
        
            
                
            
        

    


Résumé


VOULEZ-VOUS
CONNAÎTRE UN SECRET? 


 


Quand une
femme pasteur ratée, Angela Murs, et un chasseur de fantômes craintif, Tim
Golding, sont convoqués dans un vaste manoir de campagne pour aider un petit
garçon malade, ils n'ont aucune idée de ce à quoi s'attendre. Même s'il est
évident que le jeune Sammie est un enfant très perturbé, rien ne laisse
supposer qu'il ait quelque chose à voir avec la récente vague d'accidents ou
avec la mort de son père.


 


L'enfant
est sale, sous-alimenté et est la victime en puissance d'une mère négligente,
mais quand l'enquête d'Angela et de Tim les plonge plus profondément dans le
mystère, ils se rendent compte que celui-ci est beaucoup plus complexe qu'ils
ne l'auraient jamais imaginé.
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“L'enfer est vide et tous les démons sont ici.”


- William
Shakespeare


 


“J'aime
le silence de l'église avant que le service débute, je le préfère à toute
prédication”


- Ralph
Waldo Emerson


 


“Mon lit
tremblait. Je ne peux plus dormir.”


-
Regan MacNeil, L'Exorciste (1973), Warner Bros.


 









CHAPITRE UN


''C'est un arnaqueur,
rien de plus''.


Tim Golding
fit face à son accusateur et soupira. L'homme aux cheveux argentés était
imposant et autoritaire, mais Tim n'avait aucune envie de rester là à se faire
insulter de la sorte. ''Monsieur, c'est votre femme qui m'a contacté. Si vous
souhaitez que je parte, je partirai. Pour être tout à fait honnête, je
préférerais être chez-moi à regarder The X-Files.''


''Non,''
dit l'épouse de l'homme. ''S'il vous plaît, aidez-nous.''


Tim observa
la femme et constata qu'elle était abattue. Après dix ans passées dans ce
métier, on pouvait facilement repérer les fabulateurs, et cette femme n'en
faisait certainement pas partie. Elle était absolument terrifiée. Ou alors,
c'était une excellente actrice. Les cernes bordant ses yeux étaient une preuve
suffisante de ses nuits blanches.


''D'accord''
dit Tim. '' Asseyons-nous et dites moi ce qui se passe.''


La femme
s'effondra presqu'en sanglots, mais elle s'efforça de sourire du bout des
lèvres. Elle guida Tim vers la salle à manger où un ensemble de chaises en cuir
reposait contre une table de chêne cirée posée au centre d'une luxueuse
moquette beige.


Tim prit
une chaise et s'installa. L'homme à la chevelure argenté tira une chaise et
s'assit avec raideur. Il ne faisait aucun secret de son cynisme, soupirant avec
force et roulant les yeux vers le plafond.


Tim roula
aussi les yeux. D'accord connard, j'ai compris. Tu penses que je suis un
charlatan et que tu es un dur qui ne se laissera pas avoir. Si seulement tu
connaissais la vérité mon ami...


Tim joignit
ses mains sur la table et offrit à la femme effrayée son plus rassurant
sourire. Elle occupait le siège opposé à Tim et le fixait avec intensité.


Il débuta
avec la question la plus évidente. ''Quand cela a-t-il commencé?''


Les
lumières dans la pièce se mirent à clignoter. La femme laissa échapper un
faible gémissement, mais son époux s'empressa d'offrir une explication au
phénomène. '' Mauvais câblage, ça se produit tout le temps.''


Tim hocha
la tête et fixa son regard sur l'épouse de l'homme. Il attendit qu'elle raconte
son histoire. Quand elle le fit, ce fut d'une voix maladive et timide. '' Tout
a débuté il y a environ un mois'' dit-elle, ''quand notre chien Buster a
rapporté quelque chose à la maison.''


Tim explora
la pièce des yeux. Il n'y trouva aucune trace de la présence d'un chien. Aucune
photo de famille avec un charmant toutou et pas de lit pour chien dans un coin.
En fait la pièce était dépourvue de tout ameublement et de tout élément de
décor exception faite de la table et des chaises.


''Vous avez
un chien?'' demanda-t-il.


La femme
secoua la tête tristement. ''Plus maintenant.''


''Le
stupide animal est tombé dans notre étang'' ajouta le mari.


Les yeux de
la femme s'emplirent de larmes mais elle s'efforça de poursuivre. ''C'était un
petit Jack Russell. Nous lui interdisions pourtant d'aller près de l'étang,
mais il n'écoutait jamais. Il doit bien y avoir plongé une douzaine de fois et
il en était toujours ressorti indemne. Puis il y a quelques semaines, je me
suis rendue dans le jardin et... et... je l'ai trouvé mort, au fond de l'étang.
Son collier s'était enroulé autour d'une racine. Il n'a pas pu sortir la tête
de l'eau. Il a dû vraiment souffrir.'' La femme se mit à pleurer. Tim prit un
mouchoir dans la poche de son veston de cuir usé et le lui tendit. 


''Oh,
super...'' dit le mari caustiquement. ''C'est l'un de vos accessoires?''


Tim ignora
cette remarque. ''Dites- moi, qu'est-ce que votre chien a ramené à la maison
avant cet incident?'' demanda- t-il à la dame.


''Un os.''


Tim souleva
un sourcil cuivré. ''Un os humain?''


''Bien sûr
que non, '' répondit le mari. ''Ne croyez-vous pas que nous aurions avisé les
policiers si c'était le cas?''


''Vous
auriez pu le faire pour ce que j'en sais. Avant que votre épouse me contacte,
je ne savais rien de vous.''


Le mari
ironisa ''' Oui, je parie...''


''C'était
un os de poulet je crois'' précisa la femme. ''Il était petit et pointu. Je
n'en ai fait aucun cas sur le coup mais ensuite, des choses ont commencé à se
produire.'' 


Tim
réfléchit. Un os humain aurait pu provoquer un poltergeist mais pas un os de
poulet. Tim caressa un début de barbe à son menton. Jamais entendu parler
d'un esprit de poulet malfaisant, du moins pas dans ce pays. Les os de
poulet étaient utilisés fréquemment dans les rituels vaudous, mais Tim n'avait
jamais rien vu de tel de ce côté de l'Atlantique. ''Décrivez-moi la première...
occurrence.'' demanda Tim. 


La femme
inspira et frissonna. ''C'était pendant la nuit, nous dormions. Il était
environ 3:00 heures. Soudainement, j'ai ouvert les yeux, complètement
éveillée.''


''Qu'est-ce
qui vous a réveillée?''


''La
lumière de la chambre était allumée. Mon époux dormait à poings fermés, il
ronflait. Je n'ai jamais eu connaissance qu'il ait la manie d'allumer la
lumière pendant la nuit, j'ai assumé qu'on avait simplement omis de l'éteindre.
Je me suis levée pour l'éteindre et j'ai réalisé que la lumière du corridor
était aussi allumée. Nous éteignons toujours les lumières avant d'aller au lit,
c'était donc vraiment étrange. J'ai fait le tour de la maison et j'ai trouvé
toutes les lumières allumées, même les lampes.''


''Comme je
l'ai dit plus tôt'' renchérit le mari. ''Mauvais câblage''.


Tim hocha
la tête mais il commençait à en avoir assez du cynisme abrasif de l'homme. Il
était facile de deviner que l'homme était un ancien militaire habitué à
commander. Tim n'éprouvait que peu de respect envers l'attitude de cet homme.
''Est-ce qu'autre chose d'inhabituel s'est produit cette nuit là?''


La femme
secoua la tête. ''Je n'ai plus fermé l'œil de la nuit. Mais c'est seulement le
lendemain que j'ai réalisé que quelque chose n'allait pas.''


''Continuez,''
dit Tim.


La femme
jeta un regard nerveux autour d'elle. ''Et bien, pour commencer, la maison
entière était comme le Cercle Polaire. Je pouvais voir mon souffle. Vous sentez
combien il fait froid n'est-ce pas?''


Tim agréa.
Il faisait froid en effet.


''J'ai mis
le chauffage au maximum mais sans résultat. Un soir, alors que j'étais
complètement frigorifiée, j'ai décidé de prendre un bain pour tenter de me
réchauffer, mais quand j'ai...'' un bref sanglot s'échappa de ses lèvres.
''Désolée, donnez-moi une seconde.''


''Cette
idiote pense qu'elle a vu du sang sortir des robinets,'' interompit le mari en
secouant la tête.


Tim respira
profondément et nota mentalement ses pensées. Puis il s'adressa au mari en
veillant à fixer directement ses yeux bleus au regard d'acier. ''Est-ce que
vous l'avez vu aussi, monsieur?''


''Tu parles
si je l'ai vu! Il n'y avait rien d'autre qu'un bain rempli d'eau quand je suis
arrivé. Je lui ai dit que ce n'était probablement que de la rouille provenant
des tuyaux. C'est une vieille maison.''


Tim hocha
la tête mais il n'était pas d'accord. La maison ne semblait pas avoir plus de
vingt ans. Mais il ne lui servirait à rien d'exprimer son désaccord. Les gens
dans le besoin cherchent des alliées, pas des conflits. ''Une vieille maison
avec des mauvais câblages et une plomberie désuète il semblerait. Combien de
temps après ces événements le chien est-il mort?''


''Quelques
jours après,'' répondit la femme en pleurant sans retenue. 


''D'autres
choses étranges se sont produites depuis, mais rien de cette nature. Nous avons
enterré Buster dans le jardin. La nuit même, j'ai encore été réveillée. Les
lumières étaient de nouveau toutes allumées mais cette fois, il y avait aussi
des bruits. C'était Buster qui jappait dans le jardin. Je sais que ça semble
fou, mais je vous jure que c'était lui. Je connais bien son jappement et
c'était certainement lui. J'ai couru dans le jardin dans ma nuisette. J'étais
tellement excitée, mais quand je suis arrivée, il était là... pendu.''


Tim se
pencha sur la table, attentif au récit de la femme.


''Pendu?''


La femme
acquiesça. Une larme coula du bout de son nez. ''Du haut du vieil arbre
derrière l'étang,'' dit-elle. ''Il était pendu par son collier.''


''Putain de
jeunes,'' cracha le mari.


Tim n'était
pas convaincu. ''C'est un quartier assez agréable, n'est-ce pas? Avez-vous
généralement des problèmes de criminalité juvénile ici?''


Le mari
haussa les épaules. ''Il n'y a plus de quartiers agréables désormais.
Vous avez de jeunes fauteurs de trouble partout. La police ne fait rien...''


''D'accord,''
dit Tim pour éviter un débat politique. ''Je crois que je devrais jeter un coup
d'œil aux alentours. Il y a de bonnes chances que quelqu'un vous ait fait une
mauvaise farce, mais je n'en aurai la certitude qu'après avoir fait quelques
expériences, en commençant par cette pièce.''


''Ça y
est,'' dit le mari. ''Le cirque va bientôt commencer.''


Tim
l'ignora de nouveau. Il enleva ses baskets et grimpa sur la table. Une fois
stabilisé, il tira de la poche arrière de son jean une petite pochette de cuir.


''Qu'est-ce
que c'est?'' demanda le mari. ''Un de vos gadgets nouvel âge?''


''Non,''
expliqua Tim. ''C'est un ensemble de tournevis. Je vais jeter un œil à votre
'mauvais' câblage.


Le
luminaire avait été remplacé par une lumière de studio moderne qui s'entourait
autour d'un rail d'aluminium en formant un demi-cercle. Tim la desserra jusqu'à
ce qu'elle ne soit que suspendue par son câblage, puis glissa un doigt à
l'intérieur de la prise électrique.


''Soyez
prudent,'' intima l'épouse. ''Le courant n'est pas coupé.'' 


Tim tapota
l'interrupteur et l'éclairage vacilla. Il répéta son geste à quelques reprises
avec le même résultat. Il remit l'ampoule en place et descendit de la table. Il
se tourna vers le mari et sourit. '' Vous avez un fil d'interrupteur lâche. Je
vous suggère de faire appel à un électricien.''


L'homme à
la chevelure argentée semblait confus, comme s'il s'attendait à une explication
fantaisiste qui aurait permis à Tim de lui facturer ses services. Mais ce
n'était pas le type de jeu auquel Tim se prêtait. Une plus grande intrigue
se cache derrière tout ça.


Tim tira
ensuite de sa poche arrière une bobine de fil de coton. Il en déroula environ
dix centimètres et le laissa pendre dans les airs. Le fil s'éleva vivement vers
le côté nord de la pièce indiquant une brise soufflant du côté sud. Tim
s'agenouilla près d'une plinthe et tendit les doigts pour mieux ressentir les
courants d'air. Il ne mit pas longtemps à repérer une fissure d'un demi pied
située à la base du mur, là où il rencontre le sol. C'est de là que pénétrait l'air
froid provenant de l'extérieur.


Tim se
releva et se retourna. ''Il y a une fissure dans la maçonnerie. À cette période
de l'année, elle laisse entrer un courant d'air froid. Un bon plâtrier réglera
votre problème.'' Il claqua des mains en signe de ponctuation. ''Bien,
allons-nous jeter un coup d'œil à cette baignoire maintenant?''


Le mari et
la femme semblaient abasourdis. Ils guidèrent Tim à l'étage sans dire un mot et
lui indiquèrent la seconde porte sur la droite du corridor. La lumière de la
salle de bain était déjà allumée et s'insinuait sous la porte.


''C'est la
salle de bain?'' demanda Tim.


Les deux
acquiescèrent silencieusement.


Tim saisit
la poignée de porte et la fit tourner. Il se glissa dans la pièce et regarda
autour de lui. La salle de bain était joliment décorée : carreaux de
pierre sur fond d'art déco. La pièce était toute fois un peu trop stérile au
goût de Tim. Elle ressemblait à une salle d'exposition dans un centre de
bricolage. Il y manquait les odeurs de savon et les poils égarés qu'on retrouve
habituellement dans une salle de bain utilisée.


Tim pointa
la baignoire en forme de L située à l'extrémité de la pièce. ''C'est du robinet
de ce bain que vous avez vu du sang couler?''


''Oui,''
répondit la femme. ''Du robinet d'eau chaude.''


Tim se
pencha sur la baignoire et plaça la main sur le robinet marqué d'un H
calligraphié. Il le fit tourner dans le sens horaire et un torrent d'eau
régulier en jaillit. Rien d'extraordinaire à cela. ''Tout me semble nor...''


Soudainement,
la plomberie se mit à hoqueter. Tim examina de près le robinet d'eau chaude et
constata qu'il vibrait. Un flux de liquide visqueux d'un brun rougeâtre s'en
échappa et commença à emplir la baignoire.


''Voilà,''
s'exclama la femme. ''C'est ce que j'ai vu. C'est du sang!''


Tim plaça
la paume de sa main sous le jet de liquide. La substance mystérieuse se
mélangeait à l'eau chaude du réservoir créant une texture sirupeuse. Tim retira
sa main avant qu'elle ne commence à brûler et la porta à son visage. Il renifla
le liquide puis, le lécha.


Le mari
grimaça. ''Mon Dieu! Mais que faites-vous?''


Tim roula
des yeux. ''Ce n'est pas du sang. Pour être franc avec vous, je ne sais pas ce
que c'est, mais ce n'est ni du sang, ni de la rouille. Ça a un goût un peu
sucré.''


''Alors,
que suggérez-vous?'' demanda la femme.


''Un
plombier,'' rétorqua Tim en se lavant les mains dans le lavabo. ''Faites-moi
voir où vous avez trouvé le chien.''


Le jardin
se trouvait à l'arrière de la maison et était éclairé par une paire de
projecteurs fixés au mur de brique. L'étang était en retrait, situé à environ
cinq mètres de la maison, parmi des îlots de fleurs. Tim se serait attendu à
voir des perches ou des poissons rouges nageant sous la surface, mais l'étang
était vide.


L'arbre
auquel le Jack Russell avait supposément été pendu se trouvait juste derrière
l'étang. La femme le montra du doigt. ''Buster était pendu par le cou du haut
de cet arbre. C'était si horrible. Probablement la pire chose que j'aie...''


Tim
interrompit la femme. ''Où l'aviez-vous enterré?''


''Quoi?''


Tim regarda
autour du jardin. La pelouse était tondue et bien entretenue. ''Vous dites que
vous avez enterré Buster dans le jardin. Pouvez-vous me montrer l'endroit?''


''Laissez
le chien reposer en paix,'' dit le mari. ''Ma femme est suffisamment
bouleversée sans cela.''


''Je ne
veux pas exhumer le chien, monsieur. Je veux seulement savoir où il a été
enterré.''


Le mari et
l'épouse échangèrent un regard. On aurait dit qu'ils souhaitaient communiquer
sans dire un mot. ''Je... Je ne peux me rappeler où je l'ai enterré.'' le mari
répondit finalement.


Tim soupira
ironiquement. ''Vraiment? C'est tout ce que vous avez à dire?''


''Écoutez...''
dit le mari.


''Non, vous
écoutez. Qu'est-ce que vous manigancez tous les deux? Pourquoi m'avez vous
engagé? Vous cherchez à me discréditer? Vous écrivez un livre?


''Je ne
sais pas de quoi vous parlez,'' s'écria la femme. Pourquoi agissez-vous de la
sorte?


Tim
s'esclaffa. ''Et vous ma chère, vous m'avez presque eu. Bravo.'' Tim applaudit,
l'air sarcastique. ''C'est plutôt bien réussi, le câblage usé qui fait
clignoter l'éclairage, la plinthe brisée, le colorant alimentaire dans le
réservoir d'eau chaude, c'est vraiment bien. Ce qui vous a trahi toutefois,
c'est le chien. Votre pelouse est parfaite. Personne n'a creusé dans ce jardin
pour y enterrer quelque chose. Tout ça, c'est un coup monté. Je crois qu'il ne
s'agit même pas de votre maison. Il n'y a pas une seule photo de vous deux ni
d'articles de toilette dans la salle de bain. Vous avez bien joué la comédie,
je vous l'accorde mais je crois que vous n'avez pas suffisamment approfondi vos
personnages. Si on ajoute à cela la différence d'âge entre vous deux, ça rend
le tout un peu difficile à avaler. Maintenant vous aimeriez peut-être me dire
pourquoi vous m'avez amené ici?''


Le mari
hocha la tête et un sourire carnassier glissa sur ses lèvres. On aurait dit que
le voile venait de tomber de son visage pour révéler un personnage menaçant.
Tim sentit l'inquiétude l'envahir. Sa scène de déduction à la Sherlock Holmes
s'était révélée satisfaisante, certes, mais il se retrouvait maintenant seul
avec les deux personnes qui l'avait attiré dans cette maison sous de faux
prétextes. Il lui restait maintenant à découvrir la nature exacte de ces
prétextes. 


L'homme
sortit un téléphone mobile de sa poche et composa un numéro. Il plaça le
combiné sur son oreille, souriant toujours comme un lion sur le point
d'effectuer une mise à mort. Quelques secondes s'écoulèrent puis il dit, ''Le
gars a passé le test. Que voulez-vous que je fasse de lui?''


 


 


 


 


 


 


 


CHAPITRE
DEUX


 


Angela Murs fixa le fond
de son verre de whisky et sentit sa tête tourner. À quarante ans, elle
commençait à se demander si le moment n'était pas venu de passer ses soirées
dans des endroits autres que ces bars miteux qui accueillent les étudiants.


Wolverhampton
était une ville universitaire et les bars faisaient salle comble tous les
soirs. Il était facile d'y disparaître, facile de s'isoler au milieu
d'étrangers. Pour accommoder la clientèle étudiante, ces bars offraient de
l'alcool à prix réduits et ils étaient pleins à craquer de jeunes hommes et
femmes séduisants. Le regard d'Angela se posa sur une jeune fille élancée,
accoudée au bar. Les jambes de la brunette semblaient longues à n'en plus
finir, elles débutaient par une paire de pieds au pédicure parfait, chaussés de
sandales à talons hauts, et remontaient en une ligne parfaite jusqu'à son petit
cul bien ferme. Une rose tatouée sur la cheville gauche de la jeune fille eût
pour effet d'exciter Angela.


La jeune
fille n'était probablement pas gay mais ça n'allait pas empêcher Angela
d'admirer le paysage. La plupart des étudiants les plus âgés connaissaient bien
Angela et ils lui présentaient régulièrement des jeunes filles à la recherche
de nouvelles expériences. Pour une femme de quarante ans, Angela recevait plus
que sa juste part de badinage. Pas mal pour un ex-pasteur.


Angela
n'avait pas quitté le clergé à cause de son orientation sexuelle (quoique cette dernière aurait peut-être fini par
rendre son départ inévitable). Sa décision avait plus à voir avec l'église
elle-même. Ses années passées en chaire lui avaient démontré que l'Église était
une institution dirigée par des hypocrites mielleux et des bureaucrates avides.
Les leaders religieux ne pouvaient même pas décider eux-mêmes de leurs
croyances et encore moins de celles des autres. Certains prêtres supportaient
l'homosexualité (certains étaient même gay) alors que d'autres la décriaient.
Certains vicaires étaient de bonnes âmes alors que d'autres n'étaient que des cons
empressés de juger tout ce qu'ils n'approuvaient pas. Plus le temps passait,
moins Angela était persuadée que ses collègues et confrères marchaient sur le
sentier tracé par Dieu. Elle avait donc décidé de quitter les ordres trois ans
plus tôt et de suivre les voies du Seigneur à sa manière. Mais les choses
n'avaient pas tourné exactement comme prévu. 


Angela
s'était transformée, d'une certaine façon, elle était devenue la sorte
d'hypocrite qu'elle détestait. Même si Dieu ne condamnait pas l'homosexualité,
il n'approuvait certainement pas son alcoolisme et ses débauches. Elle portait
le Péché sur ses épaules comme une cape confortable et elle avait froid sans
lui.


La svelte
brunette remarqua le regard d'Angela fixé sur elle. Elle sourit poliment, mais
son embarras se lisait sur ses minces lèvres rouges. Elle se demandait sans
doute pourquoi une femme de deux fois son âge la lorgnait ainsi.


''Vous
allez à l'université?'' demanda Angela en essayant de conserver un air
désinvolte et distant.


La jeune
fille hocha la tête. ''Je suis étudiante en Création Littéraire.''


''C'est
excellent. Vous souhaitez devenir écrivain?''


''Je
crois.''


''Faites-le.
C'est une façon agréable de gagner sa vie. Vous êtes vous fait beaucoup
d'amis?''


L'inconfort
de la jeune fille s'accentua, illustré par le mouvement incontrôlable de ses
épaules nues. ''Oui, quelque uns. Je devrais probablement aller les
rejoindre.''


Angela
regarda la jeune fille s'éloigner et réalisa qu'elle n'avait pas placé sa
commande. Angela était-elle devenue bizarre au point de faire fuir les gens qui
ne la connaissaient pas? Elle jeta un regard aux visages qui l'entouraient et
constata qu'elle était de beaucoup la plus âgée, deux décennies de plus que la
majorité d'entre eux. Elle devait leur sembler pathétique, accoudée au bar
toute la soirée parmi une horde d'adolescents. Je pense qu'il est temps de
ramener ma carcasse à la maison. Si j'ai de la chance, je m'endormirai avant de
m'apercevoir combien mon lit est froid et vide.


Angela
descendit de son tabouret et prit quelques instants pour bien stabiliser ses
pieds sur le sol. Elle était ivre, mais elle pouvait encore se déplacer. Sa
tolérance au whisky pouvait faire rouler sous la table la plupart des hommes.
En fait, il était rare qu'elle atteigne une véritable ivresse.


En se
dirigeant vers la sortie du pub, Angela remarqua un groupe de jeunes garçons,
des réguliers, comme elle. Les sourires qui ornaient leurs visages la fit se
demander s'ils se moquaient d'elle en commentant combien ils la trouvaient
pathétique. Angela souleva le menton et se dirigea vers eux d'un pas assuré. Vos
diplômes ne vous seront d'aucun secours. Le monde est un endroit froid et amer
pour tous, peu importe le nombre de morceaux de papiers qui portent votre nom.


L'air froid
frappa les joues d'Angela dès qu'elle franchit la porte. Avril pouvait être
ensoleillé et sec ou frais et humide. Ce soir là, l'air était sec mais le froid
mordant. Angela avait l'habitude d'attraper un taxi dans le stationnement du
Civic Hall près de l'église St-Peter's House. Elle se dirigeait maintenant vers
le stationnement, croisant sur son chemin des groupes d'étudiants qui riaient,
en marche vers leur destination: clubs, pubs ou fêtes sur le campus, ils
étaient encore parfaitement inconscients du fait que la roue de l'ennui et des
habitudes allaient sans doute un jour, les broyer à leur tour.


Le spectre
menaçant de cathédrale se dessina devant elle, puis les groupes d'adolescents
se firent de plus en plus rares. Angela finit par se retrouver toute seule dans
la rue. 


Wolverhampton
comptaient peu d'espaces verts, les bâtiments occupant presque toute la ville,
mais dans la pénombre, les édifices de briques rouges avaient du charme. Ils se
dressaient comme de hautes sentinelles destinées à survivre aux générations de
gens qui allaient et venaient le long de leurs corridors.


Angela fit
quelques pas et réalisa que quelqu'un la suivait. N'eût été de la jungle de
béton des ruelles faisant résonner le pas des inconnus, Angela ne se serait
probablement pas aperçue qu'ils étaient là et qu'ils étaient deux.


Elle se
retourna et distingua leur silhouette sombre. Leurs mouvements étaient rapides,
comme s'ils cherchaient à la rattraper. Angela accéléra le pas. L'écho du pas
des étrangers s'accentua également.


Le Civic
Hall n'était plus très loin maintenant, Angela y trouverait des gens et des
taxis. Elle s'y sentirait en sécurité. Mais elle n'y arriverait pas à temps.
Les inconnus étaient sur le point de la rattraper. 


Les pas se
rapprochaient, leur rythme de plus en plus rapide.


Angela s'élança
sur sa gauche vers une rue adjacente et se mit à courir. Son corps trapu
tolérait mal l'effort et elle s'essouffla immédiatement. Elle parvint à
atteindre le coin d'un immeuble voisin et le contourna par la gauche puis, elle
se glissa furtivement dans l'alcôve de l'entrée d'une imprimerie. Elle espérait
avoir été assez rapide pour semer ses poursuivants. Ça c'est s'ils me
poursuivaient, je suis peut-être simplement en train de devenir paranoïaque.


Mais
alors, pourquoi ont-ils accéléré quand je l'ai fait? 


Angela
demeura cachée dans l'alcôve, adossée au mur de brique, écoutant attentivement.
Le bruit de pas s'était arrêté. Ou ses poursuivants avaient pris une direction
différente, ou alors ils avaient fait halte quelque part. Essaient-ils de
découvrir où je suis allée?


Angela prit
conscience qu'elle haletait fortement. Elle inspira profondément et retînt son
souffle, puis elle expira lentement, tentant de regagner le contrôle de ses
poumons. C'était inhabituel pour elle de se sentir secouée à ce point, mais un
mauvais pressentiment venait exacerber tous ses sens. Ou c'est tout cet
alcool qui me joue des tours. Pourquoi diable quelqu'un me suivrait-il? Je ne
suis personne, juste une autre alcoolique dans une cité remplie d'alcooliques.
C'est vraiment stupide. Si je n'étais aussi pathétique je rirais de moi-même.


Il fallu à
Angela au moins cinq minutes avant que sa respiration ne reprenne un rythme
normal et qu'elle se sente à nouveau elle-même. Elle sortit de sa cachette,
prête à se diriger vers le stand de taxis et à oublier cette aventure, mais au
lieu de cela, elle se retrouva face-à-face avec deux hommes costauds. Ils lui
bloquaient le chemin et semblaient prêts à l'agripper au moindre signe de
fuite.


Elle
pouvait sentir l'odeur âcre de leur eau de Cologne. Ça lui irritait la gorge.
''Mais qu'est-ce que vous voulez à la fin?'' demanda-t-elle.


Un des
hommes lui tendit la main. ''Nous aimerions que vous veniez avec nous Révérend
Murs. Nous avons besoin de votre aide.''


 


 









CHAPITRE TROIS


En dépit de tout bon sens,
Angela se laissa conduire vers une berline aux vitres teintées noires garée
tout près sur une route secondaire. La nuit était trop sombre et elle ne s'y
connaissait pas assez en voitures pour être en mesure d'identifier la marque du
véhicule mais il lui sembla extravagant et hors de prix. Une fois assise dans
la voiture, il lui parût encore plus évident que celle-ci avait dû coûter une
petite fortune. Les sièges étaient recouverts de cuir souple et les accessoires
discrets étaient faits de chrome et d'aluminium. 


Angela
s'installa sur le confortable siège arrière pendant que ses deux chaperons
montaient à l'avant. Elle s'éclaircit la gorge. ''Quelqu'un pourrait-il me dire
de quoi il s'agit, s'il vous plaît? Je ne peux pas croire que je vous ai seulement
laissé me faire monter dans la voiture.''


''Nous ne
vous voulons aucun mal, Pasteur,'' dit l'homme assis sur le siège avant. Il
était jeune et avait les cheveux foncés.


''Tenons-nous
en à Angela , d'accord? Je ne suis plus pasteur.''


''Mes
excuses. Pour répondre à votre question, la seule information que je peux vos
donner, c'est que mon employeur souhaite vous parler.''


''Assez de cette merde à la James Bond.'' cracha Angela . Elle se
réjouit de la brève lueur de choc qui apparut sur les visages des deux hommes.
Les gens étaient toujours surpris d'entendre une femme pasteur, excommuniée ou
non, utiliser un langage grossier.


L'homme
assis sur le siège du passager se retourna pour faire face à Angela, et hocha
la tête comme pour signifier son accord avec le sentiment qu'elle venait
d'exprimer. ''Écoutez Angela,'' dit-il, '' franchement, nous ne savons pas
pourquoi notre patron veut vous voir, mais je crois que c'est en rapport avec
certaines... compétences... que vous pourriez avoir.''


Angela
sourcilla. ''Que voulez-vous dire? Quelles compétences?''


''Exorcisme.''


''Ok,
laissez-moi foutre le camp.'' Angela saisit la poignée de 


la
portière, mais celle-ci était verrouillée. ''Laissez-moi sortir TOUT DE
SUITE!''


''Calmez-vous,
Angela. Ma patronne veut seulement vous parler. Si vous n'êtes pas intéressée à
l'aider, vous serez libre de partir.''


''Patronne?
Votre employeur est une femme? Qui est-elle?''


Cette fois,
ce fut le conducteur qui répondit. Il était plus âgé et ses réponses étaient
plus tranchantes. ''Nous ne pouvons pas vous le dire en raison de la nature de
son entreprise. C'est une figure publique et elle ne peut se permettre que ses
affaires personnelles soient étalées au grand jour. Tout ce que nous savons,
c'est qu'elle a besoin d'un exorciste et que c'est vous qu'elle veut. Elle est
prête à vous payer pour votre temps, que vous acceptiez sa requête ou non. 


Angela
ferma les yeux et soupira. Dans quoi est-ce que je m'embarque? Je ne suis
plus pasteur, mais si quelqu'un a besoin de mon aide, est-ce que je peux
refuser? Et cet argent pourrait vraiment me servir. 


''Démarrez,''
dit-elle. ''Et qu'on en finisse.''


L'homme
assis sur le siège du passager acquiesça. ''Tout de suite, Pasteur.''


''Je vous
ai déjà dit de ne pas m'appeler ainsi. Je ne suis plus une représentante de
l'Église. Combien de temps va durer notre trajet''


''Pas trop
longtemps,'' répondit le conducteur. Notre employeur est dans le Warwickshire.
Je dirais un peu plus d'une heure.''


''D'accord,
dans ce cas j'espère que ça ne vous dérange pas si je pique un petit roupillon
histoire de dégriser.''


''Non,
allez-y.''


Angela
ferma les yeux.


***


Elle
s'éveilla après ce qui lui sembla n'avoir été que quelques minutes, mais le
conducteur l'informa sarcastiquement qu'elle avait dormi pendant presque toute
la durée du trajet, et qu'elle avait ronflé bruyamment pendant tout ce temps.
La berline roulait allègrement le long d'une étroite route de campagne typique
du paysage rural du Warwickshire. C'était probablement les irrégularités de la
route qui l'avait tirée de son sommeil.


Elle avait
déjà passé du temps dans le comté quand elle avait officié dans une paroisse
d'un village semi-rural du nom de Studley. C'était un petit coin de pays
pittoresque comptant plusieurs pubs et restaurants. Elle avait apprécié son
séjour, le Warwickshire était un endroit où il faisait bon vivre. Si vous
aviez de l'argent.


''Nous
sommes presqu'arrivés, Angela,'' dit l'homme qui occupait le siège du passager.


Angela
regarda sa montre. Il était onze heures passé. ''Qu'est ce que je vais faire
ensuite? Il est tard.''


''Selon ce
qui ressortira de votre entretien, vous pourrez rester à la maison, ou nous
vous conduirons dans un hôtel des alentours et nous vous ramènerons chez-vous
demain matin.''


Une nuit
à l'hôtel. Les choses s'améliorent. Je me demande si je peux les amener à payer
aussi ma note de bar. ''Est-ce que l'un de vous a
de l'eau? J'ai la bouche aussi sèche que le trou du cul d'un chameau.''


L'homme qui
occupait le siège du passager s'esclaffa tandis que le conducteur grincha des
dents. Il ouvrit la boîte à gants et en retira une bouteille d'eau de source à
moitié vide. Angela la prit et la termina en une gorgée impatiente, puis elle
libéra un rot de satisfaction.


''Quelles
bonnes manières vous avez là,'' commenta le conducteur.


''Allez-vous
faire voir.''


Le silence
perdura dans la voiture pendant une dizaine de minutes, jusqu'à ce que le
conducteur s'engage dans une allée de gravier séparée en deux parties par une
imposante barrière de fer forgé. La berline s'arrêta devant la barrière, et le
chauffeur appuya sur un bouton du porte-clés suspendu à l'allumage.


Les lourdes
portes de la barrière s'ouvrirent lentement afin de leur permettre d'entrer. La
voiture continua sa route, ses pneus crissant sur le gravier.


Le
conducteur gara la voiture une centaine de mètre plus loin à côté d'une vaste
demeure de style géorgien. Le bâtiment était un carré gargantuesque de quatre
étages, chacun comptant six fenêtres. C'était presqu'un palace.


''J'ai
séjourné dans pire endroit, je suppose,'' dit Angela.


L'homme
assis dans le siège du passager ricana. ''C''est tout un endroit, n'est-ce
pas?''


''Si vous
voulez dire un sanctuaire dédié à la richesse et à la cupidité, alors oui,
certainement. Combien de personnes y vivent?''


''Seulement
mon employeur et son fils. Il y avait des employés qui demeuraient ici, mais en
ce moment, la maison est presque vide en attendant qu'on engage du nouveau
personnel.''


''C'est
ainsi que vit l'autre moitié, hein?'''


''En effet.
On y va?'' 


Angela se
frotta le visage afin de s'éveiller du mieux possible puis elle hocha la tête,
''Je suis prête, commandant.''


Quand on
eut ouvert la portière de la voiture pour elle, Angela en descendit. Il faisait
encore froid dehors mais l'air était plus frais et plus vivifiant que l'air
pollué par les industries du Staffordshire. Angela trouva intéressant que les
richards puissent profiter d'une meilleure atmosphère que tous les autres.


''Nous
pouvons entrer par la porte principale,'' dit son chaperon.


''Vous
pourriez peut-être me dire votre nom,'' dit Angela. ''Je viens de faire
quatre-vingt kilomètres avec vous après tout.''


L'homme
sourit et lui tendit la main. ''Mon nom est Mike, mais pour être franc, vous
n'aurez probablement pas vraiment à faire avec moi si vous choisissez de demeurer
ici. Graham et moi – Graham c'est l'homme qui nous a conduit ici - ne sommes
guère mieux que de simples hommes à tout faire.''


''Enchantée
de vous rencontrer Mike l'homme à tout faire. Je ne peux dire de même à propos
de Graham. Ce gars est un connard.'' 


''Oui,
c'est vrai,'' répliqua Mike avec un sourire, ''mais il n'est pas si mal une
fois que vous le connaissez. Je crois qu'il n'aime pas les pasteurs, mais ce
n'est pas une raison pour qu'il soit si brusque avec vous.''


''Je n'aime
pas les pasteurs non plus,'' dit-elle. ''Peut-être que quelqu'un devrait le lui
dire.''


Mike
acquiesça et tendit le bras vers la maison. ''On y va?''


Ils
traversèrent l'allée et gravirent une série de petites marches de pierre qui
les menèrent devant d'épaisses portes de bois. Angela ne savait pas de quel
sorte de bois les portes étaient faites, mais elles étaient foncées et finement
sculptées. Elles pesaient probablement mille kilos chacune.


Mike appuya
sur le bouton de l'interphone situé à côté de la porte. Il y eut un bref
grésillement, puis une voix leur parvint du haut-parleur. ''Qui est-ce?''


''Salut
Frank, c'est Mike. J'ai le Pas.... Mademoiselle Murs avec moi.''


Il n'y eut
aucune réponse sauf un bourdonnement provenant du haut-parleur. Mike tourna la
poignée d'une des gigantesques portes de bois et l'ouvrit aisément. Angela le
suivit à l'intérieur et se retrouva dans un hall immense aux planchers de
marbre. Ça ressemblait plus à un hôtel cinq étoiles qu'à une demeure privée.


Un homme
aux cheveux argentés, grand et mince, apparut en haut du grand escalier situé
au centre du hall. Vêtu d'une chemise blanche à col ouvert et d'un pantalon de
travail, il avait l'air d'un policier en congé. Il descendit l'escalier
lentement, comme s'il disposait de tout le temps du monde. Il semblait tout à
fait le type de personnes directes et dépourvues d'humour pour lesquelles
Angela éprouvait une aversion instantanée.


''Merci
Mike,'' dit l'homme. ''Ce sera tout.''


Mike
inclina la tête et quitta la pièce. L'autre homme - Angela assuma qu'il
s'agissait de Frank- descendit les dernières marches et s'approcha d'elle. Il
lui tendit une main aux jointures épaisses, couvertes de cicatrices. C'était
une main de boxeur. 


''Ravi de
vous rencontrer, Mademoiselle Murs,'' commenta-t-il.


Bon, au
moins il ne m'a pas appelée Pasteur.


''Frank,
je suppose? Êtes-vous la personne qui vouliez me voir, parce qu'on m'a dit
qu'il s'agissait d'une femme et vous ne semblez pas correspondre au profil.''


L'homme ne
rit pas, mais ne sembla pas offensé non plus – il n'avait simplement pas le
sens de l'humour-. ''La dame de la maison nous rejoindra bientôt,'' dit-il.
''Elle m'a demandé de vous mettre à l'aise. Je suis le gardien et je
m'occuperai de vos besoins pendant votre séjour.''


''Si
je reste.''


''Bien sûr.
Puis-je vous offrir quelque chose?''


Angela
secoua la tête et sentit sa vision se troubler. Elle n'était pas encore
parfaitement sobre. ''Seulement un endroit où m'asseoir, s'il vous plaît.''


Franck
hocha la tête et la conduisit dans une petite antichambre dont le seul
ameublement consistait en deux canapés moelleux. Il la laissa seule et elle se
mit à ruminer sur le surréalisme de la situation. Quelques heures auparavant,
elle se trouvait dans un bar d'étudiants de Wolverhampton et maintenant, elle
était assise dans un manoir du Warwickshire et s'apprêtait à rencontrer une
mystérieuse inconnue qui avait évidemment plus d'argent que de bon sens. Et
il y a toute cette histoire d'exorcisme.


Angela
avait quitté l'église pour de nombreuses raisons, mais au fond d'elle-même,
elle savait que c'était parce qu'elle craignait faire partie du clergé autant
que parce qu'elle le méprisait. Elle avait peur de devoir confronter le mal
puis d'avoir à s'occuper de ses victimes. Je n'en ai pas le courage. Plus
maintenant. 


Son affectation
sur l'île de Jersey avait été la goutte d'eau qui avait fait déborder le vase.
Le sang qui avait détrempé les murs de sa vieille église symbolisait autant la
mort spirituelle de sa foi que la mort littérale de ses paroissiens. J'espère
qu'ils bâtiront un putain de Burger King par-dessus. 


Les
faiblesses d'Angela étaient devenues trop nombreuses pour qu'elle puisse
assumer la responsabilité du bien-être des autres, elles étaient trop
susceptibles de la mener sur la voie du péché. Ses lacunes s'étaient nettement
révélées pendant la dernière nuit qu'elle avait passée à Jersey en tant que
pasteur. L'église avait été démolie seulement deux semaines après qu'elle eût
abandonné la vocation pour laquelle elle avait un jour crû être destinée pour
toujours. Et je suis perdue depuis. 


''Mademoiselle
Murs, je vous suis tellement reconnaissante d'être venue.'' Une jolie femme
mince apparut devant Angela – presque son contraire parfait.


''Mon nom
est Jessica Bell-Raymeady, épouse de feu Joseph Raymeady.''


Le visage
d'Angela demeura inexpressif. Ces deux noms ne signifiaient rien pour elle.
''Ravie de vous rencontrer.'' dit-elle quand même. 


''Suivez-moi
s'il vous plaît. Nous pourrons prendre un verre dans le salon.''


Angela était
inquiète à l'idée de se retrouver de nouveau pompette, mais si son
hôtesse buvait alors, où était le mal? C'était étrange. Elle s'était attendue à
ce que la propriétaire de la maison soit une aristocrate prétentieuse, mais la
femme qui se tenait en face d'elle n'avait pas l'air d'une personne riche – pas
vraiment commune, mais pas huppée non plus. L'apparence de la femme
donnait la même impression décontractée que son discours – une femme blonde
d'âge moyen vêtue d'un jean usé et d'un sweat-shirt trop grand.


Angela
sortit de l'antichambre derrière Jessica et la suivit jusqu'à un petit salon
dissimulé derrière le grand escalier. A l'intérieur, il y avait un piano sur
une scène, un bar, et de nombreuses tables et chaises. L'ensemble ressemblait à
un salon de bateau de croisière et Angela se demanda si on avait déjà utilisé
cette pièce dans ce sens.


''Prenez un siège, Angela. Ça vous dérange si je vous appelle
Angela?''


Angela
secoua la tête. ''C'est mon nom. Je n'aimerais pas que vous m'appeliez
autrement.''


''Bien. Je
vais nous chercher un verre. Que buvez-vous?''


''Scotch,
si vous en avez?''


Jessica
sourit. ''Bien sûr. J'ai une délectable bouteille de Longmorn 16. Ça
vous ira?'' 


Le whisky
de supermarché est assez bien pour moi, mais je me contenterai de ce que vous
avez.''


Jessica
laissa échapper un bref éclat de rire perçant. Le rire était réel mais imbu de
tension comme si les nerfs de la femme étaient à vif. ''Pour être franche avec
vous Angela, ils ont tous le même goût pour moi aussi. Mon mari était en
quelque sorte un connaisseur, mais moi je suis aussi heureuse avec une
bouteille de pinard bon marché et une pizza qu'avec un magnum de Bollinger et
du homard. C'est mon mari qui était issu du grand monde.''


Angela
sourit, pas seulement par politesse. La femme était différente de ce à quoi elle
s'était attendue, et la surprise était plus agréable que décevante. 


Jessica
disparut un moment derrière le bar bien garni, puis elle rejoignit Angela à la
table que celle-ci avait choisi d'occuper. Angela prit une gorgée de whisky et
ne fut pas étonnée que son goût soit le même que celui de n'importe quelle
autre marque. En fait, elle avait préféré le goût du whisky à deux livres
qu'elle avait avalé dans le bar d'étudiants de Wolverhampton. Elle se demanda
si c'était elle qui ne savait pas apprécier la subtilité du spiritueux ou si ce
dernier était vraiment trop cher et surestimé.


Jessica
sirotait une coupe de vin blanc et semblait perdue dans ses pensées. ''Alors,
de quoi s'agit-il?'' lui demanda Angela.


Le regard
de Jessica revint brusquement à la réalité et un sourire las apparut sur son
visage. ''C'est mon fils, Angela. Il est très malade.''


Angela
grimaça et dit, ''Alors, c'est un docteur que vous devriez consulter, pas une
ex-pasteur alcoolique.''


Jessica rit
de nouveau. C'était le même éclat de rire criard, mais cette fois, il semblait
mieux contrôlé. ''Oh, croyez-moi, il y en a eu des docteurs qui sont venus et
repartis d'ici dans les six derniers mois. Psychiatres, Pédiatres, Oncologues,
Médecins généralistes; il y en a eu ici suffisamment pour pourvoir un petit
hôpital. Ils ont tous examiné mon pauvre fils, mais aucun d'entre eux n'a été
en mesure de faire quelque chose pour l'aider – rien du tout. Son état ne fait
qu'empirer.''


''Qu'est ce
qui ne va pas chez-lui exactement?''


''Si
seulement je le savais, Sammie était un petit garçon tellement gentil,
débordant d'énergie, mais il y a environ neuf mois, il s'est éveillé en pleine
nuit en criant, hurlant qu'il y avait quelque chose à l'intérieur de lui. Bien
sûr, mon époux et moi avons crû qu'il s'agissait d'un cauchemar, mais le matin
suivant, Sammie était renfrogné et tout pâle, comme s'il couvait une mauvaise
grippe. Il est comme ça depuis. Il mange et dort à peine.''


Angela
déposa son whisky sur la table de verre. ''Je ne vois toujours pas la raison
pour laquelle vous m'avez fait venir.''


''Parce que
vous étiez exorciste pour l'Église d'Angleterre. Vous avez pratiqué plus
d'une centaine d'exorcismes, n'est-ce pas?'' 


Angela
reprit son verre de whisky et avala une grande gorgée qui lui brûla la gorge.
Elle soupira. .'' En fait, il s'agit plutôt de trente, mais l'église ne
pratique un exorcisme que pour apporter la tranquillité d'esprit aux gens. Ils
n'y croient plus vraiment de nos jours. Une plomberie désuète et des bruits
dans la nuit, et les gens croient que des démons hantent leurs greniers. Ce
n'est généralement rien de plus qu'une façon de déguiser des problèmes
sous-jacents comme des mariages qui s'écroulent ou des beaux-parents qui vous
volent. J'ai tout vu, croyez-moi. Pour l'église, un exorcisme n'est rien
d'autre qu'une manière de prendre avantage des gens et de gagner leur
confiance. Ils exécutent les rituels et vous aspergent d'eau bénite, mais tout
cela n'est rien d'autre qu'une mascarade. J'ai déjà participé à cette
mascarade, je l'admets, et neuf fois sur dix, un exorcisme, ce n'est que du
théâtre. Vous feriez mieux d'utiliser votre argent pour trouver un médecin
spécialiste. Votre fils semble vraiment malade.''


Jessica
sourit d'un air entendu. ''Neuf fois sur dix - alors qu'en est-il de cette fois
où ce n'est pas du théâtre?'' 


''Je ne
sais pas,'' admit Angela. ''Escroquerie, schizophrénie, phénomènes inconnus? Où
voulez-vous en venir?''


''Je sais,
à propos de Jersey, Mlle. Murs, je sais qu'il s'est produit là plus de choses
que ce que les journaux ont rapporté. Je sais que vous avez déjà affronté le
mal. Vous savez qu'il existe.''


Angela
commença à se lever de sa chaise. ''Regardez, je suis vraiment désolée, mais je
crois que j'ai commis une erreur en venant ici.''


Jessica
tendit la main et attrapa le poignet d'Angela. Ses yeux en amande étaient
suppliants.''S'il vous plaît, écoutez au moins ce que j'ai à dire.''


Angela
soupira. Elle n'avait jamais pu résister à un appel à l'aide surtout quand
celui-ci était lancé par une belle dame de son âge. Elle se rassit.


Jessica
sourit mais elle semblait au bord des larmes, ''Merci.''


''Continuez
alors,'' dit Angela. ''Dites-moi ce dont vous avez besoin.'' 


''D'accord, '' Jessica prit une gorgée de vin et enchaîna.'' Sammie
est malade depuis qu'il a fait ce cauchemar que j'ai mentionné plus tôt – à
propos de quelque chose qui serait à l'intérieur de lui- mais ce n'est pas là
tout ce qui est arrivé. Parfois, c'est comme s'il était quelqu'un d'autre,
quelqu'un de plus... âgé. Il emploie un langage qui ne lui a jamais été
enseigné et parfois il... il jure. Vous ne croiriez pas le langage ordurier
qu'il utilise. Puis, il y a tous les accidents.''


''Accidents?''


Jessica
acquiesça. ''Il existe une raison pour laquelle il n'y a plus de personnel ici.
Ceux qui étaient encore en un seul morceau ont quitté. Les autres ont eu...
moins de chance. Notre chef, Nicholas, a glissé alors qu'il portait un chaudron
rempli de pâtes bouillantes. Une des servantes a dégringolé les escaliers et
son cou s'est rompu comme une brindille. Notre jardinier, Tom, s'est coupé deux
doigts avec ses propres cisailles et a réussi à s'éborgner. Et mon mari... mon
mari s'est pendu, et c'est un acte qu'il n'aurait jamais commis. Joseph n'était
pas cette sorte d'hommes.''


''J'ai vu
plusieurs suicides de mon temps,'' dit Angela. ''N'importe qui peut
abandonner.''


''Avec tout
le respect que je vous dois, Mlle. Murs, feu mon époux était Joseph Raymeady,
fils de Wesley Raymeady, un des fondateurs de Black Remedy Corporation, la plus
grande entité commerciale du monde. Mon mari, comme son père, était l'un des
hommes les plus riches et les plus passionnés de l'histoire de notre monde.
Pour lui, le suicide équivalait à un échec, et l'échec n'a jamais été une
option pour mon mari. 


Angela
écarquilla les yeux. ''Votre mari était propriétaire de Black Remedy? Et bien
dans ce cas, il y a suffisamment de raisons pour qu'il se soit senti assez
coupable pour prendre sa propre vie. Black Remedy a été accusé de tout, de
l'esclavage d'enfants au commerce d'armes illégal. J'ai entendu dire que la
seule raison pour laquelle il leur est toujours permis de commercer est parce
qu'ils achètent les gouvernements comme la plupart des compagnies achètent du
papier.'' 


''Mon mari
essayait de changer tout cela. Son égoïste de père était à la tête de la
compagnie jusqu'à sa mort si bienvenue, il y a sept ans. Depuis, Joseph a tenté
de redorer le blason de l'éthique de la compagnie. Black Remedy a fait don de
plus de six cent millions de livres à des organismes de charité dans les trois
dernières années. C'est une somme supérieure au total de tous les dons
effectués dans les cinquante années précédentes. Mon époux était un homme bon
Angela, et il aimait sa famille. Il ne se serait jamais pendu. C'est
impensable.


''D'accord,''
dit Angela voyant qu'elle n'avait rien à gagner à discuter ce fait, ''J'admets
que le nombre d'accidents que vous avez mentionnés est inhabituel, mais je ne
vois pas ce qui vous fait penser qu'un exorcisme pourrait vous aider.''


''Ceci.''
Jessica tira de la poche de son jean un carnet de notes écorné. Il était petit,
de la taille d'un carnet d'adresses, elle le glissa sur la table vers Angela.
''Ouvrez-le,'' dit-elle.


Angela fit
ce qu'on lui demandait et elle fut immédiatement choquée par la première page
qu'elle tourna. Elle était couverte de gribouillages erratiques et enfantins;
des images coloriées et des mots écrits au crayon de plomb s'entremêlaient pour
former une tapisserie de graffitis. Les images représentaient des symboles
qu'elle ne reconnaissait pas accolées à des dessins de bêtes ailées. Mais le
plus troublant étaient les mots écrits sur la page. Plusieurs phrases brèves
mentionnaient des choses inquiétantes telles que: TaInTedsoUL, Pas
d'éChaPPatoire, Il eST AbySse, ChercherSAlut, AiDez MOI. Enfin, le regard
d'Angela remarqua quelque chose qui la glaça jusqu'aux os, dans le coin
inférieur de la page. Écrits en majuscules bien nettes et se démarquant des
autres gribouillages, se trouvait une simple supplique: SAUVEZ-MOI ANGELA MURS.


 


 


 









CHAPITRE QUATRE


 


Après avoir bu un autre
verre de whisky de seize ans d'âge pour se calmer les nerfs, Angela accepta de
rester, du moins jusqu'au matin. Le carnet dans lequel son nom figurait aurait
pu être un faux conçu pour la garder sur place, mais Angela ne pouvait en être
certaine. Authentique ou pas, il avait perturbé Angela.


Dès qu'elle
avait posé les yeux sur les gribouillages enfantins, une vague de terreur lui
avait secoué les os. Au fin fond d'elle-même, elle savait que quelque chose
d'étrange se passait et que pour quelque raison que ce soit, elle était
concernée. Que cela soit dû à des phénomènes naturels ou surnaturels restait
encore à déterminer. Elle avait besoin d'en savoir plus. Et si ces gens se
jouent de moi, je vais faire en sorte qu'ils le regrettent.


Sur la
demande de Jessica, Frank était venu dans le salon, puis il avait guidé Angela
au deuxième étage jusqu'à une suite de la taille d'un petit appartement. Puis
il la quitta pour lui permettre d'examiner son nouvel environnement. Un lit à
baldaquin antique occupait le centre de la chambre; ses supports de coin en
acajou s'élevaient du plancher au plafond. Une grande baie vitrée donnant sur
les ténèbres satinées de la nuit faisant face au pied du lit. Angela imagina
les majestueux jardins paysagers qui correspondraient sans doute à la grandeur
de la demeure, mais en ce moment, ils étaient invisibles, drapés par les
ténèbres.


Au-dessus
du lit était suspendue une magnifique peinture à l'huile qui pouvait,
littéralement, avoir pris des années à compléter. Elle représentait une
bataille céleste, probablement le combat que Lucifer avait livré à Dieu. Au
premier plan, on voyait deux chérubins aux ailes diaphanes déployées. Ils
brandissaient des lances, le frère contre le frère.


De toute
évidence, le mari défunt d'Angela avait été un riche fils de pute. C'était
étrangement troublant de demeurer dans la maison ancestrale d'un homme décédé.
Angela se demanda comment quelqu'un d'aussi verni pouvait être assez égoïste
pour prendre sa propre vie. C'est évident qu'être odieusement riche n'est
pas aussi formidable qu'on pourrait le croire. 


Angela se
dirigea vers la salle de bain à l'autre bout de la pièce. À l'intérieur il y
avait une baignoire antique sur pieds faite d'acier peint, elle mesurait au
moins soixante centimètres de plus qu'une baignoire ordinaire. Ça ressemblait
au paradis. Il y avait également une cabine de douche indépendante. 


La
proposition d'un bon bain chaud ou une douche purificatrice était alléchante,
mais Angela décida d'utiliser le lavabo. Les robinets en acier inoxydable
tournèrent sans à-coups, et Angela se regarda dans le miroir suspendu au-dessus
de l'évier pendant qu'elle s'éclaboussait le visage d'eau chaude. Ses yeux
étaient rougis et enfoncés comme ceux d'une personne âgée de dix ans de plus. Comment
j'en suis venue là? Ma vie a déjà eu un sens, mais me voilà maintenant dans ce
manoir de plusieurs millions de livres parce que la dame de la maison veut que
j'exorcise son fils de dix ans qui a probablement simplement une mauvaise
réaction à la mort de son père. Je perds mon temps ici. Mais qu'est-ce que je
peux faire d'autre? J'ai besoin de cet argent. L'alcool ne s'achète pas tout
seul.


Quelqu'un
frappa à la porte. Angela sortit de la salle de bain et traversa la pièce.
''Qui est là?''


''C'est
Frank.''


Angela
ouvrit la porte au gardien de la maison de Jessica qui se tenait là avec un
plateau de sandwiches. Elle pouvait deviner à son air sinistre que le service
aux chambres ne faisait pas partie de ses tâches habituelles.


''Mme.
Raymeady a pensé que vous auriez peut-être faim.''


Angela prit
le cabaret et le remercia. Elle n'était pas gourmande mais elle dû admettre que
les sandwiches étaient appétissants. Sans ajouter un mot, Frank commença à
s'éloigner, mais elle l'arrêta, ''Pouvez-vous entrer cinq minutes Frank, s'il
vous plaît?'' J'aimerais juste vous poser quelques questions.''


Frank parut
confus. Ses favoris d'argent ondulèrent, ''Je... oui, je crois.'' Il suivit
Angela et entra dans la chambre. Pendant un moment, il sembla être sur le point
de s'asseoir sur le lit, mais il choisit de demeurer debout, rigide comme à son
habitude. ''Des questions à propos de quoi?'' 


Angela
ferma la porte et lui fit face. ''Je suppose que la première chose que
j'aimerais savoir est ce que vous pensez de tout ceci? De ce qui s'est passé
dans cette maison?''


Frank
soupira et secoua la tête. ''J'aimerais bien le savoir. Les choses ont été...
tendues. Les accidents paraissent trop nombreux pour n'être que de simples
coïncidences, mais je suis certain qu'il ne s'agit que d'accidents. Une stupide
superstition a pris le dessus sur tout le monde et le personnel a démissionné.
''


''Mais pas
vous?''


''J'ai une
obligation envers Mme. Raymeady. Son mari m'a engagé il y a presque dix ans
pour m'occuper de sa famille. C'était un homme bien et j'ai l'intention de
continuer à remplir mon rôle même après sa mort. De plus, je ne crois pas en
tout ce qu'on prétend. Mike et Graham n'y croient pas non plus.''


''Vous ne
croyez pas au Mal?''


Frank rit
et frotta la barbe poivre et sel qui ornait son menton. ''Avant de prendre cet
emploi Mlle. Murs, j'ai passé douze ans dans l'armée. Je crois absolument
au Mal, mais ce en quoi je ne crois pas, ce sont les démons et les monstres. La
notion même d'un exorcisme est risible à mes yeux.''


''Si je
comprends bien, vous êtes un athée?''


''J'ai foi
en la chair et les os et en ce que je peux voir devant moi. Mais ce en quoi je
crois ou ne crois pas est sans conséquence. Mme. Raymeady est inquiète à propos
du jeune Samuel - et je conviens qu'il y a des raisons suffisantes pour qu'elle
le soit - alors si le fait que vous soyez ici peut l'apaiser, je vous souhaite
la bienvenue et je ferai de mon mieux pour que vous vous sentiez confortable
dans la maison.''


Angela
sourit et décida qu'elle n'obtiendrait pas meilleur accueil de la part de cet
homme. ''Alors, parlez-moi du fils de Jessica. Samuel, n'est-ce pas?'' 


Frank
haussa les épaules. ''Samuel est un bon garçon. Un peu étrange à l'occasion,
mais je suis persuadé que cela est dû à son éducation plutôt qu'à autre chose.
Un enfant n'est pas sensé grandir dans un endroit comme celui-ci, entouré de
serviteurs et avec un père plus souvent absent qu'à la maison. Je n'arrive même
pas à me souvenir de la dernière fois où Samuel a joué avec un autre enfant. Ne
vous méprenez pas, Jessica aime tendrement son fils, mais parfois cet endroit
est bien isolé. Je ne crois pas que Samuel ait une idée de ce qu'est la vraie
vie. Avec la mort de son père, je ne suis pas surpris qu'il fasse des
siennes.''


''Des
siennes?''


Frank
semblait mal à l'aise, comme si parler librement était une trahison envers son
employeur. ''Il jure beaucoup, ce qui n'est pas dans son caractère, et il est
soudainement devenu plus intelligent. Je veux dire bien plus intelligent, comme
s'il avait lu une série d'encyclopédies. C'est... remarquable. De plus, il
semble tout savoir de l'actualité de la politique à la musique populaire, mais
la seule émission que j'ai vu Samuel regarder est South Park.
Personnellement, je crois qu'il a besoin de thérapie plus que d'autre chose.''


''Je
croyais qu'un psychiatre avait déjà vu le garçon,'' dit Angela.


Frank
acquiesça. ''Quelques uns l'ont vu. Ils n'ont pas beaucoup aidé, mais ces
choses prennent du temps. Si Mme. Raymeady avait été un peu plus patiente,
peut-être aurions-nous vu un changement.''


Angela
réfléchit pendant un moment. D'après son expérience, les allégations de
possession démoniaques résultaient souvent en un verdict de maladie mentale. Un
psychiatre était toujours plus utile qu'un prêtre. Mais, pas toujours. 


Angela
avait déjà été témoin d'un événement où tous les psychiatres du monde
n'auraient pas été en mesure d'apporter une aide quelconque, mais elle chassa
ce souvenir de son esprit pour le moment. Il n'aurait servi qu'à embrouiller
son jugement.


''Regardez,''
dit Frank en croisant les bras, ''J'ai d'autres tâches qui m'attendent alors,
si ça ne vous dérange pas? Si vous avez besoin de quoi que ce soit, signalez le
904 sur le combiné à côté de votre lit. Sinon, je vous verrai demain matin.
Mme. Raymeady voudra que vous rencontriez Samuel le plus tôt possible. Si vous
décidez de rester plus longtemps, Michael se rendra chez-vous pour y prendre
quelques affaires. Essayez de dormir Mlle. Murs, et ne vous inquiétez pas si
vous entendez quelque chose cette nuit. Le jeune Samuel a pris l'habitude de
causer du tumulte durant ces heures tardives. Rien d'inquiétant.'' 


Angela
lança à l'homme un regard inquisiteur. ''Tumulte?''


''Samuel
aime citer la Bible même si, à ma connaissance, il ne l'a jamais lue. Il peut
se montrer plutôt... agité.''


''D'accord,''
dit Angela. ''Puis-je vous demander une faveur?''


''Bien
sûr.''


''Notez les
passages qu'il mentionne. Ce serait intéressant de savoir sur quelle partie de
la Bible il se concentre.''


Frank hocha
la tête pensivement. ''Je le ferai,'' dit-il, puis il sortit.


Angela se
prépara à se mettre au lit.


 


 


 









CHAPITRE CINQ


Angela fut réveillée à 7:00
selon sa montre CASIO bon marché. Frank était de nouveau à sa porte avec un
plateau de pain grillé et de jus d'orange, son visage arborant toujours la même
expression réticente. Le pauvre garçon devait assumer la relève de tous ceux
qui avaient démissionné. 


''Hé,
Frank. Avez-vous réussi à dormir la nuit passée?''


''Dix
minutes çà et là. Vous avez bien dormi?''


''Certainement.''
En fait, Angela avait dormi comme un loir. Le lit était si confortable qu'elle
détestait l'idée de le quitter. Elle s'était concentrée pour écouter les
tirades religieuses nocturnes de Samuel, mais après s'être glissée, toujours
vêtue, entre les draps, elle s'était endormie immédiatement. 


''Mme.
Raymeady va vous rencontrer dans le salon où vous avez pris un verre avec elle
hier soir,'' dit Frank. ''Elle sera accompagnée d'un collègue avec lequel vous
allez travailler.'' 


''Un
collègue?''


Frank
acquiesça. ''Un jeune homme du nom de Tim Golding. Je vais vous laisser vous
faire une opinion par vous-même. Il est...enthousiaste, je suppose.''
Frank fit demi-tour et s'engagea dans le couloir. 


Angela
passa les cinq minutes suivantes à se rafraîchir au lavabo de la salle de bain,
puis elle avala le pain grillé et le jus avant de partir. Une fois prête, elle
quitta la chambre et sortit dans le couloir. Le tapis bourgogne s'étirait dans
les deux directions et tournait à chaque coin des extrémités du corridor. Angela
ne se rappelait pas de quel côté elle était arrivée la nuit précédente, elle
choisit, au hasard, de prendre sur sa gauche. Il s'avéra que les couloir menait
au balcon principal et à l'escalier des deux côtés. Si elle avait pris à
droite, elle se serait retrouvée au même endroit, mais serait arrivée par
l'autre côté.


Angela
descendit, elle dépassa le premier étage et aboutit dans le rez-de-chaussée
bien éclairé. Ses pas résonnaient sur les tuiles de marbre du hall d'entrée. On
aurait dit une fourmi à l'intérieur d'une vaste catacombe avec des portes et
des couloirs donnant sur des centaines de directions. Angela se rappela que le
petit piano bar était situé à l'arrière de l'escalier et elle s'y dirigea. À
travers les portes vitrées, elle pouvait apercevoir Jessica et Frank assis
ensemble à une table avec un homme en début de vingtaine, avec des cheveux roux
en bataille. 


Angela
ouvrit la porte et tous les yeux se tournèrent immédiatement vers elle. Jessica
souriait, mais la lassitude qui accablait son regard rendait son expression
moins convaincante. Elle a l'air troublée. Mais toujours magnifique. 


''Puis-je
vous offrir quelque chose à boire Mlle. Murs?'' demanda Frank.


Angela fit
un geste de la main. ''Ça va, merci. Je suis prête à commencer.''


Jessica
indiqua de la main le jeune homme aux cheveux ébouriffés qui se tenait à ses
côtés. ''Avez-vous déjà rencontré Tim?''


Angela
serra la main de Tim et prit un siège. ''Pas encore. Je suis Angela. Ravie de
vous rencontrer Tim.''


''Ravi de
vous rencontrer aussi Angela. J'ai hâte de travailler avec vous.'' 


''Et
comment allons-nous travailler ensemble exactement?''


''Tim est
un démystificateur,'' expliqua Frank, dont l'incrédulité se lisait sur son
visage. ''Il va utiliser des méthodes scientifiques pour étudier la condition
de Samuel, alors que vous en utiliserez de plus...''


''Des
méthodes spirituelles,'' compléta Jessica.


''Vous êtes
donc ici pour réguler mon charabia religieux, Tim. C'est bien ça?''


L'homme
débraillé leva les mains. Il portait un t-shirt vert orné d'une grande image de
l'Incroyable Hulk, ''Hé, je suis ici seulement pour le chèque de paye. Je ferai
mon affaire pendant que vous ferez la vôtre.


''Angela
n'était pas convaincue. ''Et votre affaire, c'est quoi?''


Tim lui fit
un sourire en coin maladroit. ''Science, bébé! J'ai découvert qu'on pouvait
réfuter quatre-vingt dix-neuf pour cent des phénomènes paranormaux juste en
employant des procédés scientifiques courants. Les gens deviennent dingues à
propos de la moindre chose et ils cessent de chercher la réponse la plus
simple, celle qui se trouve sous leurs yeux, ils laissent leur imagination
prendre le dessus sur eux. Il y a toujours une explication rationnelle. Mon
travail consiste à la trouver.''


''Au moins,
on est d'accord sur ce point,'' dit Angela. ''Je ne suis pas ici pour apporter
une catharsis ou une approbation religieuse. J'ai l'intention d'être
brutalement honnête à propos de ce que je découvrirai.''


Jessica
hocha la tête et prit une gorgée de ce qui semblait être de la vodka. Angela
réalisa que la femme était légèrement ivre. Ses pupilles dilatées la
trahissaient. ''C'est tout ce que je vous demande, Angela. Je veux seulement
savoir ce qui ne va pas avec mon pauvre Sammie.''


Angela fixa
le verre de vodka, puis détourna le regard. ''Alors, peut-être devrions-nous
aller le voir.''


''D'accord,''
dit Jessica en agrippant son verre. ''Allons le voir maintenant.''


Le groupe
se leva de table et Jessica les conduisit hors du salon. Juste à voir la
dégaine de la femme, Angela pouvait dire qu'elle était inquiète. Sa démarche
était nerveuse, presqu'erratique. L'alcool qu'elle avait ingurgité si tôt le
matin ne l'aidait probablement pas. 


''Est-ce
que vous allez bien, Mme. Raymeady?'' lui demanda Angela. 


Jessica
s'arrêta et fit face à tout le monde. ''Je suis seulement un peu inquiète. Si
vous et Tim ne pouvez nous aider, alors je ne sais plus quoi faire. Je suis au
bout de mon rouleau. Ce n'est pas mon intention de mettre plus de pression sur
vous deux, mais c'est sans doute la dernière chance que j'ai avant de devenir
complètement dingue. '' Elle ricana avec anxiété.


Tim posa
une main rassurante sur l'épaule de Jessica. Ce geste semblait faire preuve
d'une réelle préoccupation. ''Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour
vous aider, Mme. Raymeady.''


Jessica
essuya une larme qui avait coulé le long de sa joue et se moqua.'' Mon Dieu,
regardez-moi. Je dois être affreuse. Quoiqu'il en soit, cessons de traînasser,
et s'il vous plaît, appelez-moi Jessica.''


Elle guida
le groupe jusqu'à l'escalier menant au premier étage, puis elle pris sur la
gauche après avoir dépassé une armure grandeur nature. Il y avait un blason
juste à côté sur lequel on voyait une colline noire surmontée par un loup blanc
hurlant à la lune. Au-dessus, écrit en Latin, on lisait: L'OUVRIER MÉRITE SON
SALAIRE. Angela reconnut la citation de Timothée, verset 18 et elle la
lut à haute voix. 


''Vous
parlez Latin?'' demanda Frank qui semblait presqu'impressionné.


''Un peu,''
dit Angela. ''Je connais au moins les versets de ma Bible.


''C'est la
devise de la famille Raymeady.'' expliqua fièrement Jessica. Mon mari a vécu
par elle. Le travail acharné est proportionnel à sa récompense.''


''Qu'est-ce
que le timbre signifie?'' demanda Tim


''Le loup
est une âme indépendante,'' expliqua Jessica. ''La lune le guide à travers les
ténèbres. Notre famille a la chance d'être visionnaire et indépendante.''


''Intéressant,''
dit Angela. ''Je crois que mon timbre serait une étiquette de Jack Daniels.'' 


Tim
s'esclaffa.


''Ça
suffit, vous deux,'' dit Franck d'un ton bourru, imperméable à cet humour.
''J'espère que vous êtes prêts. La chambre de Samuel est juste devant.'' 


La porte au
bout du corridor était couverte d'autocollants et d'écriteaux suspendus sur
lesquels on lisait, par exemple: TU AS TUÉ KENNY et ZONE RÉSERVÉE AU PET.
C'était la porte de chambre typique d'un enfant de dix ans, mais elle ne
semblait manifestement pas à sa place dans cet exquis manoir géorgien. Il y
avait, de chaque côté du corridor deux magnifiques statues de bronze de quatre
chérubins ailés tirant des flèches dans les airs. Angela se rappela qu'ils
étaient supposés représenter amour et protection. ''Les statues sont très
belles,'' commenta-t-elle en glissant un doigt sur leur surface lisse. ''Il y a
une peinture au-dessus de mon lit qui représente aussi des chérubins.''


''Merci,''
répliqua fièrement Jessica. ''Les chérubins sont sensés tout voir. L'artiste
m'a dit que si on les place en dehors de sa porte ou au-dessus de son lit, ils
garderont un œil sur nous et nous protégerons.''


''Merveilleux,''
dit Angela. '''J'ai déjà entendu la même chose.''


''Samuel
aime dessiner le matin,'' interrompit Frank d'un ton sinistre, ''Certains de
ses dessins peuvent être un peu inquiétants, alors soyez prêts. Il peut aussi
commencer à dessiner nos portraits, et ils seront... peu flatteurs. Essayez de
ne pas vous en offenser.''


''Ne vous
inquiétez pas,'' dit Tim. ''Tout ce qu'une caricature de moi pourrait mettre en
évidence, je le sais déjà.''


Frank
avança et ouvrit la porte. Jessica avait paru incapable de le faire elle-même.
Elle demeura à l'arrière du groupe quand celui-ci entra dans la pièce. La
chambre à coucher de l'enfant était longue et large, encombrée, mur à mur, de
jouets et de vêtements abandonnés par terre. Les murs étaient couverts de dessins
retenus par des épingles, et d'empreintes de mains sales. Un lit défait
occupait le centre de la chambre. Les draps étaient crasseux et humides.


''Vous
devrez excuser le désordre'' dit une nouvelle voix à l'arrière de la pièce.
''J'ai bien peur que l'entretien de la maison n'ait décliné quelque peu depuis
que le personnel est parti. Ma chère mère essaie de faire de son mieux, mais ça
ne semble jamais propre ici. C'est plutôt bizarre.''


Angela
tourna son regard vers l'arrière de la chambre. Elle aperçut la chair pâle et
osseuse d'un jeune garçon torse nu. Samuel était assis à un bureau et leur
tournait le dos. Les articulations de sa colonne vertébrale formaient des
bosses sous sa peau qui avait l'apparence du papier de soie. L'odeur de sueur
alourdissait l'air comme un brouillard de moisissure.


''Samuel,
je suppose?'' dit Angela. ''C'est bien de te rencontrer . Comment vas-tu
aujourd'hui?''


Le garçon
ne se retourna pas, mais dit, '''Je ne vous mentirai pas Angela, j'ai déjà été
mieux, mais je ne peux pas me plaindre. Il y a des gens qui portent des
fardeaux beaucoup plus lourds que le mien.''


Angela jeta
un coup d'œil aux autres derrière et établit un contact visuel avec Frank.
''Comment connaît-il mon nom?''


Frank
haussa les épaules. ''Je ne le lui ait jamais dit.''


''Moi non
plus,'' dit Jessica.


Angela
demanda directement au garçon, ''Comment se fait-il que tu saches mon nom,
Samuel?''


Le garçon
tourna le cou pour la regarder. Ses yeux noirs étaient bombés comme ceux d'un
rongeur. Il tapota son front du doigt et dit avec un sourire entendu, ''Il y a
quelqu'un là-dedans qui vous connaît.''


Angela
sentit un remous lui chambouler l'estomac. ''Qui?''


Le sourire
du garçon s'élargit. Ses dents étaient des chicots jaunes plantés dans des
gencives brunâtres. ''C'est à moi de savoir. Pourquoi ne vous asseyez vous pas
tous? Votre compagnie me réjouirait.''


''Vous êtes
certaine que cet enfant n'a que dix ans?'' murmura Tim derrière elle. ''Il
parle comme M. Darcy.''


''C'est une
des choses qui a changé chez-lui,'' expliqua Frank. ''Certains docteurs lui
attribuent l'âge mental d'un adulte parfaitement développé. Ils n'ont pas pu
donner une explication.''


Angela fit
plusieurs pas en avant et pour un court moment, elle sentit un bourdonnement
dans sa tête. Il se termina par un bref vertige qui disparût rapidement. Elle
se demanda par la suite si elle avait imaginé ce malaise.


Samuel
s'était retourné et il dessinait maintenant quelque chose à son bureau. Plus
Angela s'approchait de lui, plus elle était horrifiée par l'état du garçon.
Elle envisagea rapidement de rapporter Mme. Raymeady pour négligence. Le corps
de l'enfant était squelettique, c'était un petit garçon mal nourri et mal
entretenu. Je ne peux pas montrer mon dégoût en ce moment. Je dois prétendre
être ici pour faire mon travail. 


''Depuis
combien de temps cette autre personne est-elle avec toi Samuel?'' demanda
Angela au garçon. ''Est-ce que c'est seulement toi et elle, ou y en a t-il
d'autres?''


''C'est
seulement lui et moi. Il est venu me visiter il y a quelque temps et il est
demeuré ici. Honnêtement, je ne sais pas ce que je ferais sans lui maintenant
tellement je tire d'avantages de cette nouvelle relation. C'est amusant de
constater comment on peut devenir si attaché à de nouveaux amis, ne croyez-vous
pas?''


''Alors,
toi et lui êtes amis?'' affirma Angela. ''Qu'est-ce qu'il fait pour toi?''


Sammie
sourit. ''Oh vous savez, ceci et cela. Il m'a fait connaître des délices que
j’ignorais. Ouvert des portes dont je ne connaissais pas l’existence. Instruit
sur le monde. 


Angela
souleva les sourcils et saisit l'occasion de demander, ''Des portes? Que
veux-tu dire?''


Sammie se
leva si brusquement qu'Angela sursauta. ''Ne vous inquiétez pas, chère
Angela,'' lui dit-il, ''Je suis persuadé que vous avez des choses plus importantes
à ruminer que les divagations d'un enfant de dix ans. Prenez ceci. Je l'ai fait
pour vous. Et appelez-moi Sammie s'il vous plaît.''


Angela
marcha vers le garçon et prit la feuille de papier. Elle la retourna et examina
l'image qu'il avait crayonnée pour elle.


Elle
écarquilla les yeux et laissa tomber le dessin qu'elle tenait à la main. Ce que
Sammie avait dessiné sortait tout droit d'un cauchemar.


''Je pars,''
dit Angela.


 


 


 


 


 









CHAPITRE SIX


Tim était abasourdi
par ce qui venait de se produire. Il ne savait pas ce que Sammie avait dessiné
sur la feuille de papier. Angela avait pris le croquis avec elle, mais peu
importe ce que c'était, la femme avait été prise de panique. Elle avait fui la
pièce comme s'il y avait le feu. Tim ne pouvait la blâmer, Sammie le faisait
flipper aussi.


Après qu'Angela
se fut enfuie de la chambre, Jessica envoya Frank la chercher, laissant Tim
seul dans la pièce, avec le garçon et sa mère . 


Jessica
s'approcha du garçon prudemment, un peu comme si elle le craignait. Tim demeura
à l'arrière, examinant les murs pour tenter de trouver quelque chose qui puisse
l'aider à se former une opinion logique sur le comportement du garçon. Le gamin
était anormalement intelligent, c'était indéniable. Il était peut-être un de
ces savants comme Mozart ou 'Rain Man'. Ça pourrait tout expliquer. Mais
intelligent ou pas, il n'y avait aucun doute, le jeune Sammie était un enfant
perturbé.


Les murs de
la chambre à coucher étaient couverts de peintures de monstres et de scènes de
destruction sanglante. Tim pouvait discerner des dragons, des gargouilles, des
loups-garous et plusieurs autres créatures bizarres. Il y avait aussi des
représentations de personnes dessinées au crayon: des corps humains déchirés et
mutilés empalés sur des pointes, les doigts coupés et les globes oculaires
pendants. C'était comme se retrouver à l'intérieur dans la cellule d'une
personne internée dans un institut psychiatrique à haute sécurité, pas dans la
chambre d'un enfant. 


''Tu ne
devrais pas être aussi impolie, Jessica.'' Sammie réprimanda sa mère comme si
c'était lui la figure d'autorité dans la pièce. ''Tu ne m'as pas
présenté à ton nouvel ami.''


Jessica se
retourna pour regarder Tim, elle semblait embarrassée. ''Tu... tu as raison,
bien sûr. Où sont passé mes bonnes manières? Mon chéri, c'est Timothy Golding.
Il est ici pour aider maman avec différentes choses autour de la maison.''


''Quelles
choses?'' demanda Sammie. Il y avait une nuance d'agressivité dans la voix de
l'enfant. 


''Juste... des
choses. Tu n'as pas à t'inquiéter.'' 


Tim décida
de commencer son enquête. Il posa sa première question. ''Sammie, peux-tu me
dire ce que tu as dessiné pour Angela?''


Sammie lui
sourit et haussa ses maigres épaules. ''Seulement ce que mon ami m'a dit de
dessiner. Il voulait qu'elle se souvienne.''


Tim hocha
la tête sans comprendre. ''Qu'elle se souvienne de quoi?''


''Peut-être
que tu devrais demander à Angela. Je m'en voudrais de discuter les affaires des
autres. Ne t'en fais pas. Je suis certain que je trouverai le temps de dessiner
quelque chose pour toi aussi.''


Tim fronça
les sourcils puis décida de ricaner. ''Amusant, mais cela ressemblait presqu'à
une menace.''


Sammie
ricana à son tour. ''Ne soit pas idiot, Timothy. Je ne suis qu'un enfant.
Quelle menace pourrais-je représenter pour toi?''


Ça reste
à voir, pensa Tim en combattant un sentiment
croissant d'anxiété. Les ondes négatives émanaient de Sammie en vagues
toxiques. Elles donnaient la nausée à Tim, comme s'il respirait des vapeurs de
gazoline. D'autres personnes pourraient ne pas avoir détecté la mauvaise odeur,
mais Tim l'avait fait. Quelque chose clochait chez ce garçon, en fait quelque
chose n'allait pas du tout, et Tim allait découvrir ce que c'était. Il le
faisait toujours. Presque toujours. 


''Ça vous
dérange si je sors pour dire un mot à Angela?'' demanda Tim à Jessica. ''Je
peux peut-être la persuader de rester.'' 


Jessica
approuva, sans grand enthousiasme. ''Si vous le pouviez, je vous en serais très
reconnaissante.''


''Je ferai
de mon mieux,'' Tim laissa la femme seule avec son fils. Il était décidément
heureux de sortir de la chambre. Respirer s'avérait difficile à cause de cette
puanteur corporelle.


Il se
dirigea vers le hall principal et réalisa rapidement qu'il ne savait même pas
où trouver Angela. La maison était immense et il était facile de s'y perdre,
mais il eut immédiatement une idée qui pouvait l'aider. Il y avait un
interphone fixé au mur près des portes du salon, et Tim signala le 04 sur le
clavier. Frank répondit rapidement, sans doute avec le talkie-walkie que Tim
avait vu accroché à sa ceinture le matin même. ''Hé, Frank. Je voulais parler à
Angela. Est-ce qu'elle est avec vous?... Vous êtes? Merveilleux. Où puis-je
vous trouver tous les deux...? D'accord, je vous rejoins.''


Tim se
précipita vers l'escalier. 


D'après
Frank, Angela se trouvait au second étage dans la Suite Friedkin. Tim
n'avait aucune idée de son emplacement, mais il était certain de pouvoir la
trouver. La maison était un labyrinthe, mais il parvenait progressivement à
établir ses repères. Le bâtiment avait plus ou moins l'apparence d'un cube
géant de quatre étages, chacun composé de plusieurs pièces. Il ne savait pas
comment Jessica pouvait supporter de vivre toute seule dans un endroit de cette
envergure. Personnellement, déambuler en solitaire dans cet hôtel particulier
l'aurait rendu fou, même avec la présence d'un personnel réduit. Peut-être
qu'elle est folle. Elle semble avoir les nerfs à fleur de peau.


La Suite
Friedkin se trouvait devant lui. Tim tapa les doigts sur la porte qui
s'ouvrit rapidement. Frank se tenait dans l'embrasure, bloquant le passage,
mais Angela n'était visible nulle part.


''Elle ne
veut pas sortir de la salle de bain,'' expliqua Frank en se déplaçant pour
laisser entrer Tim. 


''Elle va
bien?''


''Je ne
sais pas. Elle était enfermée là-dedans quand je suis arrivé. Je n'ai pas
réussi à la faire sortir ni à lui tirer un mot.'' 


''D'accord.
Je vais voir si elle acceptera de me parler.''


Frank
haussa les épaules. ''Je vous en prie. Mme. Raymeady préférerait que vous
restiez tous les deux.''


Tim
traversa la chambre à coucher pour arriver à ce qui devait être la salle de
bain. Il frappa à la porte de bois et parla à travers elle, ''Angela? C'est
Tim. Je sais qu'on vient tout juste de se rencontrer, mais j'espérais qu'on
puisse parler. Je crois franchement que quelque chose se passe dans cette
maison, et j'aimerais mieux ne pas être tout seul pour découvrir de quoi il
s'agit. Je souhaiterais que vous m'aidiez.''


Silence.


Tim essaya
encore. ''Il... est évident qu'un événement de votre passé vous donne envie de
vous enfuir en ce moment. J'ai un passé aussi, mais si vous partez, c'est vous
que vous laissez tomber. Si vous fuyez, votre passé fait de vous une personne
lâche. Si vous restez... alors, vous aurez au moins obtenu ma gratitude.''


La porte
s'ouvrit et Angela sortit. Il était apparent qu'elle avait pleuré. ''Vous
ignorez tout de moi et de mon passé. Pourquoi êtes vous si certain de vouloir
mon aide?''


''Parce que
Sammie s'est donné tout ce mal pour vous faire flipper, et que ça signifie que
vous savez quelque chose à propos de ce qui se passe... que vous le réalisiez
ou non. Je n'ai aucune idée de la façon dont un gamin de dix ans peut faire
paniquer une femme adulte qu'il vient de rencontrer, mais je crois que ça veut
dire qu'il ne veut pas de vous ici... ce qui signifie que moi je le veux. J'ai
pris connaissance que votre nom était inscrit dans le journal de Sammie. La
situation est conflictuelle parce que si Sammie vous a convoquée, il n'agit
certainement pas comme s'il souhaitait votre présence ici maintenant. C'est
évident que vous êtes impliquée dans ce qui se passe et je crois que nous
aurons une meilleure chance de comprendre ce dont il s'agit si vous restez.''


''Je ne
peux pas rester.''


''Regardez,''
dit Tim, ''Je ne sais pas ce que représentait ce dessin, mais vous n'êtes pas
seule. Peu importe ce qui se produit, j'assurerai vos arrières. Essayons de
trouver une solution pour aider cette famille. De plus, Frank m'a dit qu'on
allait nous donner un paquet de fric, alors pourquoi y penser à deux fois?''


Angela
semblait encore au bord des larmes, mais elle se contint. Finalement, elle
acquiesça. ''Frank... pouvez-vous nous donner une minute s'il vous plaît? Si je
dois rester ici j'aimerais en savoir un peu plus sur l'homme qui offre
d'assurer mes arrières.''


Frank
l'obligea et quitta la pièce. Tim enjamba le lit à baldaquin et se percha au
bout de celui-ci. Il ne voulait pas se mettre trop à son aise dans la chambre
de quelqu'un d'autre. Angela tira une chaise nichée sous la vanité et s'assit
face à lui. Il semblait y avoir des choses qu'elle voulait savoir, des
questions qu'elle avait besoin de poser. Tim était prêt à y répondre, mais pas
nécessairement avec franchise. 


''Pourquoi
me faites-vous tous ça?'' fut sa première question.


Tim était
confus. Il ne s'était pas attendu à ce genre de question. ''Que voulez-vous
dire? Je suis dans le noir autant que vous dans tout ça. Je ne savais
absolument rien de cette situation jusqu'à ce qu'il y a quelques jours. J'ai
supposé avoir été engagé pour accomplir un boulot de routine chez un couple
marié, mais j'ai alors réalisé que ce n'était qu'un coup monté pour me faire
venir ici.''


Angela
fronça les sourcils. ''Vous avez été piégé?''


Tim hocha
la tête. ''En quelque sorte. Je suppose qu'il s'agissait en fait d'une entrevue
informelle. Frank et une certaine femme se faisaient passer pour une famille
aux prises avec un problème de 'fantôme'. Ils ont fait appel à moi pour voir si
je pouvais m'apercevoir de leur duperie, pour voir si j'étais un charlatan. Ça
m'a pris environ trente secondes pour démystifier leur escroquerie, alors ils
m'ont amené ici.''


''D'accord'',
dit Angela après un moment de silence. ''Vous êtes peut-être dans le noir
autant que moi, mais ça ne veut pas dire que je leur fais confiance. Ils
préparent quelque chose et pour une raison quelconque, leur attention s'est
portée sur moi.''


''Que
voulez-vous dire?''


''Je veux
dire qu'ils m'ont convoquée ici et ils ont commencé à jouer avec ma tête. Cette
image... Ils ont probablement scruté mon passé. Je ne sais simplement pas pour
quelle raison.''


''Qu'est-ce
qu'il y avait sur cette image pour vous effrayer à ce point?'' Tim mourait
d'envie de la savoir, mais il ne s'attendait pas à ce qu'elle lui fasse déjà
suffisamment confiance. Il semblait cependant qu'elle était prête à lui donner
une chance. Elle fouilla dans sa poche et en sortit la feuille de papier sur
laquelle Sammie avait dessiné. Tim l'examina. ''Est-ce... est-ce que c'est vous,
là, dans le coin?'' 


Angela
hocha la tête et Tim regarda l'image de plus près. L'œuvre enfantine
représentait l'intérieur d'une église chrétienne, autel et crucifix géant
inclus. Tim assuma qu'il s'agissait d'un endroit où Angela avait déjà prêché.
Les murs étaient couverts de sang dessiné en traits épais au crayon rouge et un
tapis de corps de bonhommes faits de bâtonnets grossièrement griffonnés
constituait le fond de l'image. Dans le coin de l'église, il y avait un
gribouillage représentant Angela, reconnaissable à son col ecclésiastique. En
face d'elle se tenait un homme grand, aux yeux rouges comme le feu. Il tenait
un couteau. 


''Qu'est-ce
que c'est sensé signifier?'' demanda Tim. ''C'est horrible. Est-ce que ce sont
des cadavres, là, dans le bas? Qu'est-ce que ça a à voir avec vous?''


''Ce dessin
est un instantané de ma vie,'' dit Angela. ''Ce qu'il y a dans cette image
m'est réellement arrivé. J'ai été impliquée dans le massacre d'une église.''


''Jésus
Christ!''


''Jésus
n'avait rien à voir là-dedans'' dit-elle. '' C'était un paroissien du nom de
Charles Crippley. J'étais en poste sur l'île de Jersey à ce moment. C'était une
position de rêve, grande maison, île privée habitée par des paroissiens riches
et généreux. C'était une sinécure. Mais j'avais un paroissien qui n'était pas
de tout repos.''


''Charles
Crippley?''


''Oui.
C'était un fermier local, un homme tranquille et solitaire. Certaines personnes
disaient qu'il était mentalement handicapé, un enfant dans un corps d'homme. Je
dois admettre qu'il était étrange, mais je ne le croyais pas inintelligent. Il
était plus bizarre que stupide.''


''De quelle
façon était-il étrange?''


''De un, il
conversait avec un ami imaginaire, il l'appelait Barley. Barley était son ami.''


''Exactement
comme Sammie qui dit avoir un ami.'' Tim passa la main dans ses cheveux
roux et abîmés et tortilla ses fesses maigres sur le bord du lit pour trouver
une position confortable. ''C'est une coïncidence que je n'aime pas.''


Angela
était d'accord avec lui. ''Exactement. C'est pourquoi je sais que cette famille
se joue de moi. Ils savent que l'Église m'a ordonné de pratiquer un exorcisme
pour tenter de guérir Charles Crippley de ses illusions. Il brutalisait le
bétail sur sa ferme et condamnait publiquement les gens qu'il croyait être des
'pécheurs'. La communauté locale a commencé à se plaindre, alors le diocèse a
décidé d'agir. J'ai rendu visite à Charles, chez-lui, quotidiennement pendant
deux semaines, mais sa condition empirait à tous les jours. Il avait pris
l'habitude de me cracher dessus et de blasphémer. Il est tombé malade et a
cessé de prendre soin de sa personne. J'ai pratiqué les Rituels sur lui
plusieurs fois, mais ça n'a fait qu'exacerber sa condition. Son ami Barley
était de plus en plus présent et il me semblait que la seule chose que
j'accomplissais, c'était de faire remonter à la surface quelque chose
d'abominable, comme le pus s'échappant d'un abcès. J'ai continué à essayer
d'apporter mon aide, même quand Charles a dit que Barley allait me punir ainsi
que tous ceux qui me suivaient.''


''Alors,
que s'est-il passé?''


''Le
service du dimanche est arrivé. Charles n'était pas là quand j'ai commencé, ce
qui était étrange car il était toujours le premier à arriver. J'ai débuté plus
ou moins comme à mon habitude en faisant un sermon sur le Bon Samaritain et sur
l'importance d'aider son voisin. J'avais presque terminé quand Charles a
commencé à errer dans les allées. Il criait que nous 'étions un troupeau de
lézards immoraux guidé par une gouine sans âme'. Il savait que j'étais
lesbienne même si je ne l'avais encore jamais admis. En fait, je n'en étais
même pas certaine moi-même en ce temps-là.''


''C'est
étrange,'' dit Tim. ''Peut-être que ce mec avait un radar pour détecter les gay
ou quelque chose du genre.''


Angela
inspira profondément et poursuivit. ''Dès qu'il est entré, j'ai remarqué qu'il
tenait un couteau. C'était une de ces grandes lames courbes qu'ils utilisent
dans les abattoirs. Il bloquait la porte et il criait. Alors, il a commencé. Il
a tué neuf personnes avant de s'arrêter. J'ai été la seule survivante.''


''C'est
horrible,'' dit Tim en sentant son estomac se retourner. En regardant
l'ex-pasteur d'âge mûr, il pouvait voir les lignes causées par son tourment
gravées dans les plis de son visage. Elle a l'air d’avoir dix ans de plus
que son âge réel. 


Angela
cligna des yeux et une larme glissa sur sa joue. ''Ça suffit, '' dit-elle en
essuyant la larme. ''J'en ai terminé avec les voyages dans le passé. Mon but
était seulement d'expliquer combien Jessica et Frank avaient bien fait leurs
devoirs. Ils se servent de mon passé pour essayer de me manipuler. Le pire dans
tout ça, c'est qu'ils ont impliqué un gamin de dix ans dans leurs manigances.
Vous avez vu dans quel état est Sammie?''


Tim
soupira. ''Je ne suis pas certain que vous soyez sur la bonne piste, Angela.
Mon détecteur de conneries est plutôt sensible et je crois que l'inquiétude de
Jessica est légitime. Vous avez dû ressentir combien cette femme est à cran?
C'est clair comme le cristal. En ce qui concerne Sammie, il est impossible
qu'ils aient pu exhorter un enfant de cet âge à agir comme il le fait. Il y a
quelque chose qui cloche chez-lui et c'est pourquoi nous sommes ici, pour aider
à découvrir ce que c'est.''


''Si Sammie
est si innocent, comment a-t-il su ce qui s'était passé à Jersey. Il doit avoir
été informé.'' 


Tim haussa
les épaules. ''Je ne sais pas, mais on peut trouver la réponse ensemble. Si je
constate qu'on se joue le moindrement de nous, je franchirai la porte à vos
côtés. Jusque là, je préférerais avoir votre aide.''


Finalement,
Angela céda. ''D'accord,'' dit-elle en laissant échapper un soupir. ''Je vais
rester... pour le moment.''


Tim sauta
du lit et applaudit. ''Formidable! Parce que j'ai besoin d'aide pour installer
mon équipement.''


Angela
fronça les sourcils. ''Équipement?''


Il lui fit
un clin d'œil. ''Il est temps de les éblouir avec la science, ma vertueuse amie
lesbienne.''


 


 









CHAPITRE SEPT


Angela
avait décidé de rester dans sa chambre et de prendre un bain avant de faire
autre chose, Tim la laissa seule pour qu'elle puisse profiter de son immersion.
Pendant ce temps, Tim emprunta la longue allée qui menait hors de la propriété
des Raymeady pour se rendre à l'endroit où il avait stationné son van, Le
Démystificateur Mobile. La longue Mercedes noire dans laquelle Frank
l'avait conduit ici deux nuits auparavant était garée à côté de sa camionnette.
Comme la maison et les jardins, la berline à cinq portières était un étalage de
richesse.


Il y avait
un garage au coin de l'allée de gravier. Derrière lui se trouvait un modeste
étang. Aucun canard ou autre animal sauvage ne venait troubler la surface de
l'eau, ce qui semblait étrange en cette période de l'année. Tim fouilla dans sa
poche et en tira la clé de son van. Il déverrouilla la serrure et ouvrit les
portières arrière. Un large sourire s'afficha sur son visage et il dit, ''Allô,
mes petits amis.''


L'arrière
de la fourgonnette faisait office de bureau pour Tim, elle était pleine de
gadgets et d'accessoires. Ses enquêtes avaient toujours pour but de démystifier
les revendications de phénomènes surnaturels ou paranormaux. La science,
appuyée du bons sens, était la meilleure façon d'y parvenir. Son équipement
comprenait un système d'enregistrement audio, une caméra infrarouge, des
microscopes, des thermomètres, un détecteur de mouvements, divers produits
chimiques et un grille-pain, ce dernier était toutefois utilisé pour concocter
des collations. Plusieurs de ces outils permettaient à Tim de séparer le
'normal' du 'paranormal'. Pour le moment, tout ce que Tim voulait était le kit
qu'il utilisait pour tester l'environnement. Il serait préférable de commencer
son investigation par les jardins pour s'avancer ensuite vers la maison. Il
farfouilla dans son matériel et choisit un petit boîtier de plastique fermé par
des clips, puis il ferma les portes du van. L'étang à canards était un endroit
aussi valable que n'importe quel autre pour démarrer son enquête, et il décida
de s'y rendre en premier. Il y découvrirait peut-être pourquoi ce paisible
habitat était dépourvu de toute faune alors qu'il aurait dû regorger de
plusieurs espèces d'oiseaux, de lapins, de grenouilles et autres créatures
habitant la campagne anglaise. Peut-être que les eaux souterraines sont
polluées. Si elles se sont répandues dans la plomberie de la maison, elles
peuvent être responsables de la maladie de Sammie.


Tim détecta
une odeur indéfinissable en s'approchant de l'eau. L'émanation était douce,
subtile et sentait vaguement les œufs, un peu comme les vapeurs d'un pot
d'échappement. L'eau de l'étang n'était pas perturbée par la brise légère. 


Tim
s'accroupit sur la rive de la mare et ouvrit le boîtier de plastique. 


Il en
retira une bande de papier tournesol qu'il trempa dans l'eau. Il l'agita
ensuite quelques secondes dans les airs en un mouvement de va-et-vient avant de
l'examiner et de constater qu'elle avait viré au rouge foncé. Tim pinça les
lèvres. Acide. Prenant en considération l'odeur d'œuf, il soupçonna la
présence de soufre. Les jardiniers pouvaient en avoir utilisé pour altérer le
pH du sol, surtout si celui-ci avait une forte teneur en chaux. Le soufre
aurait pu s'infiltrer dans l'étang ce qui expliquerait l'absence de toute vie
sauvage, mais en regardant autour de lui, Tim ne vit ni potagers, ni jardins,
seulement une pelouse envahie de mauvaises herbes. Il semblait bien qu'aucun
jardinier n'y ait travaillé récemment. Alors quoi? Comment cet étang a t-il
été contaminé de la sorte?


Tim se
dirigea vers un carré d'herbes situé à quelques mètres de la mare. Il
s'agenouilla et préleva quelques grains de terre qu'il tint dans la paume de sa
main. Il prit ensuite une mince éprouvette de plastique et il y déposa les
granules. Finalement, il y ajouta de la farine de tournesol et de l'eau pure
qu'il préleva dans un petit flacon. Il agita l'éprouvette pendant quelques
secondes puis attendit que la solution se stabilise. Le sol, comme l'eau de
l'étang était acide. Le liquide dans l'éprouvette avait tourné au rouge. 


Un bruit
derrière Tim le fit se retourner. Un bruit de sifflement. Un bruit de
sifflement provenant de l'étang. Il se dirigea vers la rive et constata que la
surface de l'étang était agitée. Cela débuta par un faible tremblement, puis
l'eau se mit à faire des bulles et à bouillonner comme de la soupe dans un
chaudron. L'.étang commençait à bouillir, Tim pouvait sentir la chaleur sur ses
joues. L'odeur d'œuf amplifia au point de le faire pleurer. Merde, qu'est-ce
qui se passe .... 


Tim
s'avança, les yeux fixés sur les profondeurs obscures de l'eau. Il s'agenouilla
et approcha le visage de la surface. L'étang continuait à s'agiter, produisant
de la mousse et des bulles comme s'il détectait sa présence. Il n'avait jamais
rien vu de tel. Même si un évent à gaz réchauffait l'étang, il n'aurait en
aucune façon pu atteindre une telle température si rapidement.


L'étang
sifflait.


L'étang
bouillait.


L'air
s'épaissit d'une odeur nauséabonde.


Plusieurs
gouttes d'eau bouillante de la grosseur d'un poing voltigèrent vers le visage
découvert de Tim. Il balança un bras devant lui pour se protéger, mais il ne
fut pas assez rapide. L'eau brûlante traversa ses défenses en enflamma son
visage. La peau sensible de ses joues et de son front était à l'agonie. Il
sautilla vers l'arrière et s'écroula au sol, tenant son visage dans ses mains.
Il criait et hurlait.


''Tim!
Tim... est-ce que ça va?'' C'était la voix d'Angela. Tim sentit la femme
toucher le sol à ses côtés, puis mettre ses mains sur lui. Elle le força à se
retourner sur le dos. Les mains accrochées à son visage, il se débattait contre
elle. ''L'eau. Elle m'a brûlé. Elle m'a brûlé.''


''Mais de
quoi parlez-vous?''


''L'étang.
L'étang bouille.''


''Je ne
comprends pas'', Angela semblait frénétique. ''L'eau de l'étang est chaude? Que
voulez-vous dire?''


La douleur
qui avait envahi le visage de Tim s'amenuisa légèrement. ''L'étang est bouil-''
Il s'interrompit avant de terminer sa phrase.


L'étang
était normal. Sa surface calme et sereine. Il était rempli de poissons et de
grenouilles. Les poissons rouges zigzaguaient joyeusement dans l'eau, voletant
dans les deux sens. Les grenouilles se tenaient au fond, immobiles, attendant
de frapper une proie de la bonne taille. Il y avait même une famille de tritons
qui s'ébattaient près de la rive. 


Tim ouvrit
la bouche, puis la referma sans émettre un son. Il n'arrivait pas à comprendre.


''Qu'est-ce
qui ne va pas?'' lui demanda Angela. ''Je ne comprends pas ce qui s'est
passé.''


Tim essaya
de reprendre son souffle et de se calmer. ''Je... merde, je n'ai aucune idée de
ce qui vient d'arriver. Peut-être que je perds la boule.'' Son visage ne
brûlait plus et en le touchant des doigts, il constata que sa peau était tout à
fait normale. Mais c'était impossible. Il avait été brûlé. ''Je peux vous poser
une question, Angela?''


''Bien
sûr.''


''Mon
visage a l'air de quoi?''


Angela
parut confuse, mais elle lui répondit. ''Laid, comme d'habitude.''


Tim rit.
''Super. Il n'y a pas de traces de brûlures ou autre chose d'anormal?''


Angela
secoua la tête. ''Vous voulez bien me dire ce qui s'est produit?''


Tim se
remit sur pieds et secoua la tête. ''Rien ne s'est produit. Du moins, en
apparence. Allez venez, rentrons dans la maison.''


Angela ne
lui posa plus de questions à ce propos, mais au moment de s'éloigner, elle
s'arrête et pointa quelque chose sur le sol. C'était le kit de test
d'environnement. ''Avez-vous besoin de ça?'' lui demanda-t-elle.


''Non,''
répliqua Tim. Je commence à croire que mes méthodes habituelles pourraient ne
pas être aussi efficaces que je l'espérais.''


''Je
suppose que vous avez besoin d'un plan B alors.''


Tim gratta
son début de barbe. ''Franchement, je ne crois pas avoir jamais eu besoin d'un
plan B.''


''Ça m'a
tout l'air d'être un mauvais présage,'' dit Angela.


''Ouais,''
répliqua Tim en approfondissant ses pensées. ''Moi aussi.'' 


 


 


 


 


 


 









CHAPITRE HUIT


Frank déverrouilla la
porte du poste de sécurité et entra, il avait l'air épuisé. Il n'avait pas
dormi depuis vingt-quatre heures, sa méfiance envers les récents invités
l'empêchait de trouver le sommeil. Il aurait besoin de prendre du repos
bientôt, son esprit commençait à s'embrouiller, mais il avait trop à faire. Jessica
compte sur moi. 


La
principale priorité de Frank était d'assurer la protection de Mme. Raymeady et
de son fils. Avec un pasteur en disgrâce et un chasseur de fantômes/charlatan
professionnel dans la maison, Frank devait garder les idées claires et l'esprit
alerte. Il devait être prêt pour tous les coups fourrés que les deux escrocs
pourraient échafauder. Même si Tim s'était déjà révélé comme étant un
homme recherchant les faits plutôt que la fantaisie, Frank ne lui faisait pas
confiance. Il ne faisait confiance à aucun des deux. Si Jessica voulait qu'ils
soient présents, c'était son droit, mais il n'avait pas à aimer cela. Les
choses étaient beaucoup plus faciles quand il n'y avait qu'elle, moi et le
chauffeur. Angela et Tim n'apporteront rien d'autre que de faux espoirs et des
promesses rompues.


Mais là
encore, Frank n'avait pas de meilleure idée pour aider le jeune Sammie.
À voir la façon dont il agissait, le gamin se dirigeait tout droit vers
l'asile, mais il était également le fils de Joseph Raymeady, le seul lien
existant avec un homme que Frank avait servi pendant une décennie. Il ferait
tout en son pouvoir pour protéger Sammie, mais force lui était d'avouer qu'en
ce moment, la situation semblait plutôt désespérée.


Il s'assit
à son bureau et jeta un coup d'œil rapide à chacun des moniteurs de
surveillance en face de lui. Tout était en ordre, pour l'instant. Mike et
Graham se trouvaient dans la cuisine en train de fabriquer d'énormes sandwiches
pour apporter dans la voiture. Jessica était dans le piano bar buvant une coupe
de vin et fixant le vide. Il la regarda pendant un moment, le cœur serré,
désireux de pouvoir alléger son fardeau. 


Les deux
escrocs se promenaient dans les jardins, ils semblaient déjà s'entendre comme
deux larrons en foire. Complotant sans doute leur prochaine duperie.
Finalement, il vérifia ce que faisait Sammie. Le gamin était dans sa chambre
crasseuse, gribouillant à son bureau. Comme d'habitude.


L'enfant
avait l'esprit malade. Les images qu'il dessinait pouvaient seulement être
inspirées par une personnalité profondément dérangée, mais elles étaient
également terriblement judicieuses. Frank lui-même avait reçu plusieurs
esquisses du gamin, elles décrivaient des choses que personne d'autre n'aurait
dû savoir, des choses datant de l'époque où Frank servait dans l'armée. Un
jour, Sammie avait dessiné des scènes de torture dans la Sierra Leone, puis le
lendemain, des enfants morts en Irlande du Nord. Ces images avaient toutes un
point en commun, Frank avait été un témoin de premier plan des événements
qu'elles représentaient. C'était comme si Sammie cherchait l'inspiration pour
son art dans les cauchemars de Frank, puis lui montrait les visages de tous les
hommes et de toutes les femmes qui étaient morts en combattant à ses côtés. Neuf
hommes, une femme. Je me les rappelle tous. 


La pire
image que Sammie avait dessinée pour Frank était celle d'un soldat tirant des
balles similaires à celles qu'on voit dans les bandes dessinées, sur une femme
enceinte. Le fœtus et les intestins s'échappaient des ses entrailles et se
répandaient sur le sol sablonneux en un amas dégoûtant. Frank savait que le
soldat était lui-même. Ce qu'il ne savait pas, c'est comment Sammie, un gamin
de dix ans, pouvait avoir pris connaissance de son plus sombre secret. Un
secret datant du jour où il avait mené son escouade dans un petit village
tranquille de la province de Muthanna en Iraq. Le village avait paru sûr, un
bon endroit pour se reposer, mais il s'était avéré camoufler une embuscade. La
mauvaise décision de Frank avait coûté des vies et une femme enceinte avait
perdu son bébé.


Un des
écrans de surveillance se mit à trembloter.


Frank donna
une petite tape au moniteur, mais il ne fit qu'empirer les choses. L'image se
brouilla de statique. Frank frappa le moniteur avec plus de force. 


L'image
redevint claire.


Frank
tressaillit sur son siège.


Sammie
n'était plus assis derrière son bureau. Il était debout devant la caméra et la
fixait en souriant. Ses yeux étaient des orbes sombres. Ses dents saillaient de
ses gencives enflées et brunes. Il semblait surveiller Frank pendant que Frank
le surveillait. Sait-il que je peux le voir?


Frank se
pencha vers l'écran tout en essayant de comprendre ce que faisait le garçon. 


Sammie se
rapprochait de la caméra peu à peu, mais celle-ci était fixée à huit pieds du
sol. On aurait dit que le gamin lévitait. Son visage pâle se rapprochait de
plus en plus...


Crac!


L'écran du
moniteur se fendit d'un coin à l'autre. Frank bondit dans son fauteuil
pivotant, son élan et les roues du fauteuil l'entraînant loin du bureau.
L'écran avait éclaté, frappé par un marteau invisible. Il resta assis en
silence, se tournant les pouces en essayant de reprendre son souffle et de
comprendre ce qui venait de se produire. À voir comment les choses allaient, il
se passerait sûrement un autre vingt-quatre heures avant qu'il ne puisse
dormir. 


 


 









CHAPITRE NEUF


Angela était encore
bouleversée pas le dessin que Sammie avait fait pour elle. L'incident avec Tim,
au bord de l'étang n'avait rien fait pour calmer ses nerfs, mais elle était
maintenant déterminée à prendre la situation en main. Elle ne serait ni
manipulée, ni terrifiée. Le regard de Tim, quand elle l'avait trouvé gisant sur
la pelouse, avait suffi à la convaincre qu'il n'était, comme elle, qu'un pion
dans cette histoire. S'il s'agissait seulement d'une gigantesque imposture,
elle allait s'assurer que les responsables le regrettent, si ce n'était pas le
cas... Et bien, si ce n'était pas le cas, Angela était décidée à aller au fond
des choses.


La seule
personne en qui elle pouvait avoir confiance était Tim, parce qu'il était aussi
effrayé qu'elle. Tous deux étaient maintenant de retour dans la maison, debout
dans le hall immense. Il n'y avait personne d'autre aux alentours. 


Tim mit ses
doigts dans sa bouche et siffla. ''Hé! Allô!'' Il se tourna vers Angela et
secoua la tête. ''C'est un putain de cauchemar que d'essayer de trouver
quelqu'un dans cet endroit, vous savez.''


''Je
sais,'' agréa Angela. ¨Ça ne me surprends pas que Jessica ait les nerfs à vif.
Les maisons vides ont le don de rendre les gens inquiets, surtout les vieilles
maisons vides.''


''Vous
croyez que c'est ce qui se passe? Une simple paranoïa?''


''J'espère,
sinon quelles sont les alternatives?''


Frank
apparut, arrivant du côté Est du hall, ses souliers de travail polis
résonnaient sur le marbre. ''Mlle. Murs, M. Golding. Je commençais à me
demander où vous étiez passés.''


''Ouais,
désolé,'' dit Tim. Nous sommes prêts à retourner voir Sammie.''


Frank hocha
la tête. ''D'accord. Mais il se pourrait que vous perdiez votre temps. Le gamin
aime regarder South Park l'après-midi. Il pourrait être peu réceptif.


Tim fronça
les sourcils. ''Vous le laissez regarder ce dessin animé?''


''Vous
pouvez essayer de l'empêcher, si vous voulez.''


Tim haussa
les épaules. ''Hé, je ne suis pas ici pour élever cet enfant. Juste pour
prendre un échantillon de selles, ou deux.'' Frank les guida de nouveau vers la
chambre de Sammie, avant même d'y arriver, Angela pouvait entendre le vacarme
de la télévision. Elle n'avait jamais regardé South Park avant, mais elle
savait que c'était une nouvelle émission et que celle-ci était populaire comme
tout ce qui plaît aux jeunes de nos jours. Comme les Pogs et
Beavis et Butthead. Elle savait aussi qu'elle n'était pas appropriée
pour des enfants de dix ans. ''Pourquoi lui laissez-vous regarder cette
émission? N'est-elle pas destinée aux adultes?''


''Elle
l'est oui, mais il devient violent si vous fermez la télé. Il a tendance à
faire une fixation. Avant South Park, c'était les Power Rangers.''



Tim se
moqua. ''Ne pouvez-vous pas le contrôler, un homme de votre stature?''


L'expression
de Frank demeurait impassible. ''Samuel est plus fort et plus agressif qu'il en
a l'air. Je pourrais le restreindre seulement en lui faisant du mal, et je n'ai
ni la permission ni l'inclination à le faire.'' Il se retourna et déverrouilla
la porte de Sammie. ''Je vais laisser les 'experts' faire leur travail.''


''Merci,''
dit Angela en entrant dans la chambre. Tim la suivit et Frank quitta la pièce,
laissant la porte se refermer derrière eux. Angela se sentit soudain
claustrophobe, captive même. La chambre était humide et tropicale comme pendant
un orage en Floride. 


Sam gisait
sur son lit, enveloppé jusqu'au cou dans un drap taché. Un vieux téléviseur
poussiéreux fixé à un support mural scintillait devant lui. Des personnages de
dessins animés aux couleurs vives gambadaient à l'écran. 


Angela
salua de la main. ''Salut Sammie. Comment te sens-tu?''


Le gamin ne
dit rien. Son regard était fixé sur le téléviseur, ses yeux ne cillaient pas.
Angela ne pouvait en être certaine, mais il lui semblait qu'il murmurait
discrètement. 


Tim
s'avança et se percha au pied du lit de Sammie. ''Hé, petit homme. Alors… tu
adores South Park, hein? Quel est ton personnage favori? J'aime le petit
gros, Cartman. Respectez mon autoritééé.”


Sammie ne
dit rien. Mais il y avait du mouvement sous ses draps. 


Tim
poursuivit ses tentatives pour communiquer avec le garçon. Angela était perdue
devant les références qu'il faisait à des choses bizarres qu'elle ne comprenait
pas. 


''Est-ce
qu'ils ont déjà tué Kenny? Est-ce que c'est l'épisode dans lequel Cartman a une
sonde anale qui lui sort du cul? Hein? Sammie, est-ce que tu m'écoutes?'' 


Le
mouvement sous les draps s'accéléra.


Qu'est-ce
qu'il fait? Il est dans une sorte de transe. 


Angela
réalisa soudainement ce qu'était exactement le mouvement qui agitait les draps.
Une vague de dégoût l'envahit. ''Tim,'' dit-elle, horrifiée, ''Je crois
qu'il...''


Tim bondit
loin du lit, également horrifié en arrivant à la même conclusion qu'elle.
''Sammie, arrête ça tout de suite,'' demanda-t-il. ''C'est vraiment impoli. Et
dégueulasse!''


Angela ne
pouvait croire que le jeune garçon se masturbait devant eux. Les draps se
mouvaient de haut en bas rapidement. La petite main de Sammie pompait comme un
piston. 


''Fermez la
télévision, Il est en transe ou je ne sais quoi.''


Tim jeta un
coup d'œil aux alentours. ''Je ne vois pas de télécommande.''


Angela n'en
voyait pas non plus. Elle s'approcha du téléviseur, puis se dressa sur la
pointe des pieds pour atteindre le bouton d'alimentation. Elle appuya dessus de
l'index et South Park disparut. Allez-vous faire foutre. Je vais...'


Clic!


''Attention,''
lui cria Tim. 


Angela se
retourna. Sammie était debout sur son lit, son corps nu tendu comme celui d'un
renard sous-alimenté. Il ne portait qu'un sous-vêtement crasseux qui ne faisait
rien pour dissimuler sa virulente érection. Sammie lança un regard furieux à
Angela et gronda comme un loup. Le bruit était guttural, impropre à un enfant
ou à quoi que ce soit d'humain.


Angela leva
les mains devant elle. ''Sammie, tu devrais peut-être retourner dans ton lit et
on pourra parler.''


Sammie
bondit vers elle, il semblait planer alors qu'il couvrit d'un seul bond les
trois mètres les séparant. Ses doigts maigres se refermèrent immédiatement sur
sa gorge et elle fut assourdie par les cris aigus qui s'échappaient des poumons
de l'enfant. Son dos heurta le mur et pendant un instant, elle craignit que le
téléviseur se détache de son support et lui tombe sur la tête. 


Tim se
précipita à son secours. Ils luttèrent tous les deux pour décrocher les doigts
que Sammie serraient autour de sa gorge. Le gamin tentait de lui rompre la
trachée. Angela essaya de crier, mais ces mains à la force surnaturelle l'en
empêchèrent. Elle sentait que ses yeux allaient bientôt sortir de leur orbite. Il
va me tuer. 


Tim agrippa
le bras gauche de Sammie, mais il ne put gagner suffisamment de force de levier
pour l'éloigner d'Angela. Angela sentait les vaisseaux sanguins de son visage
se gonfler à mesure que la pression augmentait dans son crâne. Elle pria
frénétiquement pour qu'une idée lui vienne.


Et elle en
eut une.


Elle cessa
lutter avec Sammie, et de la main gauche, elle pointa le téléviseur au-dessus
de sa tête. Elle établit le contact visuel avec Tim et essaya de lui faire
comprendre ce à quoi elle avait pensé. Il doit presser le bouton. 


Après ce
qui parut être une éternité, alors que la vie d'Angela s'échappait avec chaque
seconde, Tim comprit finalement ce qu'elle essayait de lui dire.


Tim bondit
et écrasa le bouton d'alimentation du téléviseur avec sa paume.


''Hééé,
Hooo, les enfants!''


Le
téléviseur se ralluma.


Sammie
relâcha sa prise.


Tim plaça
une main sur l'épaule du garçon et le ramena vers le lit. Angela était
effondrée contre le mur, serrant sa gorge et crachant du mucus. Sa gorge était
comme du papier sablé. Quelques secondes de plus et elle aurait certainement
perdu conscience. Ou serait morte. 


Tim
installa Sammie dans son lit, puis revint vers Angela. Il l'aida à se relever
en mettant un bras autour d'elle. 


''Est-ce
que ça va?'' 


''Je
vivrai,'' dit-elle tout en se demandant si c'était vrai. ''Enfin, je pense.
Mais qu'est-ce que c'était que ça?''


''Je ne
sais pas, mais il est plus fort que tous les enfants de dix ans que je connais.
S'il n'avait pas lâché prise, je ne sais pas ce que j'aurais fait. À partir de
maintenant, nous devrons nous montrer plus prudents. Il est dangereux.''


''Sans
blague,'' dit Angela, massant des doigts sa gorge meurtrie. Sa bouche s'était
remplie de salive au goût de cuivre. 


''Venez,''
dit Tim en s'éloignant du lit de Sammie. ''Allons vous faire examiner.''


''Je vais
bien'' dit-elle mais reconsidéra sa réponse rapidement. ''Mais je prendrais
bien un verre.''


''Tim
regarda sa montre. ''Il est treize heures!'' Il eut un large sourire. ''Qu'est
ce qui vous a pris si longtemps?''


Angela
éclata de rire et ne fut pas étonnée de constater que ça lui fit très mal.







CHAPITRE DIX


Quand Angela et Tim
entrèrent dans le salon, ils furent surpris d'y trouver Jessica, assise toute
seule. Posée devant la dame de la maison, il y avait une bouteille de
chardonnay à moitié pleine, elle contemplait sa coupe vide comme si elle
n'arrivait pas à décider si oui ou non elle allait s'en verser un autre verre. 


Angela prit
place à ses côtés pendant que Tim passait derrière le bar pour chercher de quoi
boire. Comme il était encore tôt, ils avaient décidé d'un commun accord de se
limiter à une consommation. 


''Vous
allez bien, Jessica?'' demanda Angela.


Jessica
répliqua avec un sourire triste. ''Je vais bien. C'est juste que, vous savez,
je pense à des choses. J'avais l'habitude de pouvoir réfléchir sans alcool,
mais dernièrement, tout est devenu.... flou. C'est difficile d'avoir les
idées claires dans cet endroit depuis le décès de mon mari. Joseph était
l'homme de la maison, il savait garder tout le monde occupé. Je me sens seule
sans lui.''


Angela
hocha la tête. ''Je peux l'imaginer. Avez-vous pensé à aller vivre ailleurs?'' 


''J'y ai
songé, mais c'est la maison de Joseph. Ça me mettrait mal à l'aise de la
vendre. De toute façon, elle est toujours en validation pour le moment, pendant
que les avocats règlent la succession de mon mari. J'y repenserai peut-être
plus tard.''


Tim s'assit
et déposa les verres, un whisky pour Angela et une bière pour lui. Puis il dit,
''Nous sommes retournés voir Sammie.''


Jessica
soupira. ''J'espère que vous n'avez pas interrompu son émission.''


''On l'a
fait,'' dit Tim. ''On ne commettra plus cette erreur.''


''Je suis
désolée si l'un de vous a été blessé. Je dirai à Frank qu'il doit vous prêter
plus d'attention.''


''Ne vous
inquiétez pas pour ça,'' dit Angela en frottant son cou endolori. J'ai
seulement failli mourir. ''Ce qui est le plus préoccupant, Jessica, c'est ce
qu'il faisait pendant qu'il regardait la télévision.'' 


''Je sais à
quoi vous faites référence,'' Jessica soupira, la honte se lisait dans ses
yeux. ''Il a commencé à se toucher il y a quelques semaines. 


La
premières fois qu'il l'a fait, les servantes étaient encore ici. Il a éjaculé
dans sa main et a lancé le tout au visage de Margaret. Ça été la dernière fois
qu'on l'a vue, bien sûr.''


''Ne vous
en faites pas avec ça, ce n'était sans doute pas la première fois que ça lui
arrivait,'' dit Tim qui se sentit immédiatement embarrassé par ce qu'il venait
de dire. ''Désolé, c'était de mauvais goût.'' 


''Tout à
fait,'' dit Jessica. ''Rien de cela ne m'amuse, M. Golding. Vous êtes ici pour
une seule raison, vous avez précédemment obtenu des résultats positifs en
trouvant des explications rationnelles à des cas hautement médiatisés. Vous
n'avez cependant pas été amené ici pour votre esprit.''


''Je
m'excuse Mme. Raymeady. Mon intention n'était pas de vous offenser.''


Exaspérée,
Jessica commença à se verser une autre coupe de vin. ''Ça ira. Alors, vous
êtes-vous déjà formé une opinion sur mon fils? Pouvez-vous l'aider?''


Tim secoua
la tête et soupira. ''Je ne le sais pas encore, mais je ferai de mon mieux pour
trouver une réponse. Je pense qu'il est exact de supposer que quelque chose de
très étrange lui est arrivé. Pour ma part, j'aimerais savoir précisément ce que
c'était.''


''Moi
aussi,'' dit Angela. ''Je suis déterminée à rester ici et à aller au fond des
choses.''


Jessica
sembla se détendre en entendant ces mots. ''Alors, vous pratiquerez un
exorcisme?''


Angela
fronça les sourcils. ''Je n'ai pas dit ça. Je ne suis pas encore prête à
admettre que le Mal a quelque chose à voir avec tout ceci.''


Jessica
parut frustrée. ''Alors, quelle sorte d'aide allez-vous apporter?''


''J'ai
beaucoup d'expérience avec les gens malades qui agissent de façon bizarre. Je
suis persuadée que mes observations m'en diront plus sur ce qui ne va pas avec
votre fils. Je n'aurai pas besoin d'une Bible pour vous aider.''


''Et
j'effectuerai quelques tests,'' dit Tim. ''J'essaierai de découvrir si des
facteurs environnementaux sont en cause.''


Jessica
relâcha son souffle qui siffla entre ses dents. ''Merci à vous deux. Alors, si
vous voulez bien m'excuser, je vais aller m'étendre un peu maintenant que cela
est réglé. S'il vous plaît, n'hésitez pas à contacter Frank si vous avez besoin
de quoi que ce soit.''


''Nous le
ferons,'' dit Tim en la saluant d'un geste de la main. Une fois que la dame de
la maison eut quitté la pièce, Tim se tourna vers Angela avec un air triste.
''Pauvre femme, je crois qu'elle est au bord de la crise de nerfs.''


Angela
agréa. ''Je ne peux pas l'en blâmer. Toute cette affaire est très étrange.''


''Avez-vous
déjà vu quelque chose de semblable?''


''J'ai vu
beaucoup de choses dingues dans ma vie, mais en ce moment, je n'ai pas envie
d'en parler.''


Tim la
regarda dans les yeux. ''Est-ce que vous croyez au Mal? En avez-vous jamais été
témoin?''


''Je...
oui, je crois. Une fois.''


''Tim hocha
la tête. ''Charles Crippley?''


''Oui, mais
c'est une histoire pour une autre fois. Avez-vous déjà eu affaire à un
véritable cas... comment dites-vous.... paranormal?''


''J'ai vu
certaines choses ici et là que je ne peux expliquer. Mais la plupart du temps,
il s'agissait de canulars ou de superstitions. Il y a eu une fois...''


Angela se
pencha vers l'avant. ''Continuez.''


Tim haussa
les épaules, il semblait ne plus avoir envie d'en parler. ''Et bien, disons
seulement qu'au début de ma carrière, j'étais réellement un charlatan,
exactement comme Frank le pensait quand il a requis mes services. Je baisais
les gens de toutes les manières possibles, j'exploitais leur chagrin pour voler
leur argent. En vérité, j'étais un détestable enfoiré, mais une nuit dans un
hôtel, a changé complètement ma vision de la vie. Maintenant, j'essaie d'aider
les gens. J'essaie de trouver des explications cartésiennes aux choses qui les
terrifient. Et j'y arrive, quatre-vingt dix-neuf pour cent du temps. C'est le
un pour cent restant qui m'empêche de dormir la nuit.''


Angela eut
un petit rire triste. ''Amusant, j'ai l'impression que moi aussi j'étais un
charlatan avant, quand je travaillais pour l'église. Je me jouais de la douleur
des gens et je leur récitais sans doute les mêmes conneries que vous. Je le
faisais seulement d'une autre façon.''


''J'imagine
que nous allons être de bons partenaires alors, hein?''


Angela
haussa les épaules et sentit un nœud se desserrer dans les muscles meurtris de
son cou. ''Le jury délibère encore sur ce point pour le moment.'' 


Tim hocha
la tête, puis il fixa le vide pendant un moment comme s'il ressassait une idée
dans sa tête. Enfin, il dit, ''Alors, quel est le plan? Vous avez une idée sur
la façon d'aborder tout ça?''


Angela
haussa les épaules. ''J'ai l'intention de passer plus de temps avec Sammie.
Quand j'ai été enrôlée comme exorciste, j'ai développé un intérêt pour la
psychologie. Je croyais que ce serait pertinent. Dans la majorité des cas,
l'esprit de la personne est beaucoup plus susceptible d'être endommagé que son
âme. Mais, qu'en est-il de vous? Quels tests allez-vous effectuer?''


''Je vais
attaquer de front les suppositions de Mme. Raymeady. Si elle estime qu'il s'agit
de l'œuvre d'un quelconque démon, c'est ce que je tenterai de réfuter en
premier lieu.''


''Comment?''


Tim sourit.
''La meilleure façon d'attirer l'attention d'un ours, c'est de le titiller.''


Angela
n'avait aucune idée de ce qu'il voulait dire, mais elle avait l'impression que
les choses étaient sur le point de devenir encore plus étranges. 


 









CHAPITRE ONZE


Angela, assise sur une
chaise antique attendait patiemment pendant que Tim montait son équipement au
premier étage. Il l'entassait en un cercle désordonné à l'extérieur de la
chambre de Sammie. Frank avait accepté d'aider avec les expériences, il était
présentement à l'intérieur de la chambre en train d'installer des caméras
infrarouges, des microphones et des séismographes. Tim expliqua qu'il serait en
mesure d'enregistrer les données et les images vidéo sur son encombrant
ordinateur portable vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Tout cet attirail
avait seulement l'air de jeux vidéo Atari aux yeux d'Angela... les garçons et
leurs jouets... mais elle était déterminée à accorder son respect à Tim et à
ses méthodes. Ils étaient collègues après tout. Même si je n'ai aucune idée
de qui de nous deux est l'homme.


Tim monta
les escaliers pour la quatrième fois, transportant encore du matériel. Cette
fois, il portait ce qui semblait être une trousse de médecin. ''Voilà, c'est
tout,'' dit-il en essuyant de sa main libre la sueur qui perlait sur son front.


Angela se
leva et d'un signe de tête indiqua la sacoche qu'il portait. ''Qu'est ce qu'il
y a dans ce sac?''


''Du
matériel médical. Je veux savoir si Sammie est en bonne santé avant d'explorer
une autre avenue.''


''Êtes-vous
qualifié pour effectuer des examens médicaux?''


''Non, mais
à date, personne n'a engagé de poursuites contre moi. D'ailleurs, ce n'est pas
aussi difficile qu'on pourrait croire.''


Frank
ouvrit la porte de la chambre de Sammie et les rejoignit. ''Votre équipement
est installé. Qu'est-ce que tout ce bric-à-brac que vous avez laissé ici?'' 


''Oh, vous
savez, juste une Unité de Retenue Ecto, des lance-protons, rien d'inhabituel.''


Frank le
regarda, l'air ébahi.


Tim secoua
la tête et renifla. ''C'est un gag. La petite machine qui ressemble à une
cafetière est un analyseur de sang. L'autre plus grosse, sur la droite, est un
échographe et un moniteur de fréquence cardiaque.''


''Où vous
êtes-vous procuré tout ça?'' demanda Angela. Un magasin de jouets ou une
boutique de farces-et attrape?


''Différents
endroits. Dans des ventes aux enchères surtout, mais certains de ces trucs
proviennent de Chine et ne m'ont pas coûté cher. Ils se foutent complètement de
savoir à qui ils vendent là-bas.''


Angela
était debout aux côté d'une des statues de chérubins érigées à l'extérieur de
la chambre de Sammie. ''Commençons alors.''


Frank les
suivit quand ils entrèrent dans la chambre. Tim apporta sa trousse de médecin
avec lui et la déposa sur une des commodes. Il ouvrit le fermoir sur le dessus
de la trousse et en écarta les deux côtés avant d'y plonger la main pour en
ressortit avec une seringue. 


''Qu'est-ce
que vous avez l'intention de faire avec ça?'' demanda Frank, les yeux exorbités
sous ses sourcils soulevés.


''Je
pensais l'utiliser pour jouer aux dards. Non, mais qu'est-ce que vous croyez
que je vais faire avec ça? Je vais prélever un peu de sang.''


''On l'a
assez piqué et sondé déjà.''


''Bien,''
dit Tim. Si vous n'y voyez pas d'inconvénient, j'aimerais quand même prélever
un petit échantillon de sang.''


''Vous êtes
les bienvenus,'' la réponse de Sam vint de l'autre extrémité de la pièce. Le
garçon regardait à travers la grande baie vitrée, derrière son bureau couvert
de crayons. Heureusement, Sammie portait des vêtements cet après-midi.


Frank se
frotta les yeux et haussa les épaules. Il avait l'air fatigué. ''Je suppose que
si Sammie est d'accord...''


Tim hocha
la tête et se dirigea vers le gamin qui avait déjà roulé sa manche pour offrir
son bras veineux. Il avait un sourire entendu qui mettait Angela mal à l'aise
même si elle se tenait à trois mètres de lui.


''D'accord,
Sammie,'' dit Tim d'un ton apaisant. ''Tu vas seulement ressentir un petit
pincement.''


''Ça va. La
douleur ne me dérange pas, M. Golding. Allez-y et prenez votre échantillon de
sang.'' 


Angela
observait Tim avec anticipation pendant qu'il frottait le bras de Sam avec un
tampon jetable imbibé d'alcool. Il décapuchonna ensuite la seringue et plaça
l'extrémité de l'aiguille contre la chair de l'enfant. Angela se rapprocha pour
voir de plus près l'étendue des talents médicaux de Tim, mais aussi pour être à
proximité de Sammie si celui-ci devenait de nouveau agressif. Elle devait
couvrir les arrières de Tim comme il l'avait fait pour elle. Je n'ai pas
choisi la vie de voyou, la vie de voyou m'a choisie. 


Tim
poussait l'aiguille contre la chair de Sammie, mais celle-ci semblait lui
résister. Il déplaça l'aiguille et la repositionna ailleurs. Il poussa de
nouveau l'aiguille et Angela grimaça quand elle égratigna la peau de l'enfant
sans parvenir à s'y enfoncer.


Sammie
souriait poliment. ''Un problème, M. Golding?''


''J'ai du
mal à atteindre une veine.''


''Peut-être
devriez-vous essayer avec plus de conviction.''


Tim
s'éclaircit la gorge et parut soudain nerveux. Ses mains tremblaient alors
qu'il tentait de percer la peau. Il poussa, poussa avec plus de force, et
piqua. 


Finalement,
l'aiguille s'enfonça.


Elle
s'enfonça profondément.


Un torrent
de sang s'éleva en arc dans les airs. Le jet artériel d'un rouge sombre inonda
le visage de Tim comme une douche chaude. Il recula en titubant, postillonnant
et crachant. Ses cuisses heurtèrent le bureau de Sammie et il tomba sur les
genoux. Angela se précipita à son secours mais réalisa rapidement que c'était
Sammie qui avait besoin d'aide. Le garçon saignait abominablement, son sang
giclait dans les airs et retombait en horribles flaques sur le sol.


''Jésus-Christ,''
s'écria Frank en se précipitant à travers la pièce, ''Mais qu'est-ce que vous
avez fait?''


Sammie
grogna quand Frank l'approcha. Il lui cracha une gorgée de fluide noire et
visqueux au visage. Frank trébucha et s'essuya le visage. Il était visiblement
dégoûté à la vue du liquide qui dégoulinait de ses mains.


''Blasphémateur,''
hurla Sammie, les yeux exorbités. ''Ne prononcez pas le nom du grand
charlatan.''


Angela, en
état de choc était incapable de bouger. Le gamin ressemblait à un démon sorti
tout droit de l'enfer. Un vaisseau de rage et de haine. Pas du tout un
garçon de dix ans.


Puis le
saignement s'arrêta aussi brusquement qu'il avait commencé. L'arc de sang
disparut, comme si quelqu'un avait fermé un robinet. Sammie se retourna
lentement pour faire face à la baie vitrée et sembla presque glisser vers elle.
Il s'assit ensuite à son bureau puis commença à crayonner. Ses pieds nus, qui
avaient laissé des empreintes sanglantes sur l'épais tapis crème, pendaient
maintenant innocemment de sa chaise.


''Que
diable est-il arrivé?'' cria Frank à tue-tête.


''Je n'en
ai aucune idée,'' bafouilla Tim. ''Une seringue ne peut perforer une artère
comme ça. Et un saignement aussi intense ne s'arrête pas comme ça non plus.'' 


 


Angela se
pencha. L'odeur du sang froid lui avait rappelé un endroit de cauchemar et de
souffrance. Elle se sentait prise de vertige. ''Je crois que je vais être
malade.''


Tim
s'approcha et mis un bras autour d'elle. ''Venez, quittons cet endroit jusqu'à
ce que nous puissions réfléchir à tout ça.''


''Oui,''
dit Sammie en dessinant calmement. ''Pourquoi ne FOUTEZ-VOUS PAS TOUS LE CAMP
POUR ME LAISSER SEUL?'' 


La voix du
garçon était profonde comme la voix de baryton de l'homme fort d'un cirque. Les
mots étaient prononcés avec tant de force et ils étaient si tonitruants que les
oreilles d'Angela vibrèrent dans son crâne. Angela fut si surprise qu'elle
s'immobilisa pendant un moment, mais Tim la tira gentiment par le bras pour la
faire avancer de nouveau.


''Je ne
sais pas si on devrait le laisser seul,'' dit-elle. ''Il faudrait peut-être
aller chercher un docteur.''


Tim
continuait à la tirer vers la porte. ''Il va bien. Regardez-le. C'est comme si
rien ne s'était produit. De toute façon, j'ai obtenu ce dont j'avais besoin.''


''Et
qu'est-ce que c'était?''


''J'ai le
sang de Sammie,'' dit Tim. ''J'en suis couvert.''


 


 


 









CHAPITRE DOUZE


''Vous devez débarrasser
la maison de ces charlatans,'' Frank avisa Jessica avec toute la fermeté
permise par sa position. La dame de la maison reposait présentement sur son lit
et essayait de dormir pour cuver sa plus récente gueule de bois. ''Ils ont
presque tué Sammie il y a un moment,'' expliqua-t-il. ''Il y avait du sang
partout.''


Jessica se
redressa brusquement. L'annonce que son fils était en danger lui fit retrouver
sa sobriété. ''Quoi? Sammie? Est-ce qu'il va bien? Frank, dites moi.''


Frank passa
la main sur son front qui élançait. Non, ce garçon ne va définitivement pas
bien. ''Il va bien. Je ne comprends pas ce qui s'est passé, mais je sais
que tout à commencé quand ce clown poil-de-carotte a planté une aiguille dans
le bras de votre fils.''


''Où est
tout le monde maintenant?''


''Sammie
dessine à son bureau. Angela et Tim sont quelque part dans la maison à
planifier leur prochaine performance.''


Jessica
tapota le lit. Frank s'assit avec réticence et Jessica commença à lui masser
les épaules. Cela lui fit tellement de bien qu'il ne put s'empêcher de laisser
échapper un soupir de satisfaction.


''Frank,
vous m'aviez promis que vous alliez essayer. Angela et Tim sont le seul espoir
qu’il me reste. Je sais que vous n'approuvez pas leurs méthodes, mais attendons
de voir ce que ça donnera. J'ai peur pour Sammie. J'ai peur pour mon petit
garçon.''


''Je crois
qu'il est plus en danger depuis que ces deux là sont arrivés, mais...'' Il
soupira de nouveau quand Jessica toucha un nœud au-dessus de son omoplate. ''Si
c'est ce que vous souhaitez, Jessica.''


''Merci,
Frank.'' Elle commença à lui embrasser la nuque et à lui caresser la poitrine à
travers sa chemise. Il se leva brusquement, non parce qu'il était défavorable à
ses attouchements, mais parce qu'il savait ne pouvoir composer avec cette
distraction en ce moment. Elle est ma faiblesse.


''Je dois
retourner en bas,'' dit-il. ''Garder un œil sur ce qui se passe.''


''Quand
avez-vous dormi pour la dernière fois, Frank?'' Vous n'êtes habituellement pas
aussi nerveux.''


Frank leva
les yeux puis espéra qu'elle ne l'avait pas remarqué. Peut-être que si vous
étiez sobre un peu plus souvent, je n'aurais pas besoin d'être aussi alerte
tout le temps. ''Ça va,'' dit-il. ''Je veux seulement que cette situation
soit réglée afin que nous puissions tous retourner à la normale.''


''Moi
aussi, Frank. ''J'apprécie la loyauté dont vous avez fait preuve cette dernière
année. Je n'aurais pas pu faire face à tout ça sans vous.''


Vous ne
faites pas face. ''Ce fut un plaisir, Mme.
Raymeady. J'en déduis que vous vous joindrez à nous ce soir?'' Ou serez-vous
toujours aux prises avec votre gueule de bois?


Jessica
avait probablement remarqué son regard désapprobateur car sa réponse fut courte
et sèche. ''Je vais descendre bientôt.''


''Très
bien, Madame.'' Frank ouvrit la porte de la chambre des maîtres et sortit.


L'étage
attique de la maison était le plus somptueux de tous et Frank le détestait. Il
représentait l'argent sale de Black Remedy et la fortune de feu son
propriétaire. Joseph pouvait avoir été un meilleur homme que son père, mais
l'opulence dont il avait hérité demeurait entachée de sang et de corruption.
Maintenant que Joseph était mort, la Black Remedy Corporation deviendrait sans
doute un gouffre encore plus grand de cupidité immorale. Jessica allait hériter
de la moitié de la compagnie mais, elle était faible. Le partenaire d'affaires
de son défunt mari, Vincent Black, allait l'emberlificoter jusqu'à ce qu'il
obtienne le contrôle total de la compagnie. Quand le petit Sammie aura grandi,
sa mère n'aura probablement plus rien. Elle passera de femme de milliardaire à
veuve destituée en moins d'une décennie, c'était la façon d'opérer de Black
Remedy. Soit vous étiez un lion mangeur d'hommes ou une souris pleurnicharde.
Présentement, Jessica était un poney blessé, destiné à l'abattoir.


Malheureusement,
il l'aimait.


Frank
allait faire de son mieux pour les protéger, elle et Sammie. Peu importe ce qui
se produirait dans le futur, il allait s'en occuper le moment venu. Pour
l'instant, des choses plus urgentes requéraient son attention.


Il se
rendit à l'ancien bureau de Joseph situé à l'extrémité est de l'étage attique
et en débarra la porte avec son passe-partout. Frank savait ce qu'il cherchait
et il n'hésita pas à se diriger vers le coffre-fort mural derrière le large
bureau en noyer qui couvrait la moitié de la pièce. Après avoir saisi la
combinaison et ouvert la porte, Frank fouilla parmi les divers documents et les
liasses d'argent jusqu'à ce que sa main se pose sur une poignée de bois. Il
retira du coffre-fort une arme de policier, un Glock 17 et vérifia qu'il était
bien chargé. Il l'était. Il glissa ensuite l'arme dans sa ceinture et tira sur
la veste de son costume pour la dissimuler. Je ne sais pas ce que ces deux
clowns ont planifié, mais je vais m'assurer qu'ils y pensent à deux fois avant
d'essayer de tirer avantage de Jessica. Si le sang de Sammie touche encore le
sol, je le leur ferai regretter.


Frank
referma le coffre et s'assit dans la chaise à haut dossier de Joseph. Il pressa
un bouton sur l'ordinateur de son ex-patron et attendit que le disque dur
revienne à la vie et charge le système d'exploitation. Frank se sentait petit,
assis à ce grand bureau, entouré d'étagères remplies de livres qu'il savait ne
jamais pouvoir comprendre. Il n'était pas un homme assez imposant pour succéder
à son ex-patron et il se demandait ce que Joseph Raymeady aurait pensé des
sentiments que Frank éprouvait pour sa femme. Joseph était un homme juste, mais
la loyauté était primordiale à ses yeux. Frank savait que son comportement
aurait fait ressortir le côté sombre de son ancien employeur. Qui aurait pu
l'en blâmer? Même si Jessica était veuve, Frank avait l'impression de
trahir son défunt mari. Il se sentait comme Judas.


Tu ne
fais rien de mal, se dit-il. Tu protèges sa
famille. C'est ce qu'il aurait souhaité.


L'écran de
l'ordinateur s'alluma et les icônes du bureau de Joseph apparurent. Frank ne
comprenait pas pourquoi l'ordinateur n'était pas protégé par un mot de passe,
mais c'était ainsi plus facile pour lui de jeter un œil sur les activités de
feu son patron.


Dans les
mois précédant sa mort, Joseph s'était montré de plus en plus nerveux à propos
de quelque chose. Frank devait en découvrir la raison au cas où celle-ci
constituerait un danger pour Jessica et son fils. Il avait vérifié les rapports
financiers de la compagnie mais n'avait rien trouvé d'inquiétant, les profits
étaient à la baisse, mais cela était dû principalement aux efforts que
faisaient Joseph pour assainir l'entreprise en respectant le code d'éthique,
mais globalement, Black Remedy possédaient encore des intérêts dans des
centaines d'affaires lucratives, des secteurs bancaires et financiers à une
chaîne de pâtisseries renommée, il n'y avait presqu'aucune industrie sur
laquelle la compagnie n'exerçait pas une certaine influence. L'entreprise avait
même commencé récemment à acheter des bateaux de croisière pour ajouter un
volet touristique à sa vaste flotte de cargos de transport. Mais, comme ça
avait toujours été le cas, l'industrie pharmaceutique demeurait le joyau de
l'empire Black Remedy. Que ce soit pour traiter un simple rhume ou le sida,
chaque fois qu'un occidental avalait une pilule, il y avait soixante pour cent
de chance que celle-ci provienne d'une des usines de Black Remedy. La compagnie
était tellement puissante qu'elle pouvait réglementer la santé des gens à son
gré.


Frank finit
par conclure que ce qui avait tourmenté Joseph avant sa mort n'était pas
d'origine financière. Ce qui signifiait que la menace avait probablement été
personnelle. Plus près de nous. Frank cliqua sur un dossier intitulé 'Fichiers
personnels' qui s'ouvrit sur une centaines de documents. Le sens de
l'organisation n'avait jamais été un des points forts de Joseph. Frank examina
les fichiers aléatoirement nommés: Assurance Voiture, confirmation réservation
voyage, Mars 1998 , Reçu, Téléviseur pour salon, Rapport impôt 2001, Lettre à
Tom Brady (Immobilier), Janvier 2001, Candidats emploi, Jardiniers, Facture
George Farley Chercheur Entreprise. Frank comprenait ce que signifiait la
plupart de ces fichiers. Toutefois, le dernier fichier George Farley
Chercheur Entreprise, faisait référence à quelqu'un dont Frank n'avait
jamais entendu parler. Il double-cliqua sur le fichier.


Un document
s'ouvrit à l'écran. Il ressemblait à une facture d'entreprise typique. L'en-tête
se lisait ainsi: FARLEY DOSSIER DE SERVICES: Bureau d'Enquête.


''Qu'est-ce
qu'un putain de Bureau d'Enquête?'' se demanda Frank à haute voix. Il
parcourut le document et vit un élément facturable répertorié ainsi: Enquête
sur actifs - £13,500. Le point suivant indiquait: Antécédents Personnels
et Surveillance - £24,000.


Frank prit
une grande respiration. Mais pour quels services Joseph payait-il près de
quarante mille livres? Il examina le document jusqu'à ce qu'il trouve une
adresse de courriel parmi les petits caractères en bas de page. Il ouvrit le
gestionnaire de courriels et copia l'adresse. Puis il commença à taper:


 


 


Cher
George Farley,


 


Je suis
un employé du défunt Joseph Raymeady, PDG de Black Remedy Corporation. Je
demeure présentement dans sa maison et je suis chargé d'assurer la protection
de sa veuve et de son fils orphelin. Je crois que peu avant sa mort, mon
employeur subissait un grand stress. Quelque chose le tourmentait et je crois
que ce quelque chose pourrait représenter une menace pour les membres
survivants de sa famille. J'espère que vous pourrez ignorer les règles typiques
de confidentialité et me révéler la nature du travail que vous avez récemment
effectué pour Joseph.


 


Cordialement
vôtre.


 


Frank
Senz


Coordonnateur
de la Maison; Domaine Raymeady.


 


 


 


 









CHAPITRE TREIZE


''C'était qui?'' demanda
Graham.


''Frank,''
répondit Mike en déposant le téléphone de la voiture. ''Il faisait seulement
une vérification de routine.'' Graham prit une gorgée de son thermos à café
avant de le poser dans le support à boisson du tableau de bord. ''Comment se
passent les choses dans la maison?''


''C'est
tendu, d'après ce que j'ai compris. Je pense que Frank ne fait pas confiance
aux invités de Jessica. Apparemment, il y a eu un incident avec Sammie et il
veut qu'ils partent.''


''Je ne le
blâme pas.''


Mike
soupira. ''Ils sont bien. Angela me semble plutôt normale.''


Graham rit.
'' Tu sais que c'est une gouine, n'est-ce pas?''


''Où
veux-tu en venir?''


''Nulle
part. Je disais ça comme ça. Tu n'as pas de temps à perdre avec une bouffeuse
de chattes.''


Mike roula
les yeux. ''Je garderai cela en tête.'' Pour dire la vérité, il n'était pas
intéressé par Angela de cette façon, mais faire la rencontre de nouvelles
personnes était une rareté dans son métier, et cette femme semblait amusante.
Si elle et Tim devaient partir, le travail de Mike deviendrait un peu plus
ennuyant. Je m'attendais à plus que cela quand je me suis engagé.


Graham
alluma la radio et parcourut les stations. Ne trouvant rien à son goût, il abandonna
et se cala dans son siège. ''Est-ce que Frank nous a donné quelque chose à
faire? Je deviens fou à rester coincé dans cette foutue voiture.''


Mike expira
et secoua la tête. ''Moi aussi, mais il veut que nous demeurions alertes. Je
crois qu'il a besoin de nous ici, comme renfort.''


Graham
persifla. ''Renfort? Contre un perdant rachitique et une ex-pasteur gouine?''


''Comme je
l'ai déjà dit, Frank ne leur fait pas confiance. Il s'inquiète pour Sammie.''


''Pourquoi?
Ce n'est pas son fils. Si j'étais lui, j'irais travailler pour un autre riche
idiot plutôt que de jouer à la gardienne pour une femme soûle et son cinglé de
fils.''


''Ne parle
pas de Sammie comme ça,'' réprimanda Mike. Un jour, Sammie sera notre patron.
Il va hériter de tout le pouvoir de son père, et de son influence. La grandeur,
c'est le droit de naissance de cet enfant.''


Graham
agita la main dédaigneusement. ''Oui, oui, je sais. Mais en attendant ce
moment, il n'est qu'une bizarre petite peste.''


''Peut-être,
mais il y a des raisons pour ça.''


Graham
sirota son café et dit, ''Tu crois que ces deux là vont découvrir ce qui ne va
pas chez le gamin?''


Mike haussa
les épaules. ''Qui sait? Mais, j'en doute. Je crois que personne ne pourra
trouver ce qui ne va pas chez Sammie avant qu'il ne soit trop tard.'' Avant que
Graham puisse répondre, Angela sortit de la maison et s'engagea dans l'allée.
''En parlant du diable,'' dit Mike en débarquant de la voiture, puis ''Est-ce
que ça va?'' quand il vit le sang sur sa blouse.


Angela se
regarda et comprit à quoi il faisait référence. ''Oh, je vais bien. C'est le
sang de Sammie.''


''De
Sammie?''


''Il va
bien,'' assura Angela rapidement. ''Il a seulement eu un petit accident,
je suppose qu'on peut dire ça. Je suis sortie prendre un peu d'air frais. J'ai
un peu la nausée.''


''Je peux
vous offrir quelque chose?''


Angela
gloussa d'un air triste. ''Vous savez quoi? Je crois qu'il serait temps que
vous alliez me chercher des vêtements de rechange.''


''Oui, pas
de problème. Graham et moi serons heureux d'avoir quelque chose à faire. Nous
partirons dès que j'aurai l'accord de Frank.''


Angela
fouilla dans sa poche et en retira des clés. Elle les leur tendit. ''Mes clés
de maison. Il y a quelque chose d'autre dont j'ai besoin.''


Mike hocha
la tête. ''Bien sûr. Quoi?''


''Dans le
placard de ma chambre, il y a un vieux sac de voyage noir. J'en ai besoin.''


''Bien
sûr,'' dit Mike. ''Qu'est-ce qu'il y a dedans?''


Angela
secoua la tête avec lassitude et parût s'affaiblir tout en parlant. Sa réponse
fut tranchante et sans humour. ''Mon matériel d'exorcisme.''


''Oh,'' dit
Mike, se tassant brusquement de côté au moment où la femme se mit à vomir dans
l'allée.


 


 


 







 


 


 


 


 


 


CHAPITRE QUATORZE


Insatisfait des résultats
précédents, Tim se prépara à tester le sang pour une troisième fois. Après
avoir prélevé sur sa chemise un échantillon du sang de Sammie, Tim l'avait
testé dans son analyseur portatif. Les résultats obtenus étaient bizarres. Vraiment
impossibles.


Selon
l'imprimé des résultats, le sang de Sammie n'appartenait à aucun type connu,
son Rhésus n'était ni positif, ni négatif. En fait, l'analyseur n'avait produit
que des erreurs. C'était comme si Tim avait mis de l'huile à moteur dans la
centrifugeuse au lieu d'y mettre du sang. Ça n'avait aucun sens. Il songea même
à tester son propre sang afin de s'assurer que la machine n'était pas
défectueuse.


''Où est
Angela?'' lui demanda Frank qui s'approchait dans le corridor.


''Elle est
sortie prendre un peu d'air,'' répondit Tim. Elle ne se sentait pas très bien à
la vue de tout ce sang.''


''À propos
de ça,'' dit Frank sérieusement, ''Qu'est-ce qui s'est passé?''


''Comment
je saurais? À un moment, la peau du gamin est comme du béton et le moment
suivant elle s'ouvre comme un cantaloup. C'est bien le vert avec des graines et
de la chair rouge, n'est-ce pas?''


''Non, dit
Frank. Ça c'est un melon d'eau.''


''Oh.''


''Vous
n'aviez pas le droit de prendre son sang,'' dit Frank d'un ton brusque. ''Vous
n'êtes pas qualifié.''


Tim se
tenait debout devant cet homme beaucoup plus grand que lui et le fixait dans
les yeux. ''Hé, vous m'avez donné le feu vert. Vous auriez pu m'en empêcher si
vous l'aviez voulu. De plus, j'ai tout fait selon les règles. Je n'ai pas causé
cette hémorragie.''


''Alors,
qu'est ce qui l'a provoquée?''


''Je ne
sais pas, mais selon mes tests, il ne s'agissait même pas de vrai sang, ce qui
me fait me demander si je ne suis pas le dindon d'une énorme farce.''


Frank se
hérissa. ''Vous croyez que c'était un truc? Regardez, M. Golding, il n'y a rien
que j'aimerais mieux que de vous voir partir d'ici, alors croyez-moi quand je
vous dis que la dernière chose que je souhaiterais serait de jouer ce genre de
petits jeux avec vous.''


''Bien. Je
vous dis seulement ce que je sais, et il y a quelque chose qui cloche.''


''C'est
votre travail de trouver ce que c'est. Je vous suggère d'aller rassembler votre
cohorte et de reprendre le boulot.''


Tim salua.
''Oui, Mein Fürher.''


Les yeux de
Frank se rétrécirent, mais il ne dit rien en repartant dans le corridor.


Tim secoua
la tête et comme l'homme s'éloignait, il marmonna, ''Connard, en premier lieu,
je ne t'ai jamais demandé de m'amener ici. J'essaie seulement d'aider à
remettre de l'ordre dans ce fourbi. Un 'merci' ne ferait pas de mal.''


Angela
achevait de gravir les escaliers et Tim lui sourit comme elle s'approchait. Il
était heureux de voir un visage amical après s'être frotté à l'hostilité glacée
de Frank. ''Tout va bien?'' lui demanda-t-il.


''Oui, je
me sens mieux maintenant que j'ai vomi. Mike est parti chercher mes effets,
mais il semblerait que je vais rester couverte de sang et de vomissures jusqu'à
ce qu'il revienne.''


''Si c'est vraiment
du sang,'' dit-il. Je n'en suis pas si sûr.''


Angela le
regarda, confuse. ''Que voulez-vous dire?''


''Je veux
dire que tous les tests que j'ai effectués sur le sang de Sammie ont donné des
résultats peu concluants. Je ne peux pas trouver de groupe sanguin, de traces
de minéraux ou de toutes ces autres choses qu'on trouve habituellement. C'est
étrange.''


''Toute
cette affaire est étrange.''


''Alors,
qu'est-ce qu'on doit faire maintenant?''


Angela
pointa du doigt tout l'équipement de Tim. ''Ne me dites pas que vous avez
terminé vos expériences scientifiques?''


''Loin de
là, mais je crois qu'il serait préférable que je passe en mode observation pour
le reste de la journée. J'aimerais en savoir un peu plus avant de me jeter de
nouveau dans la gueule du loup.''


''Bonne
idée,'' agréa Angela. Je crois que je vais attendre à demain avant de
commencer. Est-ce que quelqu'un vous a dit comment Sammie comptait occuper le
reste de la soirée?''


''Non, mais
peu importe ce qu'il mijote, nous serons au premier rang.'' Tim tapota le
couvercle du portable qui se trouvait parmi tout son équipement. ''Que
diriez-vous si on installait ça dans le salon et si on s'offrait quelques verres
d'alcool hors de prix?''


Angela
consulta sa montre. Il était à peine plus de dix-sept heures, un peu tôt pour
s'arrêter pour la journée. ''Oui, pourquoi pas,'' dit-elle.'' Un verre me
calmerait les nerfs.''


Tim hocha
la tête. ''Allons-y pour un verre alors.''


***


Ils
buvaient depuis plus d'une heure. Il s'avéra qu'Angela était aussi instable que
lui. Elle écoutait calmement ses histoires, comment il était libre et
célibataire depuis plusieurs années, voltigeant d'une ville à l'autre et vivant
dans sa camionnette. Il lui dit comment il obtenait du travail grâce à un site
web auquel il accédait dans divers cafés internet, et aussi comment sa
notoriété lui avait été acquise suite à un cas en 99 qui l'avait vu démystifier
un esprit frappeur pour une personne vaguement liée à la famille royale. Il
s'était avéré qu'un membre du personnel s'amusait en truquant diverses pièces
de la maison de farces et attrapes et de fausses apparitions. Plusieurs
journaux nationaux s'étaient ensuite emparés de cette histoire. Angela avait ri
quand il lui avait montré la photo de lui qu'ils avaient imprimée et qu'il
conservait dans son portefeuille.


Le portable
de Tim était posé sur la table entre eux deux. Il était dispendieux, comme la
plupart de son équipement et il aimait la façon dont Angela le regardait avec
admiration. Sur l'écran du portable, il y avait plusieurs fenêtres-vidéo qui
diffusaient en continu des images de la chambre de Sammie. Certaines images
provenaient d'une caméra infrarouge, d'autres d'une caméra standard. Une
sélection de cadrans et de données encombrait le bas de l'écran, affichages de
température, de pression atmosphérique, de fréquence de sons et autre jargon
scientifique.


Angela
pointa Sammie à l'écran. ''Depuis combien de temps est-il assis là?''


''Depuis
qu'on a commencé la diffusion, ça fait plus d'une heure. Je me demande à quoi
il pense.''


Angela
parut réfléchir à une réponse. ''Je ne sais pas, mais j'imagine que ce n'est
pas quelque chose à quoi un gamin de dix ans normal penserait.''


''Demain,
on essaiera de trouver un sens à tout cela. En attendant, cul sec,'' Tim leva
son verre et Angela finit son whisky. Elle s'en versa tout de suite un autre.
Elle remplit aussi un verre pour Tim. Puis elle eut un frisson.


''Froid?''
lui demanda-t-il. Lui aussi sentait que l'air devenait frisquet.


Angela se
frictionna les épaules. ''Oui, ça devient un peu glacial.''


''J'imagine
qu'il est difficile de chauffer un endroit de cette taille.''


La pluie
commença à crépiter contre les fenêtres et Tim dirigea son regard à l'autre
bout de la pièce, vers les portes françaises qui bordaient le mur du piano bar.
Des éclaboussures, grosses comme des cailloux, apparurent sur les carreaux
alors que l'averse battait son plein sur la vitre. ''Et bien, je ne miserais
pas sur un réchauffement de sitôt,'' dit Tim. ''La soirée s'annonce plutôt
lugubre.''


Soudainement,
les lumières de la pièce s'éteignirent. Les rayons de lune les enveloppèrent. 


''Oh,
super,'' dit Angela. ''Comme si ce n'était pas déjà assez froid, je vais être
congelée sans électricité.''


''Je suis
sûr que ça va revenir dans une minute. Peut-être qu'une tempête se prépare.''


''Comme si
cette nuit ne pouvait pas faire plus cliché. C'est une nuit d'orage sombre dans
un vieux manoir anglais, et le courant vient juste d'être coupé. Non mais vous
vous moquez de moi?''


Tim rigola.
''Il ne nous manque plus qu'un maniaque à la hache.''


Les portes
du salon s'ouvrirent brusquement.


C'était
Mike et Graham. Ils souriaient. ''Ça vous dérange si on se joint à vous?''
demanda Mike. ''C'est un peu trop frisquet pour passer la nuit assis dans la
voiture. J'ai apporté vos affaires, Angela. Je les ai mises dans votre
chambre.''


''Fantastique,''
dit Angela. ''Et oui, vous êtes les bienvenus parmi nous. Je crois que nous
étions sur le point de devenir dingues avec cette coupure de courant. Plus on
est de fous, plus on rit, comme je dis.''


''Ouais,''
dit Tim. ''Mettez-vous à l'aise. Ça pourrait être intéressant de voir quel est
votre rôle dans tout ça. Êtes-vous seulement des chauffeurs ou mijotez-vous
autre chose, vous deux.


''Merci,''
dit Mike en prenant place à la table. Graham ne dit rien et se dirigea dans la
noirceur vers le bar. 


''Je
constate que Graham est aussi sociable qu'à l'habitude,'' commenta Angela d'une
voix assez forte pour que l'homme puisse l'entendre.


''Qu'est ce
que c'était?'' demanda Graham de derrière le bar. Il avait un verre de gin à la
main.


''Rien,''
dit Angela. ..C'est tellement agréable d'avoir une aussi charmante compagnie.''


''Laissez-moi
vous dire quelque chose, madame.'' Graham s'approcha de la table et y déposa
son verre avec plus de force que nécessaire. ''Vous n'êtes qu'une invitée ici.
Je suis ici depuis plus de deux ans alors, peut-être pourriez-vous montrer un
peu plus de respect.''


''Bien
sûr,'' dit Angela. ''Mes excuses. Je n'avais pas réalisé que le respect d'une
étrangère était si important à vos yeux.''


Graham
secoua la tête et lampa son gin. ''Si vous ne faites pas attention, vous devrez
marcher jusque chez-vous quand tout cela sera terminé.''


''Je ne pense
pas que Jessica apprécierait que vous nous parliez ainsi,'' dit Tim. Je ne
me laisserai pas insulter par un putain d'employé.


''Qu'elle
aille se faire voir,'' grogna Graham. ''Cette femme est dans un piètre état.
Elle n'a pas la moindre idée de ce qui se passe la moitié du temps.''


''Et
pourtant, hélas, je suis là maintenant à vous écouter parler.'' Jessica venait
d'apparaître dans l'entrée, vêtue élégamment d'un pantalon et d'une blouse
ivoire. Elle semblait plus en contrôle de ses esprits que les dernières fois où
Tim l'avait vue.


Troublé,
Graham bondit hors de son siège. Son gin éclaboussa hors de son verre et trempa
la table. ''J-Jessica! Je veux dire, Mme. Raymeady . Comment allez-vous ce
soir?''


''Je vais
bien, Graham. Merci de me le demander. Je me sentirais toutefois plus en
sécurité si je savais que vous étiez dehors dans la voiture.''


''Mais, ça
gèle dehors.''


''Alors je
vous suggère de faire tourner le moteur.''


Vexé,
Graham sortit. Mike se prépara à lui emboîter le pas. 


''Non,
non,'' dit Jessica. ''Vous êtes le bienvenu ici, Michael.''


Mike se
rassis lentement, comme s'il était incertain. ''Merci, Mme.Raymeady. Vous
joindrez-vous à nous?''


Jessica fit
signe que non de la tête. ''Plus tard, peut-être. Je crois qu'à partir de
maintenant, je devrais garder les idées claires. J'ai entendu dire que Sammie
avait eu un accident aujourd'hui?''


''Oui,''
admit Tim. ''Nous ne sommes pas vraiment sûrs de ce qui s'est produit.''


''Ça va,''
dit Jessica, ''mais laissez-moi vous assurer que je ne tolérerai pas que mon
fils soit blessé de nouveau. La prochaine fois, il y aura des conséquences.
Vous me comprenez?''


''Oui,''
dit Tim qui se sentait comme s'il avait cinq ans. 


''Bien,''
dit Jessica. '' Si on a besoin de moi, je serai avec Sammie.''


Tous ceux
qui étaient assis à la table acquiescèrent, mais demeurèrent silencieux.
Jessica avait superbement repris possession d'elle-même et n'avait plus rien à
voir avec l'image de l'ivresse qu'elle avait présenté ce matin-là. Tim pouvait
maintenant la voir comme une femme riche et puissante. Jessica était revenue à
la réalité et elle avait repris le contrôle. Ou c'est ça, ou cette femme est
au bord de la crise de nerfs. C'est peut-être le calme avant la tempête.


Tim ferma
le couvercle de son portable. ''Et voilà pour mon équipement. Pas très utile
sans courant.''


''Frank va
y jeter un œil,'' dit Mike. ''Il y a eu plusieurs coupures de courant
dernièrement.''


''Votre
portable ne fonctionne pas avec une batterie?'' demanda Angela à Tim.


''Oui, mais
pas les caméras. Toutes les diffusions en direct sont interrompues.''


''Quelles
diffusions en direct?'' demanda Mike.


Angela se
versa un autre verre et expliqua. ''Tim a installé des caméras vidéo dans la
chambre de Sammie. Nous voulions l'observer ce soir pour essayer de découvrir
ce qui se passe avec lui.''


Mike
ricana. ''Ouais, bonne chance avec ça. Jessica a reçu la moitié de la
communauté médicale ici ces derniers mois. Personne n'a réussi à découvrir quoi
que ce soit. La plupart d'entre eux ont quitté la maison en hurlant.''


''Que
voulez-vous dire?'' demanda Tim. Est-ce qu'il essaie de nous faire peur ou
est-ce qu'il dit la vérité? 


Mike se
frotta les mains pour les réchauffer. ''Vous l'avez sûrement constaté
maintenant, mais Sammie a un peu de mal à se contrôler. Un psychiatre est venu
ici il y a quelques semaines et a essayé d'effectuer quelques ajustements
comportementaux, l'un d'entre eux consistait à enlever ses crayons à Sammie
jusqu'à ce qu'il promette de ne dessiner que de jolies choses. L'instant
suivant, Sammie l'a attaqué et lui a arraché une oreille en le mordant. Le
docteur s'est traîné par terre sur les mains et les genoux, couinant comme un
porc en essayant de récupérer l'appendice manquant, et c'est alors que nous
avons réalisé que Sammie l’avait tout avalé.''


Le visage
de Tim se plissa de dégoût. ''Putain.''


''Ne m'en
parlez pas. Jessica a dû lui faire un gros chèque juste pour qu'il garde le
silence sur ce qui s'était passé.''


Angela
termina son whisky en une seule gorgée et s'en versa rapidement un autre. Tim leva
un sourcil et se demanda s'il devait être impressionné ou inquiété par sa
tolérance à l'alcool. ''Comment se fait-il que vous soyez demeuré ici malgré
tout ça, Mike?'' demanda-t-elle. ''Frank m'a dit que tous les autres étaient
partis...''


''Moi et Graham
travaillons dehors. Nous n'avons aucun contact avec Sammie. Je crois qu'on se
sent suffisamment en sécurité.''


''Vous
croyez donc que Sammie est dangereux?''


''Je sais
qu'il l'est. Je ne saurais dire pour quelle raison, mais vous ne me verrez
jamais tout seul dans une pièce avec lui.''


''C'est
seulement un gamin de dix ans.'' dit Angela.


Mike haussa
les épaules, ''Ouais, peut-être que oui. Et peut-être que non.'' 


''Que
voulez-vous dire?''


''Je veux
dire que votre présence ici est peut-être exactement ce dont nous avons besoin.
Votre trousse d'exorciste est dans votre chambre. Je pense que vous devriez
penser à l'utiliser.''


Tim
s'éclaircit la gorge. ''Vous allez pratiquer un exorcisme. Pouvez-vous toujours
le faire en tant qu'ex-pasteur?''


Angela
s'éclaircit la gorge à son tour. ''Je suppose que nous allons le découvrir. À
moins que quelqu'un n'ait des objections?''


''Pas
moi,'' dit Mike. ''Je ne crois pas vraiment en Dieu, mais j'aimerais voir ce
qui va arriver. Nous avons épuisé toutes les autres options, nous n'avons plus
rien à perdre.''


''Je suis
d'accord,'' dit Tim. ''Je continue de croire qu'il y a une explication
rationnelle à tout cela, mais j'aimerais dissiper toute notion de 'possession'
aussi tôt que possible. Et vous êtes la meilleure personne pour ce faire.''


Les
paupières d'Angela se firent soudain très lourdes comme si la seule idée
d'effectuer un exorcisme l'avait vidée de toute son énergie. ''Je ne suis même
pas certaine de me rappeler quoi faire,'' admit-elle.


''Ça vous
reviendra,'' dit Mike. ''J'ai entendu dire que vous étiez très bonne dans ce
domaine jadis.''


Angela
soupira. ''Dommage que je ne puisse pas l'inclure dans mon résumé en tant
qu'aptitude utile au travail.''


Ils
partagèrent un éclat de rire sur le sujet et prirent une gorgée de leur
boisson. Après quelques instants, Tim regarda Mike. ''Parlez-moi de Jessica,''
dit-il.


''Jessica?
Qu'est ce que je peux en dire? La plus grande partie de sa vie a été étalée
dans les journaux, et ce qu'ils ont écrit à son sujet est presque entièrement
vrai. Elle a rencontré Joseph Raymeady à l'Université. Je ne suis pas certain
de ce qu'elle étudiait, mais elle n'a pas complété ses études de toute façon.
Joseph lui a demandé de l'épouser toute de suite après avoir gradué et s'être
joint à la compagnie de son père. Éventuellement, elle et Joseph prirent tous
les deux place sur le Conseil d'Administration.'' De la main, Mike indiqua la
pièce dans laquelle ils se trouvaient. ''Vous avez déjà pu apprécier le fruit
de leur labeur. Jessica est l'une des femmes les plus riches au monde, mais je
ne crois pas qu'elle sache quoi faire de tout cet argent sans son mari. Les
choses ont été difficiles pour elle.'' 


''Depuis
combien de temps boit-elle?'' demanda Tim.


''Pas si
longtemps, franchement. La femme que vous venez de voir ressemble plus à la
vraie Jessica. Elle a une bonne âme et elle exerce habituellement un bon
contrôle sur elle-même. La consommation d'alcool et la dépression ne lui
ressemblent pas, mais qui peut l'en blâmer? En fait, ça m'a plu de voir comment
elle a géré la situation avec Graham. Elle est peut-être sur la voie de la
guérison. Je crois qu'elle se sent mieux avec vous deux ici. Espérons seulement
que vous pourrez aider Sammie. Sinon, je crains qu'elle fasse une rechute.''


''Nous
ferons de notre mieux,'' dit Tim. Peu importe ce que c'est. ''Je ne
prévois pas partir avant que nous soyons allés au fond des -''


Le portable
vibra sur la table. Les hauts parleurs émirent de la statique.


Angela
pointa le menton vers l'ordinateur. ''Qu'est-ce qui se passe?''


''Je ne
sais pas,'' Tim posa les mains sur le portable et le fit glisser devant lui. Il
leva lentement le moniteur.


Son souffle
se bloqua dans sa gorge.


Tim fit
pivoter le portable pour qu'elle et Mike puissent voir ce qu'il y avait à
l'écran. ''Les caméras diffusent de nouveau,'' expliqua-t-il. ''Je ne sais pas
comment.''


Angela
regarda l'écran et plissa les yeux.


Mike fit de
même.


Tim avait
un mauvais pressentiment.


La chambre
de Sammie était dans le noir, mais il y avait une chandelle qui brûlait à côté
de son lit. Sammie était emmitouflé sous les couvertures, Jessica était assisse
près de lui, elle lisait un livre de poche pendant que son fils dormait. Elle
le veille, pensa Tim. 


En plus de
la diffusion standard, d'autres images apparaissaient à l'écran. La caméra
infrarouge affichait plusieurs taches multicolores sur le moniteur, des
signatures thermiques. Le corps de Jessica brillait à côté de la forme de son
fils qui reposait sous les couvertures. La signature thermique de Sammie
semblait être régulière, des pulsations de rouge et de jaune qui changeaient à
chaque seconde.


Les yeux
rivés à l'écran, ils continuèrent à surveiller ce qui se passait. Jessica posa
son livre et se leva de sa chaise.


''Qu'est-ce
qu'elle fait?'' demanda Mike.


Tim secoua
la tête. ''Je ne sais pas. Elle se dirige vers le lit de Sammie, je crois.
Elle... oh, mon Dieu.''


Ils la
virent tous prendre un oreiller de dessous la tête de Sammie pour la poser, puis
la tenir ensuite sur son visage endormi.


 


 


 


 


 


 









CHAPITRE QUINZE


Angela galopa parmi les
longs corridors de la maison essayant de naviguer le plus rapidement possible
vers la chambre de Sammie. À chaque coin qu'elle tournait, elle criait à
tue-tête le nom de Jessica. La femme avait fini par perdre la tête et elle
tentait d'éliminer la cause de son stress, son fils de dix ans. Angela savait
qu'il s'agissait d'un mécanisme de défense automatique chez quelqu'un qui
souffrait de dépression que d'essayer d'en éliminer la cause, mais le besoin
urgent que Jessica éprouvait de tuer Sammie était seulement une folie
temporaire qu'elle regretterait pour le reste de sa vie. Si Jessica réussissait
ce qu'elle tentait de faire, la mère en elle ne se le pardonnerait jamais.
Angela devait l'arrêter avant qu'il ne soit trop tard.


Tim et Mike
la talonnaient. La chambre de Sammie était juste devant. Malgré la noirceur,
elle pouvait apercevoir les posters et les affiches qui décoraient la porte de
la chambre du gamin. Angela fit irruption dans la pièce sans perdre de temps.
C'était comme s'engouffrer dans un cauchemar.


Il faisait
sombre dans la chambre. Les ombres semblaient se déplacer et s'agiter partout
dans la pièce. La puanteur de sueur et de fèces était partout. Dans les
profondeurs de la chambre se trouvait la chandelle près de laquelle Jessica
s'était installée pour lire. Un cône de lumière tremblotante l'entourait, mais
ce n'était pas suffisant pour éclairer quoi que ce soit au-delà de quinze
centimètres.


''Jessica!''
appela Angela. ''Quoique vous fassiez, vous devez arrêter.''


Il n'y eut
aucune réponse.


Angela fit
un pas en avant, fendant l'obscurité. Le lit de Sammie se trouvait juste
devant. Le garçon reposait sous les couvertures, silhouette grise et immobile. 


''Sammie?
Est-ce que ça va?'' Angela pouvait sentir la sueur qui s'échappait en vagues
des draps du lit du gamin. ''Sammie, réponds moi.''


Tim et Mike
se déplaçaient dans l'ombre derrière elle, mais elle avait l'impression qu'ils
se trouvaient à un million de kilomètres. Il n'y avait qu'elle, le lit et les
effroyables secrets qu'il dissimulait. Elle franchit la courte distance qui la
séparait du lit puis allongea la main, ses doigts explorant et redoutant ce
qu'ils étaient sur le point de toucher. Ses doigts allaient-ils se poser sur la
chair ramollie d'un cadavre d'enfant? Elle se pencha vers l'avant, centimètre
par centimètre, s'étirant sur la pointe des pieds. 


Quelque
chose s'enroula autour du poignet d'Angela.


Elle essaya
de reculer. Ce qui la retenait ne lâchait pas prise. Elle cria à l'aide,
luttant pour se libérer. Tim et Mike se ruèrent vers elle,  l'attrapèrent à la
taille et la tirèrent à eux.


Le courant
revint avec un clic sonore. La lumière inonda la chambre et Angela
cligna des paupières pour chasser la douleur qui avait envahi ses rétines.
Sammie gisait sur le lit devant elle, il la fixait à travers de minces fentes
noires. 


Ce devait
être la main de Sammie qui lui avait saisi le poignet. Mais comment était-ce
possible avec lui reposant sous les couvertures.


''Que
faites-vous, Angela? Je dormais.''


Angela
éprouvait de la difficulté à parler. Ses poumons étaient compressés comme si un
python invisible s'était enroulé autour de sa poitrine. ''Sammie, o-où est ta
mère? Où est Jessica?''


Le sourire
de Sammie s'élargit. ''Oh, je crois qu'elle est allée dans sa chambre prendre
un peu d'air. Elle se sentait plutôt mal en point.''


''Sammie?
Est-ce qu'il s'est produit quelque chose? Est-ce que ta mère t'a fait quelque
chose avec un oreiller?''


Sammie
ricana. ''Je ne sais pas de quoi vous parlez. Comme je l'ai expliqué, je dormais
profondément jusqu'à ce que vous ayez l'impolitesse de me réveiller. Vous
devriez peut-être aller voir ma mère si vous êtes si inquiète. Je n'aimerais
pas qu'il lui arrive quelque chose.''


Angela se
pencha plus près du garçon. ''Qu'est-ce que ça signifie?''


''Euh...
Angela?'' C'était la voix de Tim, derrière elle. ''Je crois que vous devriez
regarder ça.''


Angela
s'éloigna de Sammie et se retourna. Ce qu'elle vit sur les murs était
impossible. Plusieurs dessins du gamin étaient apparus, fixés au plâtre par des
punaises, ils étaient si nombreux qu'ils se chevauchaient et ressemblaient à du
papier peint de mauvais goût. Il y en a des centaines. Ils
représentaient la pluie au dehors, la maison dépourvue de courant, et les
fenêtres ombrées de noir pour souligner l'absence de lumière. Encore plus
troublantes étaient les représentations d'Angela, de Tim et de Mike. Le dessin
les montrait tous assis dans le piano bar, réunis autour d'une table, un
portable entre eux. Sammie les avaient dessinés en train de le surveiller. Il
était impossible qu'il ait pu savoir comment ils étaient assis et ce qu'ils
faisaient, cela était arrivé seulement quelques minutes auparavant. Il n'aurait
jamais pu le dessiner à temps. Et encore moins le faire cent fois.


Tim plaça
la main sur l'épaule d'Angela et la fit pivoter légèrement vers sa droite. Il
pointa une des images, ''Regardez.''


Angela
regarda l'œuvre et sentit une pierre énorme rouler dans ses tripes. C'était une
image de Jessica, griffonnée au crayon noir. Elle était pendue par le cou au
balcon trempé par la pluie.


 


 


 


 


 


 


 









CHAPITRE SEIZE


Dès qu'Angela et les
autres eurent atteint l'étage attique, ils entendirent Frank. À la façon dont
il criait à l'aide, il était évident que quelque chose de terrible venait de se
produire. 


Ni Angela,
ni Tim n'avait encore visité cet étage, il incomba donc à Mike de les guider.
Les corridors du quatrième étage étaient plus larges que les autres et les
trois compères pouvaient sprinter côte à côte comme s'ils couraient sur une
piste. Mike indiqua une porte au bout du corridor et leur dit que c'était la
chambre de Jessica. La voix de Frank provenait de l'intérieur.


Angela
saisit la poignée de la porte et la tira vers elle, mais elle était verrouillé.
Elle l'agita dans les deux sens, espérant qu'elle finisse par tourner, mais
sans résultat. Elle frappa du poing contre la porte de bois. ''Frank? Frank,
laissez-nous entrer. Qu'est ce qui se passe?''


''Je ne
peux pas,'' dit Frank d'une voix étouffée. ''Je ne peux pas lâcher prise. S'il
vous plaît, aidez-moi. Je ne pourrai pas tenir plus longtemps.''


Angela
regarda Tim et Mike, et remarqua qu'ils étaient aussi confus qu'elle, mais au
moins, Mike semblait avoir une idée. Il haussa les épaules, fit un pas en
arrière, puis avançant à grands pas, il frappa la porte d'un puissant coup de
pied.


Bam! Le bois craqua.


Mike donna
un autre coup de pied. La porte s'ouvrit.


Angela se
précipita dans la chambre de Jessica en tirant Tim derrière elle. Elle chercha
Frank du regard, mais la chambre était vide. 


''Frank!
Frank, où êtes-vous?''


''Par ici,
sur le balcon.''


Angela
scruta la chambre somptueuse et aperçut une paire de portes françaises à son
extrémité. Elles étaient ouvertes, le vent et la pluie envahissaient la pièce.
Angela trouva Frank penché au-dessus de la rampe de ciment, aux prises avec
quelque chose d'invisible situé en-dessous. Sa chemise trempée de pluie et de
sueur collait à son dos. 


''Frank,
qu'est-ce qui se passe?''


L'homme
parvint difficilement à tourner la tête pour la regarder. Les muscles de son cou
saillaient. ''Aidez-...moi!''


Angela se
rua vers lui, heureuse que Tim et Mike fassent de même. Suspendu au-dessus de
la balustrade, Frank était épuisé, son corps commençait à lâcher prise. 


Angela
perdit le souffle quand elle aperçut le corps inerte de Jessica qui, retenu par
Frank, se balançait à quatre étages du sol. Elle était inconsciente. Une corde
épaisse lui entaillait la gorge, l'autre extrémité de la corde était attachée à
l'une des balustrades de ciment du balcon.


''Sainte
Mère!'' s'exclama Tim.


Angela
pencha le torse sur la rampe et attrapa Jessica. Frank retenait la femme sous
les aisselles, mais elle glissait graduellement de ses mains. Angela empoigna
la chemise de la femme et tira, mais elle faillit basculer elle-même par-dessus
le balcon. Mike parvint à entourer ses hanches de ses bras et à l'ancrer
solidement avant qu'elle ne plonge vers sa mort. 


Avec Mike
qui la retenait, Angela réussit à saisir les vêtements de Jessica à deux mains,
et à la tirer vers elle de toutes ses forces. Elle et Frank travaillaient de
concert. Ils parvinrent lentement à hisser Jessica vers le balcon, centimètre
par centimètre. Quand elle y fut presque, Mike et Tim apportèrent leur aide en
agrippant la blouse de Jessica. Ensemble, ils réussirent à faire basculer la
dame de la maison par-dessus le rail, en sécurité. Son corps flasque heurta le
sol avec un thump! 


Frank tomba
à genoux aux côtés de Jessica, et saisit la corde qui lui entourait le cou. Il
était frénétique, au bord des larmes. Ce n'était plus l'homme contrôlant au
visage de pierre qu'Angela avait l'habitude de voir. ''Frank?'' Elle plaça
délicatement une main sur son épaule. ''Qu'est ce qui s'est passé?''


Frank
réussit à desserrer la corde qui étranglait Jessica, et il s'assit sur ses
talons au moment où elle se mit à tousser, à cracher et à respirer. ''Je suis
arrivé juste quand elle allait sauter. Je suis parvenue à l'attraper, mais son
poids m'entraînait par-dessus la balustrade. Je ne pouvait pas la relever. Je
crois... je crois que ça va aller. Elle n'a pas été pendue par le cou pour plus
de quelques secondes. '


Angela
regarda Jessica et constata que physiquement du moins, elle se portait bien:
elle respirait régulièrement pendant que la pluie tombait sur elle. Le femme
semblait toutefois gravement atteinte mentalement. Ses yeux étaient ouverts
mais fixaient l'espace et se concentraient sur les étoiles là-haut dans le
ciel. Angela savait que son esprit se trouvait ailleurs.


''Nous
devons appeler une ambulance,'' dit Tim.


Frank nia
fermement d'un geste de la tête. ''Non!''


Angela crut
que l'homme était en état de choc. ''Elle vient tout juste d'essayer de se
tuer, Frank!''


Frank
secoua la tête de nouveau. ''Si on apprend ce qui s'est passé, elle sera bannie
du Conseil d'Administration. Tout le travail de Joseph sera détruit et ses
partenaires prendront le contrôle.''


''Mais de
quoi parlez-vous?'' rabroua Tim. ''Qui se préoccupe de l'entreprise? Elle a
besoin d'aide.''


Frank
demeurait catégorique et secouait la tête. ''Nous assurerons sa sécurité. Ça
ira. Personne ne doit savoir ce qui s'est passé. Mike, va chercher Graham. Vous
la surveillerez tour à tour jusqu'à ce qu'elle aille mieux.''


Mike
acquiesça, mais l'expression de son visage indiquait qu'il était perturbé. 


''C'est
dingue,'' dit Tim en agrippant une poignée de sa chevelure rouge, comme s'il
était devenu fou. ''Pourquoi a-t-elle fait une chose pareille? Elle semblait
parfaitement bien plus tôt.''


''Non,''
dit Angela. ''Elle ne l'était pas. Souvent, les gens qui se suicident
paraissent aller bien juste avant d'essayer d'en finir. Se tuer demande du
courage et une certaine paix intérieure. Si Jessica semblait plus forte et plus
en contrôle tantôt, c'est qu'elle voulait mourir avec dignité, en étant
elle-même. Parfois, quand les gens perdent tout contrôle sur leurs vies, la
seule chose sur laquelle ils exercent encore un peu de pouvoir est la décision
qu'ils prendront de vivre ou de mourir.''


''J'aurais
aimé que nous sachions ce qu'elle planifiait,'' dit Tim. ''J'aurais seulement
souhaité que nos puissions, vous savez...''


''Ce n'est
pas votre faute.'' lui dit Angela. 


''Et
comment que ça l'est!' dit Frank. ''C'est probablement vous et vos manigances
qui l'avez poussée à bout.''


Mike posa
une main sur l'épaule de Frank. ''Voyons, Frank. C'est faux et tu le sais. Ça
ne tournait pas rond ici même avant que Joseph meure. Angela et Tim essaient
seulement de nous aider.''


Les épaules
de Frank s'affaissèrent légèrement et il parut accepter ce que Mike lui disait.
''Bien,'' dit-il. ''Que quelqu'un m'aide à la remettre au lit. Elle a besoin de
se reposer.''


Mike et
Frank soulevèrent Jessica pendant que Tim tirait les couvertures du lit. Angela
demeura là où elle était, trop abasourdie pour bouger. Elle sentait la caresse
de la pluie contre ses bras nus et son regard fixait la nuit à partir du
balcon. C'est le bordel, pensa-t-elle. Elle pensa aussi partir de là
pour retourner à sa vie tranquille et sans complications. Mais je ne peux
pas abandonner Jessica maintenant. Elle a plus que jamais besoin d'aide, je ne
peux pas partir. J'ai déjà été pasteur, pas à cause de ma foi en Dieu, mais
parce que je voulais consacrer ma vie à aider mon prochain. Je n'ai pas besoin
de faire partie de l'Église pour respecter ce vœu. Ma vie peut peut-être encore
avoir un sens sans que je sois pasteur.


Un
roulement de tonnerre mit fin aux rêveries d'Angela et elle retourna à
l'intérieur. Elle ferma les portes françaises derrière elle, isolant la chambre
du vent et de la pluie même si celle-ci battait encore avec force sur les
vitres. 


Jessica,
bien bordée dans son lit, fixait le plafond. ''Je vais rester avec elle pour le
moment,'' dit Mike. ''J'aviserai Graham de ce qui s'est passé demain matin.''


''Merci,''
dit Frank. ''Je vais garder un œil sur Sammie pendant qu'elle récupère.''


''Qu'est-ce
que vous aimeriez que nous fassions?'' demanda Angela à Frank.


Frank la
regarda pendant un moment et elle crut qu'il allait lui servir une autre de ses
tirades, mais il finit par soupirer et dire, ''Allez dormir. Nous verrons cela
demain matin.''


Angela
n'argumenta pas. En toute franchise, sa chambre lui semblait être l'endroit le
plus sécuritaire. Elle en avait assez de cette soirée et de toute cette
tension. Elle quitta l'étage de Jessica sans se plaindre, sans prendre la peine
de dire bonsoir aux autres. Il s'était passé beaucoup trop de choses pour que
les formules de politesse aient une quelconque importance. 


Quand elle
arriva à la suite Saunders, quelques minutes plus tard, Angela nota que
sa valise avait été déposée sur le lit. Cela lui rappela qu'elle portait encore
les vêtements tachés de sang dont elle s'était vêtue deux jours plus tôt. Ce
serait bien d'enfiler des fringues fraîches. Bien que je commence à croire
que je ne me sentirai plus jamais propre. 


Il y avait
un autre sac à côté de sa valise. Malgré ses voyages récents, la vieille
trousse de cuir était couverte de poussière. Angela n'avait pas osé examiner
son contenu depuis longtemps. Elle n'allait pas le faire ce soir non plus. Elle
n'en avait pas l'énergie. Elle déposa donc la valise et la trousse sur le
plancher, puis se rendit dans la salle de bain.


Elle se
pencha dans la cabine de douche et ouvrit les robinets. Un jet d'eau froide
jaillit de la pomme de douche et commença lentement à se réchauffer. Pendant
qu'elle attendait, elle enleva ses vêtements souillés et les laissa tomber en
pile sur le plancher. Le matin venu, elle demanderait à Mike de s'en
débarrasser car aucun lavage ne pourrait plus les sauver.


Le miroir
au-dessus du lavabo montrait à Angela une réflexion de son corps dénudé. Elle
eut un mouvement de recul, non pas parce que la vue de sa propre chair la
dégoûtait, mais parce que sa peau était maculée du sang de Sammie qui s'était
infiltré au travers de sa blouse.


Le sang
séché sur sa peau lui rappela Charles Crippley.


Cet homme
ne cessera donc jamais de me hanter?


Elle passa
la main sous le jet d'eau pour en vérifier la température, puis elle s'installa
sous la chaude cascade. Elle frissonna sous la chaleur tout en regardant les
croûtes de sang séché se détacher de sa peau. C'était comme si elle renaissait,
comme si elle se débarrassait d'une peau indésirable. Il ne fallut pas
longtemps pour que sa peau soit de nouveau propre et saine, mais elle se
sentait quand même encore souillée. Elle utilisa un pain de savon et se couvrit
de mousse pour enfin nettoyer toutes les horreurs de cette journée. Ses forces
lui revinrent lentement même si l'eau chaude eut pour effet de l'affaiblir. 


Son esprit
commença à voguer à la dérive. Elle pensa à Jessica et à ce qui avait pu la
pousser à vouloir se tuer. Elle pensa aux images qu'elle avait vues sur le
portable de Tim. Jessica en train d'étouffer son fils. C'est impossible que
ce soit arrivé. Nous avons rappliqué trop rapidement. Et Sammie dormait. C'est
comme si on nous avait envoyés sur une fausse piste pour nous empêcher de
découvrir ce que faisait réellement Jessica. Dieu merci, Frank était là.


Angela
avait beau réfléchir mais quelque chose clochait. Jessica ne pouvait pas avoir
été présente à deux endroits en même temps, c'était physiquement impossible,
alors qu'est-ce Tim, Mike et elle avait vu exactement sur la vidéo? Quelque
chose d'autre la troublait aussi. Les dessins de Sammie avaient prédit la
pluie, les ténèbres et le rassemblement de tout le monde autour du portable de
Tim. Ils dépeignaient également Jessica en train de se pendre. Sammie avait
su ce qui allait se produire. Il savait.


Angela
repensa à Charles Crippley. Lui aussi avait démontré un certain talent de
clairvoyance. Il avait su qu'Angela était lesbienne avant qu'elle-même ne s'en
rende compte. Il connaissait aussi les péchés de ses paroissiens, il les avait
énoncés dans l'église pendant qu'il les massacrait un après l'autre. Fornicateur,
fraudeur, batteur de femme...


Est-ce que
la même chose se produisait maintenant? Était-ce Crippley à l'intérieur du
garçon? Sammie connaissait déjà Angela quand ils s'étaient rencontrés pour la
première fois; il la connaissait à cause de son 'ami' avait dit le gamin. Ne
sois pas ridicule, Angela. Tu perds la tête. Peu importe ce qui se passe ici,
il n'y a aucune raison de penser qu'il y a quelque chose ou quelqu'un à
l'intérieur de Sammie. 


Elle ferma
la douche et laissa l'eau s'écouler de sa peau. Il y avait de la vapeur qui se
dégageait de sa chair et pendant un moment, elle se sentit étourdie à cause de
la chaleur, mais marcher sur le carrelage froid de la salle de bain l'apaisa et
la remit d'aplomb. 


Elle se
déplaça prudemment afin de ne pas glisser sur les tuiles de la salle de bain,
jusqu'à ce qu'elle parvienne à la moquette recouvrant le plancher de sa
chambre. Son plan était de se mettre au lit puis, de réévaluer les choses au
matin - elle était trop fatiguée pour comprendre quoi que ce soit maintenant –
mais au moment d'atteindre la porte de la chambre, quelque chose l'arrêta net. 


Angela se
tourna lentement vers le miroir au-dessus de l'évier dans lequel elle avait
aperçu quelque chose du coin de l'œil. Écrits par des doigts dans la buée qui
recouvrait le miroir, elle pouvait lire ces simples mots: SAUVEZ-MOI.


***


Angela
n'osait pas regarder sa montre de peur que l'heure indiquée soit plus proche de
l'aube que de minuit. Elle avait l'insomnie en aversion et il lui semblait être
restée éveillée dans son lit pendant des heures. Si elle consultait sa montre
et constatait qu'il était presque l'heure de se lever, elle serait
incroyablement déprimée et cela ruinerait le peu de chances qui lui restaient
de prendre un peu de repos. Je déteste cette maison. 


Même en de
meilleures circonstances, Angela avait du mal à dormir, mais ce soir, il y
avait plusieurs causes à son insomnie. Sa tête était remplie de questions. La
principale étant: Qui était entré dans la salle de bain pendant qu'elle se
douchait pour écrire ce message dans le miroir? Si c'était une farce, elle n'y
voyait rien de drôle. Demain, elle irait au fond des choses, mais pour le
moment, quelque chose d'autre requérait son attention; la raison principale de
son insomnie.


La voix de
Sammie était un bavardage sans fin, qui bien qu'étouffé par les étages qui les
séparaient, demeurait assourdissant. Angela avait du mal à croire que la voix
de l'enfant puisse voyager si loin tout en étant aussi tonitruante. Les mots
qu'il prononçait étaient indéchiffrables à cette distance, mais Angela savait à
propos de quoi Sammie déblatérait. Frank lui avait déjà dit que Sammie aimait
citer la Bible tôt le matin. C'était sans doute ce que le garçon faisait en ce
moment. Mais quelles parties de la Bible?


Angela
reposait sous des draps de fin coton égyptien, écoutant les divagations d'un
enfant de dix ans mentalement perturbé pendant que sa milliardaire de mère
récupérait d'une tentative de suicide. Surréaliste ne suffisait pas à
décrire la situation.


Comme elle
se tournait et se retournait dans son lit, une idée se présenta à elle. Quand
Frank lui avait parlé pour la première fois des activités nocturnes de Sammie,
elle lui avait demandé d'enregistrer les versets cités par le garçon. Ou Frank
l'avait fait et l'avait oublié par la suite, ou il ne l'avait pas fait du tout,
ce n'était pas clair, mais à date, il n'avait pas reparlé de sa requête. Elle
devait se rappeler de le lui demander demain. Les versets de la Bible pouvaient
être l'expression de messages inconscients que Sammie était incapable de
communiquer autrement. Ils pourraient fournir des indices essentiels sur la
façon d'aider le garçon. 


Angela
finit par céder et elle regarda sa montre. Il était tout juste passé 3 heures,
pas aussi mal qu'elle croyait. Elle commença même à avoir l'espoir de pouvoir
bénéficier d'un peu de sommeil.


Cela
jusqu'à ce que le courant soit coupé de nouveau et que la pluie se mette à
battre à sa fenêtre. Le fait d'être entourée par une obscurité impénétrable,
dans une chambre peu familière, lui donnait la chair de poule. La pluie battait
si fort contre sa fenêtre qu'elle enterrait presque les psalmodies de Sammie.


Presque.


Angela
secoua la tête et jura dans les ténèbres. ''Je déteste vraiment cette maison.''


 


 


 









CHAPITRE DIX-SEPT


Bien
reposé, Tim s'éveilla dans sa camionnette à 10 heures. Frank lui avait offert
une chambre à l'intérieur de la demeure, mais la camionnette était sa maison.
Il ne voyait aucune raison de devenir l'obligé de quelqu'un. Dormir dans son
véhicule lui offrait aussi l'option d'une évasion de minuit si les choses
devenaient trop intenses. La fuite était l'une des façons dont Tim assurait sa
survie.


Bien qu'il
ait l'intention de terminer ce boulot, vu la façon dont les choses se
passaient, Tim était prêt à partir au premier signe de danger. Ce n'est pas
parce que j'aime regarder les X-Files que je veux en faire partie.


La pluie
tombait toujours du ciel de cendres, le terrain était gorgé d'eau et
scintillant. De gras corbeaux écumaient les jardins à la recherche de vers
juteux. 


Tim
farfouilla dans le panier à linge qu'il gardait à l'arrière de la camionnette
et en sortit un jean et un T-shirt Atari orange clair assorti à ses cheveux.
Tim savait qu'il avait l'air d'un grand ringard, mais c'était là sa protection,
son camouflage. Il lui était difficile de se regarder dans une glace et de
faire face à l'homme qu'il était réellement. Laisser pousser ses cheveux roux
en une crinière hirsute, ne pas se raser et porter des vêtements d'adolescents
était en quelque sorte une autopunition. Tim ne méritait le respect de
personne, aussi faisait-il en sorte que personne ne le respecte. Si personne ne
le respectait, il n'avait aucune raison de confronter son passé, et personne ne
devait s'attendre à obtenir quelque chose de lui dans le futur. 


Tim sauta
de sa camionnette, ses baskets crissaient sur le gravier humide de l'allée. La
grosse Mercedes était garée tout près, mais ni Mike ni Graham n'étaient assis
dedans. Tim se rappela qu'ils avaient été assignés à la surveillance préventive
de Jessica. Pauvre Jessica. Elle a dû vivre un enfer pour atteindre un tel
degré de désespoir. Tim se remémora une citation qu'il avait lue: Mais à
la fin, on a besoin de plus de courage pour vivre que pour se tuer. Tim
comprenait la véracité de cette déclaration. 


Quand il
arriva devant la porte de la maison, il réalisa qu'il était enfermé dehors.
Heureusement, après qu'il eut appuyé sur la sonnette, Frank arriva rapidement
pour lui ouvrir et le mettre à l'abri de la pluie. 


Le gardien
avait l'air épuisé. Ses yeux enfoncés étaient aussi gris que ses cheveux et de
nouvelles rides étaient apparues sur son visage. Tim aurait juré que Frank
n'avait pas dormi depuis plusieurs jours. 


''Tout va
bien, mec?''


Frank
inclina la tête comme s'il était trop fatigué pour la tenir droite. ''Aussi
bien qu'on peut l'espérer. Sammie est dans sa chambre et Mme. Raymeady dort. Je
crois qu'il n'y aura aucune perturbation aujourd'hui.''


Tim haussa
les épaules. ''Pas de perturbation intentionnelle, mais elles semblent quand
même se produire régulièrement ici.''


Frank ne
dit rien. Il était peut-être d'accord.


''Est-ce qu'Angela
est déjà réveillée?'' demanda Tim.


''Je ne
crois pas. Je ne l'ai pas encore vue ce matin. Vous devriez peut-être aller la
voir.''


''Oui, je
vais le faire.''


''Pas
besoin.'' Angela descendait les escaliers. Elle avait l'air épuisée également,
mais du moins portait-elle des vêtements propres: un léger chandail bleu et un
pantalon noir. Elle portait une sacoche. 


''Comment
avez-vous dormi?'' lui demanda Tim.


''Je n'ai
pas dormi.''


''Fait
chier. Ça va aller?''


Angela
acquiesça. ''Ne vous inquiétez pas pour moi. Frank, avez-vous enregistré ce que
Sammie a dit pendant la nuit? Vous avez dit que vous le feriez.''


Frank
secoua vaguement la tête, mais la brève étincelle qui apparut dans son regard
indiquait qu'il avait oublié de le faire. ''J'ai bien peur de ne pas en avoir
eu l'occasion.''


Angela
agita la tête avec colère. ''Frank, vous nous avez amenés ici pour vous aider.
Comment peut-on le faire si vous ne nous aidez pas?''


Frank parut
insulté par ce rappel à l'ordre et il se raidit avec défiance. ''Je ne vois pas
qu'est-ce que ça pourrait vous apporter de toute façon. Ça m'a tout l'air
d'être perdu d'avance.''


''C'est
votre opinion. Maintenant, je dois attendre une autre nuit pour découvrir ce
que dit Sammie.''


''Non, vous
ne devez pas.'' dit Tim. ''Quand le courant est revenu, la diffusion vidéo a
recommencé. Je vais avoir un enregistrement sonore de tout ce que Sammie a dit
la nuit dernière.''


Le sourire
d'Angela se transforma rapidement en grimace. ''Mais le courant a été coupé de
nouveau pendant la nuit.''


Tim
frissonna. Comme il avait dormi dehors, il ignorait tout de cette coupure de
courant. En regardant autour de lui, il constata que l'électricité n'était pas
encore revenue. ''Bien, j'aurai quand même un enregistrement jusqu'au moment de
la panne. Ça pourrait être utile.''


''Vous avez
raison,'' dit Angela en lui tapotant le dos comme elle l'aurait fait à un
copain. ''Bon boulot.''


''Mon
portable est toujours dans le piano bar. On y va et on y jette un coup d'œil
?''


Angela
était favorable à cette suggestion, ils s'apprêtèrent donc à partir. Toutefois,
avant de quitter le hall d'entrée, Frank avait une dernière chose à leur
communiquer. ''Avisez-moi si vous avez l'intention de voir Sammie. Personne ne
le voit sans que j'en sois informé en premier lieu.''


''Certainement,''
dit Tim. Il préférait que Frank soit là quand ils retourneraient voir le
garçon. Peut-être qu'il pourra empêcher le gamin d'attaquer comme un animal
sauvage. 


Dans le
salon, le portable de Tim était toujours posé sur la table, là où il l'avait
laissé. Le couvercle était fermé, il l'ouvrit et prit un siège. L'écran demeura
noir quelques secondes pendant que l'ordinateur sortait du mode sommeil, puis
plusieurs images s'affichèrent sur le moniteur. 


Les
diffusions vidéo et audio n'étaient plus en direct. Le journal des erreurs
indiquait qu'elles avaient été interrompues par une défaillance du matériel qui
avait dû se produire quand le courant avait été coupé. Il vérifia la cache
vidéo et constata avec plaisir qu'elle contenait plusieurs heures
d'enregistrement. Avec un peu de chance, il y aurait plusieurs séquences sur
lesquelles Angela pourrait travailler.


Il cliqua
sur le fichier de sauvegarde.


Une vidéo
apparut à l'écran. Tim bougea le portable pour qu'Angela puisse la voir. 


''À quelle
heure cela a-t-il été filmé?'' lui demanda-t-elle.


''À...
minuit trente.''


''Pouvez-vous
l'avancer en accéléré? Jusqu'à environ 2 heures?''


''Oui, bien
sûr. Est-ce que quelque chose s'est produit à cette heure?''


Angela
acquiesça. ''J'étais éveillée. Sammie délirait.''


Tim cliqua
sur la chronologie des vidéos et trouva un clip filmé approximativement à cette
heure. 


''D'accord,
voyons ce que nous avons.''


La vidéo
tremblota brièvement puis se mit à jouer sans à-coups. Sammie arpentait sa
chambre comme un lion en cage, il rasait les murs de chaque côté et ne
s'approchait jamais du centre de la pièce. Il se comportait comme un animal
traqué. Le garçon hurlait et gesticulait de façon incohérente. ''Or voici,
je viens bientôt; et ma récompense est avec moi, pour rendre à chacun selon son
œuvre.''


''Qu'est ce
que ça veut dire?'' demanda Tim en écoutant les divagations gutturales du
garçon. 


''Ça vient
de l'Apocalypse,'' expliqua Angela. ''C'est à propos du jugement que nous
subirons pour nos péchés quand la fin viendra.''


''La fin?''


''Oui, vous
savez. Les Quatre Cavaliers de l'Apocalypse et tout le tralala.''


Tim hocha
la tête tristement. ''C'est réconfortant.''


''Ne te
laisse pas vaincre par le mal, mais triomphe du mal par le bien. Un homme brave
est un homme qui ose regarder le Diable en face et lui dire qu'il est un Démon.
Soyez toujours actif, de façon à ce que peu importe quand le Diable viendra, il
vous trouvera occupé.''


''Qu'est-ce
qu'il cite maintenant?''


Angela
secoua la tête. ''Divers chapitres, mais ils semblent tous se rapporter au
Diable ou sur la tentation que le Mal exerce sur nous.''


''Ça ne
fait pas un peu cliché? Je veux dire, nous sommes ici pour potentiellement
pratiquer un exorcisme et Sammie cite des versets sur le Diable. Prochainement,
il va vomir de la purée de pois et nous faire la marche du crabe.''


Angela
haussa les épaules. ''Ce pourrait être une maladie mentale. Le délire religieux
s'accompagne souvent d'une fixation sur le Diable. C'est une excuse
qu'utilisent ceux qui en sont affligés pour expliquer leurs actions – pour
transférer le fardeau de la responsabilité à une force intangible.''


''Alors
nous croyons toujours que le gamin est un cinglé ordinaire?''


''Je ne
sais pas,'' admit Angela. ''Si ce n'était des deux derniers jours, je n'hésiterais
pas à dire ça, mais considérant toutes les choses étranges qui se sont
produites, je crois que je suis prête à passer à la prochaine étape.''


Tim se
rappela son expérience à l'étang à canards, il savait de quoi elle parlait
quand elle avait mentionné ces choses étranges. ''Alors, quelle est la
prochaine étape?'' s'enquit-il.


Angela le
regarda et soupira. ''Je vais procéder à un exorcisme. Je vais faire ce que
Jessica m'a demandé de faire quand elle m'a amenée ici.''


Malgré les
années passées à s'occuper d'histoires de fantômes, Tim n'avait jamais été
activement impliqué dans un exorcisme. Le fait d'y penser le rendait un peu
inquiet. ''Est-ce que je peux vous aider?'' demanda-t-il en souhaitant que sa
couardise ne soit pas trop apparente.


Angela fit
oui de la tête. ''Je suis certaine que vous le pouvez. Ne serait-ce que comme
support moral.''


L'écran du
portable vira au noir.


''C'est
probablement ici que le courant a été coupé,'' dit Tim. ''Hum… c’est
intéressant. Il a été coupé à 3 heures exactement.''


''Oui,''
dit Angela. ''J'ai regardé ma montre. C'était à peu près à ce moment là.''


''L'heure
fatale,'' dit Tim. ''Jésus a été crucifié à 3 heures de l'après-midi, mais on
dit que 3 heures du matin est l'heure du Diable. C'est entre minuit et 3 heures
que le voile qui sépare notre monde du monde suivant est à son plus mince.''


''Vous vous
moquez de moi?'' dit Angela en riant.


Tim
rigolait. ''Je suis sérieux. Je ne dis pas que j'y crois, mais c'est un autre
cliché à ajouter à la liste. Nous sommes maintenant bien installés dans
l'univers des films d'épouvante.''


''Ils sont
peut-être devenus des clichés parce qu'ils sont vrais. Qui sait? Essayez-vous
de me dire que vous croyez encore que c'est un coup monté?'' 


Tim
s'éclaircit la gorge et se redressa sur sa chaise. ''Je ne sais pas, vraiment.
Je suppose que non. Je crois que nous avons définitivement affaire à un
mystère, mais disons que, hypothétiquement, Sammie est possédé – pourquoi lui?
Ce n'est pas comme s'il y avait une longue liste de personnes possédées par des
démons. Il s'agit là d'une rareté, si cela existe seulement, alors qu'est-ce
qu'il y a de si spécial chez Sammie pour que cela lui arrive?'' 


Angela y
réfléchit. ''Je ne sais pas. Il y a des écoles de pensées qui prônent que seuls
les dévots courent le risque qu'une entité démoniaque envahisse leur âme. Il y
en a d'autres qui disent que la répétition d'un péché spécifique attire les
sbires du Diable – comme la masturbation excessive ou le fait de jurer à
outrance. Certains disent que c'est un événement aléatoire, alors que d'autres
affirment que pour qu'un démon vous habite, vous devez consciemment
l'inviter.''


''Et vous,
qu'est-ce que vous pensez?''


''Je pense
que le mal profite de nous. Je crois qu'il joue avec les humains comme avec des
pièces d'un échiquier. Si un démon devait posséder une personne, il le ferait
pour une raison précise - pour renforcer la cause du mal. Certains disent que
plusieurs des démons extirpés de Marie-Madeleine ont par la suite habité Judas,
l'Empereur Néron, Adolf Hitler et plusieurs autres hommes puissants. Je pense
que ce qui attire réellement le Diable, c'est le pouvoir.''


Tim
grimaça. ''Et vous croyez qu'un enfant de dix ans a du pouvoir?''


''Un enfant
de dix ans qui héritera un jour d'une fortune et d'un siège à la direction
d'une des plus puissantes entreprises au monde? Oui, je crois que le petit
Sammie a plus de pouvoir que vous ne le réalisez. Hitler a pu influencer des
millions de personnes à commettre le mal, Black Remedy Corporation pourra en
influencer des milliards.''


''Alors
vous croyez que s'il y a un démon qui habite Sammie, c'est un entrepreneur
assoiffé de pouvoir? ''Tim rit. ''Désolé, mais je vois ce que vous voulez dire.
Sammie a beaucoup de potentiel, mais cela voudrait dire que ce démon hypothétique
l'habitera encore pendant longtemps.''


''Hypothétique,
c'est le mot.'' dit Angela. ''Je ne suis pas encore prête à accepter que c'est
un démon qui est la cause de tout ceci.''


Le portable
clignota.


Tim recula
sur sa chaise. ''Qu'est-ce que...?''


La vidéo
diffusée à l'écran montrait la chambre d'Angela. On la voyait dans son lit, se
tournant et se retournant, éclairée par la lune. 


''Comment...
je n'ai jamais installé de caméra dans votre chambre.''


''À quelle
heure ça été enregistré?'' lui demanda Angela. Ses yeux s'étaient rétrécis et
elle semblait en colère, Tim supposa que c'était mieux que si elle pétait un
plomb. 


Tim vérifia
l'horodatage. ''À 5 heures, mais je vous jure que je n'ai pas installé de
caméra dans votre chambre. Je ne sais pas d'où provient cette vidéo. 


''Quelqu'un
était dans ma chambre,'' dit Angela brusquement. Je suis sortie de la salle de
bain et quelqu'un avait écrit un message sur mon miroir. Ils en ont peut-être
profité pour laisser une caméra dans ma chambre.''


''Mais qui?
Frank?''


Le portable
clignota de nouveau. L'écran montrait maintenant la chambre de Sammie. Le
garçon n'arpentait plus la pièce et ne citait plus de passages de la Bible. Il
était dans son lit, endormi, un garçon de dix ans normal. 


Tim tenta
de reculer la vidéo pour réexaminer les images de la chambre d'Angela, mais...


''Ça n'a
aucun sens,'' dit-il, perplexe.


''Quoi?''


''Les
images de votre chambre ne sont plus là. Regardez.'' Il bougea l'indicateur
chronologique de la vidéo dans les deux sens lentement. Seules étaient
présentes les images de Sammie dans sa chambre. ''La vidéo de votre chambre est
disparue.''


Angela fixa
l'écran du portable et dit, ''Ou peut-être qu'elles n'ont jamais été là.''


 


 


 









CHAPITRE DIX-HUIT


Mike s'assit en face de
Graham. Jessica était allongée entre eux, sur son lit. Son repos était troublé,
ses yeux roulaient comme des billes sous ses paupières injectées de sang. 


''Alors tu
es d'accord pour prendre la relève?'' demanda Mike à Graham. ''J'ai besoin de
m'étendre un peu sans quoi je vais m'endormir debout.''


Le visage
de Graham était aussi grincheux qu'à l'ordinaire. ''Je n'ai pas vraiment le
choix, n'est-ce pas? Et puis, pourquoi a-t-il fallu qu'elle fasse quelque chose
d'aussi foutrement stupide? Quelle idiote.''


Mike
soupira. ''Tu sais qu'il n'y a pas que ça. Garde seulement un œil sur elle. Je
reviendrai te remplacer plus tard. Frank a demandé qu'on l'appelle dès que
Jessica se réveillera.''


Mike quitta
l'appartement et se dirigea vers le deuxième étage. La plupart des chambres de
cet étage avaient appartenu au personnel, mais elles étaient maintenant toutes
vacantes. Quand il y arriva, il choisit une chambre au hasard et y entra. Le
lit de style ottoman lui offrait une vision réjouissante et de penser à son
sommeil imminent lui rendait les jambes toutes molles d'anticipation.


Les choses
s'étaient mises en branle dans la maison. Mike pouvait le sentir. Un destin se
dessinait et il était enfin sur le point de se réaliser. Jessica ne serait pas
la seule personne à être blessée avant que tout cela soit terminé. Sammie ne
faisait que commencer. 


Mike se
tenait debout devant le grand miroir fixé à l'arrière de la porte de la
chambre. Il enleva sa chemise devant le miroir et examina les symboles runiques
gravés sur sa poitrine. Les cicatrices larges et roses lui rappelèrent l'agonie
et la souffrance qu'il avait dû endurer pour se préparer à ce qu'il allait
devoir affronter. Les symboles assureraient sa sécurité.


Quand Mike
était entré au service des Reameadys en tant que chauffeur, il savait qu'éventuellement,
ses responsabilités ne se limiteraient pas à conduire la Mercedes. Son rôle
était plus important que ce qu'en savait les gens de la maison et ses
employeurs – ses vrais employeurs – comptaient sur lui pour que tout se déroule
selon le plan.


Mike fit
courir ses doigts sur les cicatrices de sa poitrine et admira le travail une
dernière fois, puis il se glissa sous les draps et s'apprêta à dormir presque
toute la journée. La nuit avait sa préférence. 









CHAPITRE DIX-NEUF


Angela avait passé la dernière
heure à prier et à confesser ses péchés.


Pour être
en mesure d'effectuer un exorcisme, on doit se faire humble devant le Seigneur.
Pour invoquer la puissance de Jésus-Christ, on ne doit lui refuser aucune
partie de soi. Après s'être soulagée de son fardeau, Angela se sentit
reconnecté au Paradis pour la première fois depuis longtemps.


À sa grande
surprise, elle avait trouvé sa vieille soutane et son col ecclésiastique
empaquetés dans sa valise. Mike doit les avoir cherchés. De les remettre
après si longtemps lui parut étrangement réconfortant. C'était comme si elle
avait revêtu une autre couche de peau ou une armure. Elle réalisa en ce moment
comment elle s'était ennuyé de l'objectif et de l'identité que ces vêtements
lui avaient donnés. Je ne me sens plus aussi inutile.


Elle
ramassa sa trousse d'exorcisme et sortit de la chambre. Tim et Frank s'étaient
arrangés pour la rencontrer à l'extérieur de la chambre de Sammie, c'est donc
là qu'elle dirigea ses pas. Les deux hommes paraissaient impatients quand elle
arriva enfin.


''Je
commençais à penser que vous n'alliez pas vous montrer, ''dit Tim d'un air
plutôt sérieux. Le ton de sa voix indiquait qu'il n'était pas seulement
impatient, mais aussi inquiet. 


''Désolée,''
dit-elle. ''Je devais me préparer.''


''Pas de
soucis,'' pardonna Tim. ''Êtes-vous prête maintenant?''


''Presque.
Je dois tout d'abord couvrir certaines choses avec vous deux.''


''Comme
quoi?'' demanda Frank.


''Si - et
je dis bien si – Sammie est vraiment possédé par un démon, il existe plusieurs
règles auxquelles vous devrez obéir en tout temps. Numéro un: Ne conversez pas
avec le démon, laissez-moi le faire. Numéro deux: Ne défiez le démon d'aucune
façon. Rappelez-vous qu'il peut faire du mal à Sammie. Numéro trois: Contrôlez
vos émotions. Le moindre signe de colère, de peur ou même d'empathie peut être
utilisé par le démon pour vous contrôler. Numéro quatre: Ne touchez pas Sammie
une fois que j'aurais commencé, et ne lui donnez rien. Et finalement: N'essayez
pas d'interférer. Une fois le procédé en marche, plus le démon se fera présent,
plus l'état de Sammie  semblera se détériorer. Peu importe ce qui se produira,
vous devrez me laisser terminer. Comprenez-vous bien tous les deux?''


Tim hocha
la tête et Frank émit un grognement.


''Bien.
Alors, allons voir Sammie.''


Frank tint
la porte ouverte pour elle et Tim. Dès qu'ils entrèrent, l'odeur familière de
sueur les enveloppa. Sammie, fidèle à son habitude, était assis à son bureau, à
moitié nu et il dessinait avec ses crayons de couleur.


''Est-ce qu'il
doit être étendu sur son lit ou quelque chose comme ça?'' demanda Tim.


Angela nia
d'un mouvement de tête. ''Non, on voit ça seulement dans les films. Il doit
seulement pouvoir m'entendre.''


''Est-ce
qu'on ne devrait pas au moins fabriquer un cercle de protection? Répandre du
sel autour ou quelque chose dans le même genre?''


Angela le
fit taire en posant un doigt sur ses lèvres, puis lui dit, ''Le Seigneur nous
protégera. Vous pouvez garder vos cercles de sel pour Halloween.''


Sammie
bondit de sa chaise et leur fit face. Le mouvement avait été soudain, violent
et rapide. Il les fixa tous du regard, presqu'avec sérénité. ''Comme c'est
agréable de vous revoir, Mlle. Murs – et vêtue de votre armure Chrétienne, rien
de moins.'' 


''Jésus-Christ
est mon armure, Sammie. Sais-tu qui est Jésus-Christ?''


Un mince
sourire se glissa sur le visage de Sammie. ''Un personnage historique, à ce que
j'ai pu comprendre. Une création de la race humaine pour accréditer sa propre
importance. Fiction, Mlle. Murs. Vous perdez votre temps avec une fiction.''


''Ce n'est
pas une fiction, Sammie. Jésus-Christ est avec nous, ici, maintenant. Il te
voit.''


''Je crains
que vous ne soyez dans l'erreur,'' dit-il calmement, mais les contractions
incontrôlables de ses joues trahissaient une irritation sous-jacente. Sammie
semblait différent, plus nerveux que les autres fois où elle l'avait vu.


Angela fit
un pas pour se rapprocher du garçon et s'assura d'établir un bon contact visuel
avec lui. ''Il t'aime, Sammie. Il veut que tu ailles vers lui, que tu le
rejoignes dans la lumière.''


Sammie
éclata de rire. C'était un son amer, guttural. Il n'offrit aucune autre
réponse. 


Angela fit
un autre pas vers lui. Elle pouvait voir des traces de griffures le long de ses
bras maigres et de sa poitrine creuse, comme s'il avait griffé sa chair en
tentant de s'échapper de son propre corps. ''Quand as-tu mangé pour la dernière
fois, Sammie?''


''J'ai
toute la nourriture dont j'ai besoin, Mlle. Murs. Merci.''


''Est-ce
que tu l'obtiens de ton ami?'' s'immisça Tim.


Angela
lança un regard désapprobateur à Tim pour lui rappeler sa promesse de se tenir
tranquille. Réprimandé de la sorte, il évita son regard et fixa le sol.


Le sourire
de Sammie s'élargit. ''Vilain Tim. C'est Angela qui est en charge ici, ne le
savez-vous pas? Faites taire votre langue insolente.'' Il fit un clin d'œil à
Angela. ''N'ai-je pas raison Mlle. Murs?''


''Oui,
Sammie, je suis en charge ici. Je suis une adulte et tu dois répondre à mes
questions. D'accord?''


''Mais,
bien sûr. Je ne voudrais en aucun cas faire obstruction à votre investigation.
Mais, pardonnez ma confusion, sur quoi enquêtons-nous exactement?''


''Sur
toi,'' dit Angela. Nous pensons que tu ne vas pas très bien, Sammie. Nous
voulons t'aider à aller mieux.'' 


''Ça me
semble être une pure perte de votre temps, Mlle. Murs étant donné que je ne me
suis jamais senti aussi bien. C'est peut-être vous qui êtes malade,'' Sammie
accentua le mot 'malade', il le lui cracha presque.


Il essayait
de semer le doute, mais Angela l'ignora. ''Nous parlons de toi, Sammie. Je veux
savoir comment tu te sens. Parle-moi de cet ami que tu as.''


Sammie
regarda vers le haut et sourit, comme s'il imaginait une magnifique journée à
la plage. ''Au début, nous n'étions pas amis du tout. En fait, il n'approuvait
pas ce que j'étais. Il est venu pour changer ma façon d'être, pour me rendre
meilleur.'' 


''Est-ce
qu'il t'a dit de faire de mauvaises choses?''


Sammie
haussa ses épaules décharnées. ''Disons seulement que nous étions en désaccord
sur presque tout.''


''Et maintenant?''


''Maintenant,
mon ami préfère se faire discret. Il reste tranquille et ne fait que
murmurer.''


Angela posa
la question pour laquelle elle voulait vraiment obtenir une réponse. 


''Quel est
le nom de ton ami?''


Sammie
secoua la tête. ''Ce ne serait pas gentil de ma part de divulguer de telles
informations, j'en ai peur. Les noms ont un pouvoir, et je ne voudrais pas
compromettre quelqu'un qui m'est cher.''


Angela fit
deux pas en avant, elle était maintenant presqu'à portée du garçon. ''Soyons
honnêtes vis-à-vis l'un de l'autre. Je ne parle pas à Sammie en ce moment,
n'est-ce pas? Qui êtes-vous? Par l'autorité de Jésus-Christ, j'exige que vos me
donniez votre nom!''


Sammie
gronda, son visage se contorsionna jusqu'à ressembler aux rochers escarpés entourant
un phare. ''Tes mots ne signifient rien, pasteur. Va-t-en!''


''Non,''
dit Angela en fouillant dans sa poche pour en sortir son crucifix en argent.
Elle le tint devant le visage de Sammie. ''Va-t-en, démon. Laisse ce garçon et
ne reviens jamais. Jésus-Christ, je t'implore de purifier cet esprit immonde.
Je te bannis, démon. Retourne en enfer et ne reviens plus jamais ici.''


Sammie
bascula vers l'arrière et s'étala sur son bureau en un enchevêtrement de bras
et de jambes maigrelets. Il rua, cria, gémit. Ses crayons et ses dessins
s'éparpillèrent sur la moquette.


Angela fit
un autre pas en avant, elle tenait son crucifix devant elle comme un bouclier.
''Pars d'ici, sbire. Retourne vers ton maître et brûle en enfer. Le pouvoir du
Christ te l'ordonne. Va-t-en!''


Sammie
trébucha contre son bureau et s'étala sur le plancher, puis, il se balança sur
ses mains et ses genoux. Il cracha et s'étouffa, son corps tout entier torturé
par des convulsions et des spasmes du diaphragme, il hurla comme un chat
blessé. 


Mais
lentement, les hurlements de Sammie se transformèrent en rire puis en
rugissements si puissants qu'il peinait à respirer. Le jeune garçon était
hystérique, il roula sur le dos puis se mit à contempler le plafond.


Les mots
prononcés par Angela n'avaient eu aucun effet. Sammie n'était pas guéri.


''Bravo,''
lui dit-il en ricanant, toujours allongé sur le dos. ''Toute une scène que nous
venons d'avoir, hein?'' Il se releva sur ses pieds, ses membres squelettiques
se dépliant comme un accordéon. ''J'ai beaucoup aimé, Mlle. Murs. Dites-moi,
qu'est-ce que vous prévoyez faire ensuite?''


''Pourquoi
es-tu ici?'' lui demanda t-elle.


''Pourquoi
chacun de nous est-il ici, pasteur? Nous avons tous notre rôle à jouer, et nous
le jouons, que ce soit par choix ou non. Vous et moi.''


Angela
perdait tout contrôle sur la situation, elle le savait. Elle ne parvenait pas à
user de son influence sur le garçon ou sur ce qui se trouvait à l'intérieur de
lui. ''Et quel rôle dois-je jouer,'' demanda-t-elle. Ne pose pas de
questions, Angela. C'est exactement ce qu'il veut.


Les
sourcils de Sammie s'abaissèrent et une expression de sinistre amusement
s'installa sur son visage. ''Vous, Mlle. Murs êtes ici pour jouer la Martyre.''



 









CHAPITRE VINGT


''Qu'est-ce qu'il veut
dire, vous êtes une martyre?'' Tim regarda Angela en fronçant les sourcils, ils
se tenaient debout autour du piano dans le salon. Il appuyait sur les notes du
piano au hasard. Ce tintement lui mettait les nerfs à vif. Elle se mordit la
lèvre inférieure jusqu'au sang.


''Je ne
sais pas,'' dit-elle avec aigreur. Je suppose que ça veut dire qu'il s'attend à
ce que je meure pour mes croyances, ce qui est étrange considérant que je ne
suis même pas certaine de ce en quoi je crois la moitié du temps. De toute
façon, ça n'a aucune importance. Un démon dira n'importe quoi dans le but
d'obtenir une réaction. Je dirais qu'il a remporté la première manche.''


''Alors,
vous croyez que nous avons vraiment affaire au Mal?''


Angela se
pencha vers l'avant de façon à ce que son front repose contre le bois froid et
poli du piano. ''Oh, Jésus, je ne sais pas. Si Sammie était possédé, je me
serais attendue à une réaction plus virulente que celle que j'ai provoquée. Mes
paroles n'ont eu aucun pouvoir. J'ai invoqué le Seigneur et rien ne s'est produit.''


''Comment
est-ce possible?'' demanda Tim qui semblait réellement curieux. ''Pourquoi
est-ce que ça ne fonctionnerait pas? Est-ce qu'il existe un taux de réussite
pour ce genre de choses?''


''Ça ne
devrait pas. Le Mal est le Mal et Dieu est Dieu, il n'y a pas de variables.
Peut-être que Dieu n'est plus avec moi. Un exorciste doit être pieux, en
liaison avec le Ciel, mais ce n'est pas moi. Je chemine sur le mauvais chemin
depuis des années. Je me suis éloignée de Dieu et maintenant, je fais partie
d'une mascarade et je parle en Son nom.'' Elle enleva son col et le laissa
tomber sur le sol. ''Je suis indigne.''


''Il me
semble que Sammie a eu ce qu'il voulait. Après cinq minutes passées avec lui,
vous vous êtes enfuie, terrifiée et doutant de vous-même.''


Angela se
renfrogna. ''Je n'ai jamais dit que j'étais terrifiée ou que je me suis enfuie.
Et arrêtez de jouer sur ce maudit piano! Ça me donne la migraine.''


Tim
s'éloigna du piano comme si ce dernier s'était transformé en arme mortelle.
''Désolé,'' dit-il, timidement.


Angela
secoua la tête et se massa les tempes. ''Non, non, c'est moi qui suis désolée.
Vous avez raison. J'ai perdu ma foi de Chrétienne il y a longtemps, et de voir
Sammie étendu sur le plancher et se moquant de moi a détruit le peu d'estime de
moi-même qu’il me restait.''


''Mais,
c'est une bonne chose.''


Angela ne
comprenait pas. ''Comment est-ce que ça peut être une bonne chose?''


Tim marcha
vers le bar et sauta sur le comptoir, sa tête heurta presque le support à
verres en surplomb. 'Voilà, dans l'armée, ils cassent les cadets, n'est-ce-pas?
Ils réduisent leur estime de soi en miettes. Ensuite, ils les reconstruisent en
guerriers, en durs à cuire, en maniaques des armes, en héros du monde libre.''


''Où
voulez-vous en venir?'' 


Tim secoua
la tête, comme si elle était idiote. ''Mon point est que maintenant que vous
avez atteint le fond du baril, vous n'avez plus rien à perdre. Il n'y a rien
que Sammie puisse utiliser contre vous si vous êtes déjà au tapis pour le
compte. Allez, soldat Chrétien.''


Angela ne
put s'empêcher de rire. ''Vous êtes plein de merde, vous savez ça?''


''Oui,''
dit Tim. ''Complètement. Mais une fois de temps en temps, je vise dans le
mille.''


''Et c'est
une de ces fois?''


Tim haussa
les épaules. ''Qui sait? Je ne suis qu'un chasseur de fantômes qui vit dans sa
camionnette.''


''C'est
peut-être pour ça que ça m'inquiète de vous faire confiance.''


''Et bien,
il est peut-être temps que vous vous fassiez aussi confiance.''


Ils
entendirent une voix de l'autre côté de la porte. C'était Graham. ''Désolé
d'interrompre ce tendre moment,'' dit-il, ''mais je cherchais Frank.''


Tim sourit
poliment en dépit du ton grossier de Graham. ''La dernière fois qu'on l'a vu,
il était dans la chambre de Sammie. Ne devez-vous pas surveiller Jessica?''


''Bien que
mes allées et venues ne vous regardent pas, oui, je suis sensé surveiller
Jessica. Frank m'a dit de venir le chercher si elle se réveillait.''


''Elle est
éveillée?'' demanda Angela.


''Depuis
dix minutes,'' expliqua Graham.


''Est-ce
qu'elle va bien?''


Graham
avait l'air un peu dégoûté. ''Pas exactement,'' dit-il. ''Il y a quelque chose
qui ne va pas chez-elle.''


''Quoi?''
demanda Tim.


Graham
s'éclaircit la gorge et dit, ''Elle est aveugle.'' 


***


L'après-midi
avait commencé à céder la place à la soirée et l'intensité de la lumière dans
la maison diminuait graduellement. Les corridors allaient baigner dans l'ombre
dans peu de temps. Le son de la pluie provenant de l'étage attique, situé le
plus près du toit incliné de la demeure, s'apparentait aux battements de plus
en plus rapides de millions de minuscules tambours. Le temps empirait.


Jessica
était toujours étendue dans son lit quand ils arrivèrent dans sa chambre. Frank
se précipita à ses côtés, il semblait frénétique. Angela se demanda si leur relation
était autre que simplement professionnelle. ''Jessica,'' dit-il. ''Jessica,
quel est le problème? Est-ce que vous allez bien?''


Jessica
tourna la tête comme si elle regardait autour de la pièce, sauf qu'elle ne
voyait rien. Ses yeux vitreux étaient couverts de cataractes laiteuses. Elle
tendit la main et parvint à trouver le visage de Frank. ''Frank,'' dit-elle, sa
voix enrouée indiquait qu'elle était au bord des larmes. ''Je-Je ne vois rien,
Frank. Je ne peux pas voir!''


Frank
attira Jessica vers lui et l'enlaça fermement. ''Ça va, ça va. Restez calme.
Nous allons arranger ça.'' Il tourna la tête et regarda Graham qui était adossé
à l'embrasure de la porte. ''Va appeler un médecin.''


Graham,
livide, fit ce qu'on lui demandait et sortit pour aller téléphoner. 


Angela
arpenta la moquette à pas feutrés, puis elle alla s'assoir au pied du lit. Elle
essayait de paraître aussi calme et rassurante que possible quand elle parla.
''Hé, Jessica. C'est Angela. Savez-vous ce qui est arrivé?''


Jessica
tourna la tête dans la direction d'où venait la voix d'Angela, mais elle ne put
que contempler le néant. ''Je-je ne sais pas. Je ne me rappelle pas.''


''Vous
souvenez-vous avoir essayé de sauter du balcon?''


''Quoi?''
Elle parut encore plus affligée en entendant ces mots. ''Non, non, non. Je ne
sais pas de quoi vous parlez. Frank, de quoi parle-t-elle?''


Frank
l'étreignit de nouveau. ''Ce n'est rien, Jessica. Ne vous inquiétez pas pour
ça.'' 


Angela se
tourna vers Tim et murmura. ''Elle ne se rappelle pas avoir essayé de se tuer?
Ça me fait me demander si seulement elle avait conscience de ce qu'elle faisait
quand c'est arrivé.''


''Que
voulez-vous dire? ''murmura Tim à son tour. ''Qu'elle était somnambule ou
quelque chose comme ça?''


''Ou en
transe. Les gens peuvent être manipulés par suggestion hypnotique.''


Tim ricana
puis s'arrêta, sans doute en se rappelant que l'état de Jessica n'avait rien de
risible. ''Quoi, vous croyez que nous avons maintenant affaire à l'Incroyable
Sammie l'Hypnotiseur?''


Angela
haussa les épaules. ''Je ne sais pas encore quoi penser. Je ne suis pas
entièrement persuadée que Jessica a essayé de se tuer comme nous le pensions.''


''Vous
commencez à ressembler un peu moins à Scully et un peu plus à Mulder- j'aime
bien.'' 


Un son de
gargouillis se fit entendre.


Angela
regarda Jessica, elle savait exactement ce qui était sur le point de se
produire. La dame de la maison se souleva dans son lit et vomit sur les draps.
Le dégueulis était révoltant, du sang mêlé à de la bile et à de la nourriture à
moitié digérée. L'odeur était infecte.


Angela
combattit l'envie réactive que son corps avait de vomir en souriant. C'était un
vieux truc qu'elle avait appris lors de ses visites dans divers hospices pour
le compte de l'église. Et ça fonctionnait.


Frank
bondit du lit, évitant de justesse un jet répugnant de vomi. Jessica continua
son expulsion de fluides jusqu'à ce qu'il ne lui reste que ses organes
internes, puis elle retomba en arrière dans son lit comme si elle avait été
empoignée par une main invisible. Elle pleurait de façon incontrôlable. Entre
deux sanglots, elle réussit d'une voix étranglée, à faire une déclaration
confuse. ''Je... je... je suis punie pour... avoir trahi Joseph. Dieu me punit
pour avoir trahi mon époux. S'il vous plaît... s'il vous plaît... s'il vous
plaît pardonnez-moi.'' Puis, elle s'évanouit si soudainement qu'on aurait dit
que quelqu'un avait appuyé sur un interrupteur dans son cerveau.


Tim était
sidéré. ''Elle dort encore? Après tout ça?''


Frank
caressa le front moite de Jessica. ''Pourriez-vous nous laisser un peu
d'intimité, s'il vous plaît?''


''Bien
sûr,'' dit Angela. ''Mais faites-nous savoir si nous pouvons vous aider.''


Angela et
Tim parcourent le corridor de l'étage en silence. Il n'y avait rien à dire
puisque ce qui se passait n'avait actuellement guère de sens. Le malaise
soudain de Jessica, sa cécité et cette maladie impie, tout cela semblait
médicalement impossible. La dame de la maison avait été infectée par quelque
chose de malveillant – peut-être même toxique. Angela avait le sentiment que
Sammie, le petit innocent, en était responsable.


Elle et Tim
descendirent l'escalier principal et rejoignirent Graham qui arrivait de
l'autre côté. L'homme semblait déconcerté.


''Ça va,
Graham?'' demanda Angela.


''Les
téléphones ne fonctionnent pas. Je ne sais pas si c'est à cause de la
température.''


Tim parut
surpris. ''Vraiment? Pourtant, la pluie n'est pas si forte. Je ne peux pas voir
comment elle affecterait les lignes téléphoniques.''


''Que
voulez-vous que je dise?'' dit Graham. Les lignes téléphoniques ne fonctionnent
pas. Je ne sais pas pourquoi.''


''D'accord,''
dit Tim. Je vais y jeter un coup d'œil. Je pourrais peut-être y comprendre
quelque chose.''


''Je vous
en prie,'' dit Graham en les dépassant dans l'escalier pour se diriger vers
l'étage supérieur.


''Je suis
affamée,'' Angela prit conscience qu'elle n'avait rien mangé de toute la
journée et qu'on était maintenant en début de soirée. Elle se sentait mal de
penser à son estomac alors que Jessica avait sérieusement besoin de voir un
docteur, mais elle se connaissait suffisamment bien pour savoir qu'elle ne
serait utile à personne si elle avait faim.


''Ouais,
moi aussi,'' en convint Tim, ''mais ce serait préférable que j'aille vérifier
les lignes téléphoniques d'abord. Vous pourriez essayer de trouver la cuisine
et nous dénicher de la bouffe. Je vous y rejoindrai sous peu.''


Angela
pensa que c'était une bonne idée. Elle observa Tim sortir par la porte de
devant et disparaître dehors, sous la pluie. Puis elle se dirigea vers l'aile ouest
de la maison où elle espérait trouver la cuisine.


Elle la
découvrit au bout d'un long corridor, sa présence évidente à cause des doubles
portes d'aluminium qui en marquaient l'entrée. L'intérieur de la cuisine était
aussi grand que ce à quoi elle s'était attendue. Une cuisinière double placée
sous une grande hotte occupait un mur. Un réfrigérateur pleine longueur était
installé près d'un congélateur coffre. L'équipement et la zone de préparation
aurait suffi à nourrir une petite armée, mais il était évident que les
installations n'avaient pas été utilisées à leur pleine capacité depuis un
certain temps. 


Angela se
dirigea vers le réfrigérateur et regarda à l'intérieur. Une puanteur de viande
avariée la frappa en plein visage, lui donnant envie de vomir. En examinant le
contenu des différentes tablettes, elle remarqua qu'une carcasse de poulet
couverte de moisissure était la cause de cette odeur. À contre-cœur , Angela
saisit l'assiette de poulet pourri et jeta le tout à la poubelle située tout
près. Le grand réfrigérateur était toujours infecté par l'odeur, mais elle
était moins puissante qu'avant. Il y avait toutefois encore des émanations
déplaisantes provenant des tablettes et Angela localisa rapidement deux
bouteilles de lait qui avaient largement dépassé la date limite de
consommation. La substance blanche à l'intérieur des bouteilles avait caillé et
formait une pâte dégoûtante, elle s'empressa d'envoyer les bouteilles rejoindre
le poulet toxique dans la poubelle. Est-ce qu'ils ne jettent rien ici? Et
Dieu seul sait ce qu'ils mangent. Je suppose qu'ils se nourrissent de plats à
emporter. 


Angela
abandonna le réfrigérateur rance pour farfouiller à l'intérieur des armoires.
Elle finit par trouver une grande boîte de mini biscuits et des croustilles
encore comestibles. Ce n'était pas un festin, loin de la, mais ça suffirait
pour le moment. Elle déposa ses trouvailles sur un des comptoirs en acier
inoxydable et se tira un tabouret à côté. 


Les
biscuits bien que légèrement rassis avaient un petit goût de paradis. Son
estomac gargouillait en se remplissant. Elle devait faire attention de ne pas
tout manger; Tim serait là bientôt.


Les
effluves du poulet avarié lui parvenaient de la poubelle. L'odeur de viande
pourrie déclencha chez-elle des souvenirs malvenus. Des souvenirs de ce jour
dans l'église. Des images de Charles Crippley massacrant des gens innocents
avec son couteau de boucher dégoulinant de sang. Cette scène se rejouait dans
sa tête comme une vidéo VHS floue.


Quand
Charles Crippley avait descendu l'allée ce dimanche matin fatidique, Angela
avait su immédiatement que l'esprit de cet homme s'était fracturé en éclats
chaotiques. Les tentatives qu'elle avait faites pour l'aider dans les semaines
précédentes n'avaient qu'aggravé son état. L'expression du visage de Charles
était bestiale pendant qu'il se dirigeait vers le centre de l'église. Il était
plus animal qu'humain. Il le prouva quand il commença à déchiqueter tous ceux
qui se trouvaient sur son chemin comme un lion éventre une gazelle. En peu de
temps, l'église se transforma en un tapis de chair rose et d'écoulements de
fluides. À la fin, Angela fut la seule qui restait. Une femme seule pour
affronter une bête.


Instinctivement,
Angela commença à effectuer Les Rites qu'elle avait appris dans le Rituale
Romanum. Elle renonça au Diable et implora Jésus-Christ de la protéger du
mal. Charles grognait et grondait mais paraissait incapable de l'approcher.
Étrangement, il gardait ses distances, comme s'il était retenu par une force
invisible. Je brûlerai ta chair en enfer, toi la salope lécheuse de chatte,
lui cria t-il. Je déchirerai ton âme. 


Angela
continua d'effectuer Les Rites, elle se ferma aux viles malédictions du
forcené devant elle et à la vision des ses ouailles mutilés. Elle ferma les
yeux sur les corps de ses anciens amis et paroissiens pour se concentrer sur
l'amour du Christ et sur la puissance du Seigneur. Même quand Charles parvient
à faire un pas en avant pour plonger son couteau dans sa poitrine, elle
continua, imperturbable. Aucune douleur ne pouvait l'interrompre, car elle
était protégée. Elle avait ressenti la présence du Seigneur dans tout son être.


Finalement,
ses mots avaient forcé Charles Crippley à s'agenouiller. Le couteau ensanglanté
avait glissé de ses mains pour tomber sur les dalles, alors qu'il se serrait
frénétiquement la poitrine. La foi d'Angela avait été assez forte pour arrêter
son cœur de battre. C'est à ce moment qu'elle réalisa, avec une certitude
absolue, que Dieu existait. Elle ne pouvait toutefois comprendre pourquoi il avait
permis qu'une douzaine de personnes meurent sur le sol de son Église. 


Toujours
agenouillé, Charles la regarda, les yeux exorbités à cause de la pression
exercée à l'intérieur de son crâne. Malgré l'approche de sa mort, l'homme
réussit à parler, mais pas avec sa voix habituelle. C'était la voix de
quelqu'un d.'autre. ''TU N'AS RIEN GAGNÉ, PASTEUR. LE MOMENT DE TON AGONIE
VIENDRA. TA MORT DURERA UNE ÉTERNITÉ. TU MOURRAS SEULE, EN MARTYR, DANS UNE
GUERRE DÉJÀ PERDUE, ANGELA MURS.'' 


Puis,
Charles Crippley était mort à ses pieds.


''Beurk! Ça
pue autant que mon cul ici.'' Angela fut tirée de ses souvenirs par Tim qui
entrait dans la cuisine. Elle était contente qu'il soit là, elle avait un peu
l'impression qu'il l'avait sauvée. Ses souvenirs avaient été sur le point de la
rendre folle. 


''Oh,
génial,'' dit Tim. ''Est-ce que ce sont des pépites de chocolat?''


Angela
poussa la boîte de biscuits vers lui sur la table.


''Avez-vous
réussi à appeler quelqu'un pour aider Jessica?''


''J'ai bien
peur que non. Les téléphones sont complètement morts, comme Graham l'a dit.
Frank va sortir chercher de l'aide.''


Angela
fronça les sourcils. ''Il n'aurait pas préféré envoyer Graham ou Mike?''


Tim haussa
les épaules. ''Je crois qu'il voulait s'assurer que ce soit fait le plus tôt
possible. Le mec est complètement paniqué.''


''Je sais.
J'ai l'impression qu'il y a plus à sa relation avec Jessica que ce qu'il veut
bien nous montrer.''


''Oui, je
le pense aussi. Vous savez ce qui craint dans toute cette histoire?''


Angela
enfourna une croustille et se mit à mâcher. ''Quoi?'' demanda-t-elle entre deux
coups de mâchoire.


Tim prit un
biscuit et l'examina avant de le manger. Après avoir avalé les dernières
miettes, il dit, ''Frank a laissé Graham en charge de la maison pendant son
absence.''


''Aïe, le
Diable est vraiment à l'œuvre dans cette demeure.'' 


 


 


 









CHAPITRE VINGT- ET- UN


Le bruit de la pluie
battant contre les fenêtres donnait l'impression qu'une armée approchait. Le
tonnerre grondait constamment. Mike n'avait dormi que quelques heures, mais il
pouvait survivre avec moins que ça. Le soleil couchant, à peine visible
derrière la forêt voisine, lui indiquait qu'on était en début de soirée.


Quelques
instants auparavant, Graham avait réveillé Mike en claquant dans ses mains, et
lui avait donné cinq minutes pour se préparer et pour le rejoindre dans la
chambre de Jessica. Graham ne lui avait pas expliqué ce qui se passait, mais
l'agitation de son collègue fit assumer à Mike qu'une crise s'était produite
dans la maison.


Il quitta
sa chambre et se dirigea vers l'étage attique. La porte de la chambre de
Jessica était entrouverte, et Graham était à l'intérieur.


''Hé,'' dit
Mike. ''Alors, qu'est ce qui se passe?''


''J'ai
besoin que tu surveilles Mme. Raymeady jusqu'à ce que Frank revienne. Il m'a
laissé en charge de la maison et je dois garder un œil sur les invités.''


''D'accord,''
dit Mike, sans vraiment comprendre. Il remarqua les taches putrides qui
souillaient les draps de Jessica et s'avança vers elle en pointant le menton.
''Elle va bien?''


Graham
haussa les épaules. ''J'en sais foutre rien. Elle est devenue aveugle.''


Mike
bafouilla. ''Aveugle?''


''Comme une
taupe. Je la nettoierais bien un peu, mais elle va probablement vomir encore
dès qu'elle se réveillera. Frank est déjà parti chercher de l'aide à l'hôpital.
Les téléphones ne fonctionnent pas, alors on ne pouvait pas appeler.''


''Vraiment.
C'est bizarre. Bon d'accord, fais ce que tu dois faire. Je vais garder un œil
sur tout.''


''Merci,
Mike.'' Graham lui mit une main sur l'épaule et le regarda dans les yeux. ''Je
serai heureux quand ces deux là auront quitté la maison et qu'on pourra de
nouveau accomplir un vrai travail plutôt que de traîner et jouer les gardiennes
d'enfants. Tout ça ne vaut rien pour mon cœur, tu sais?''


Mike sourit
à son collègue et tapota la main posée sur son épaule. ''Ne t'inquiète pas, mon
ami. Tout ça sera terminé bientôt.''


''Je
l'espère. Ça a beau m'en faire baver, mais je crois que cette famille a assez
souffert. Je te revois tantôt.''


Mike
regarda Graham s'éloigner, puis il prit un siège près du lit de Jessica et
examina la femme. Il ne pouvait voir ses yeux puisqu'elle dormait, mais sa peau
décolorée ressemblait à de la porcelaine. Elle avait l'air d'une poupée
endormie, sa beauté offrant un contraste frappant avec l'horreur de ses draps
tachés de vomissures. Mike se demanda pourquoi personne n'avait pris la peine
de les changer.


Les gens
peuvent être tellement sans cœur. 


Il se leva
et parcourut le corridor, puis il ouvrit la porte d'une des lingeries dans laquelle
se trouvait de la literie de rechange. Après avoir choisi un drap épais dans la
pile bien ordonnée, il retourna dans la chambre de Jessica et enleva les draps
souillés de son lit.


Elle
s'agita un peu quand il la recouvrit d'un drap frais. 


''Frank?''


''Non,
Jessica. C'est Michael. Comment vous sentez-vous?''


''Je... je
ne peux pas voir. Non, attendez... Je-je peux. Je peux voir.'' Elle se redressa
brusquement dans son lit comme si un ressort s'était déclenché dans sa colonne
vertébrale. Mike essaya de la faire se recoucher, mais elle le repoussa. ''Je
vais bien. J'ai besoin de me lever. Je...''


Elle essaya
de sortir du lit par elle-même, mais ses forces l'abandonnèrent. Elle retomba
sur ses coudes, hors d'haleine.


''Vous
devez vous reposer.''


''Qu'est ce
qui ne va pas chez-moi? Je ...je veux Frank. J'ai besoin de voir Sammie.''


''Sammie va
bien. Frank est allé chercher un docteur pour vous.''


''Quoi?
Pourquoi? Je vais bien.'' Elle essaya de nouveau de se lever. Elle échoua
encore.


''Vous
n'êtes pas bien, Jessica. Vous devez être examinée. Vous avez peut-être attrapé
un vilain virus ou quelque chose du genre, mais vaut mieux prévenir que guérir.
Je suis sûr que Frank va revenir bientôt.''


Jessica
était confuse, son incompréhension était gravée sur son visage. La pauvre
femme ne se souvient vraiment de rien. 


''Je ne
comprends pas,'' dit-elle. ''Qu'est-ce qui se passe?''


''Vous avez
tenté de vous tuer,'' expliqua Mike en espérant qu'elle s'en rappelle. 


Jessica nia
d'un mouvement de tête. ''C'est impossible. Vous mentez. Où est Frank?''


Mike sentit
sa patience s'amenuiser. ''Je vous l'ai dit. Il sera de retour bientôt.''


''Tout cela
arrive à cause de cette maison malfaisante. Elle est foutrement maudite. Elle a
pris Joseph et maintenant, elle essaie de me prendre. Je n'en peux plus.''


Jessica se
redressa dans le lit, et cette fois elle réussit à balancer ses jambes sur le
plancher. Mike essaya de l'attraper, mais elle se leva trop rapidement et il
n'y parvint pas. Elle n'était pas solide sur ses pieds et elle faillit
s'effondrer sur le sol. Elle arriva à se stabiliser après quelques pas
hésitants. 


Mike se
leva de sa chaise et la suivit. Elle se dirigea vers sa penderie. ''Je dois
m'habiller,'' dit-elle. ''Partez s'il vous plaît.''


''Je ne
peux pas faire ça,'' expliqua Mike. ''Je suis ici pour assurer votre sécurité.
Vous devez demeurer ici, dans la maison.''


''Je
descends, Michael. Il faut que je voie mon fils. Je vais le faire sortir d'ici
avant que quelque chose d'autre se produise.'' Elle commença à trier ses
vêtements à la recherche de quelque chose qu'elle aimerait porter.


Mike
s'approcha d'elle par derrière et passa un bras autour de son cou. Il serra
fort, imaginant qu'il essayait de séparer sa tête de ses épaules. 


Déjà
fragile en raison de sa maladie, Jessica s'affaiblissait rapidement. La
pression exercée sur sa carotide privait son cerveau d'oxygène et elle allait
bientôt perdre conscience.


Mike la
sentit devenir toute molle dans ses bras. Il la traîna jusqu'au lit et la
déposa dessus gentiment. Dans son état d'esprit actuel, elle ne se rappellerait
probablement rien de tout cela, et même si elle s'en souvenait, il n'aurait
qu'à le nier et lui faire croire qu'elle devenait folle. Compte tenu des récents événements, ce serait chose
facile.


Jessica et Sammie allaient demeurer dans cette maison
que cela leur plaise ou pas. C'était son boulot de les garder là et c'est ce qu'il allait faire. Quoiqu'il
arrive.


 


 









CHAPITRE VINGT-DEUX


Tim s'assit en dehors de
la chambre de Sammie et calibra son équipement. Il avait dépassé le stade où il
croyait encore que cela donnerait des résultats, mais il était quand même
important de le maintenir en bon état de marche. Ça n'allait pas être son
dernier travail, après tout.


Même si
ça commence à en avoir l'air. 


Le besoin de
s'enfuir, de quitter cet endroit, s'imposait de nouveau à lui. Une mauvaise
atmosphère imprégnait la maison. Il en avait le... pressentiment...
faute d'un meilleur cliché. Il sentait que le danger le guettait dans chaque
coin. Et son épicentre – la raison de tout cela – est le petit garçon de dix
ans dans la chambre d'à côté. 


À chaque
fois que Tim travaillait sur un cas, son objectif premier était de réfuter
toutes les allégations impliquant la présence de fantômes et de monstres. Cette
motivation ne s'appliquait plus maintenant. Il y avait peu de doute qu'une
présence surnaturelle résidait dans la demeure. Les autres pouvaient ne pas
l'admettre, mais lui connaissait la vérité.


Tim avait déjà eu l'occasion de rencontrer l'essence du mal. Dans un
hôtel à Basingstoke. L'hôtel Grey Gardens. Tim et son frère avaient été
appelés à l'hôtel pour enquêter sur les facteurs environnementaux en rapport
avec une vague de décès récents dans le bâtiment. En raison du grand nombre
d'accidents qui s'y étaient produits, l'hôtel avait dû fermer ses portes au
public.


À ce moment
de sa vie, Tim ne croyait absolument pas aux phénomènes paranormaux. Lui et son
frères étaient de simples charlatans – provoquant l'éblouissement des gens avec
des gadgets coûteux et des tests inutiles. La paie était bonne et le travail
facile.


Mais tout
cela changea le soir où ils dormirent au Grey Gardens.


Premièrement,
Tim perdit son frère.


Un bip
sonore le ramena dans le présent. Il examina son équipement pour localiser la
source de ce bruit. Il semblait provenir de son baromètre électronique. La
pression de l'air avait chuté. Possiblement à cause de la tempête, mais même si
c'était le cas... Tim était confus car il n'avait pas allumé la machine. En
fait, elle n'était même pas branchée.


Et ça
recommence, se dit Tim. Plus rien dans la maison ne
pouvait le surprendre, mais il n'allait quand même pas se jeter dans le feu. Il
allait s'assoir là où il était. Ainsi, rien ne pourrait lui arriver. Les autres
pouvaient prendre les risques, il se contenterait seulement des résultats.


La
prochaine machine à émettre un bip fut son moniteur de fréquence cardiaque. Il
joua la mélodie rythmique d'une pulsation régulière, mais lui aussi n'était pas
branché. Est-ce que je devrais appeler quelqu'un ou foutre le camp d'ici?


Tim était
un lâche. Il en était tout à fait conscient et l'acceptait en grande partie.
Être un lâche était un simple élément de survie – il préférait la fuite au
combat, et ces deux instincts étaient également valables. Il évitait le danger
et demeurait en sécurité. Qu'est-ce qu'il y avait de mal à ça? Son frère avait
toujours été le téméraire. Et regardez où ça l'a mené. Mais si j'avais été
plus brave, comme lui il l'était... j'aurais pu faire quelque chose.


Tim prit
une décision. Il y avait un mauvais karma qui l'avait pris pour cible et il
n'allait pas s'assoir et attendre de voir ce qui allait arriver pendant que son
équipement se détraquait. Il devait trouver quelqu'un d'autre. Il serait plus à
l'abri en compagnie de quelqu'un. Mais à l'abri de quoi exactement, je ne
sais pas. 


Quand
d'autres pièces de l'équipement de Tim se mirent à émettre des bips, il
considéra cela comme son signal de départ. Il se leva de son siège et
s'empressa de franchir le corridor qui le séparait du grand escalier. Les lumières
se rallumèrent brièvement pendant que le tonnerre ébranlait le sol sous ses
pieds, mais le courant demeurait coupé. Comme de se retrouver dans un film
d'horreur, pensa Tim, luttant pour garder son calme. Ce n'était pas encore
complètement noir à l'extérieur mais d'un gris qui allait en s'assombrissant. 


Quand il
atteignit le petit salon situé derrière l'escalier, Tim put entendre la douce
mélodie de la ''Sonate à la Lune'' de Beethoven jouée au piano. Non mais
sérieusement, cette maison a même une bande sonore de film d'horreur. 


Il poussa à
travers les portes du salon et entra. Il trouva Angela assise à l'arrière de la
pièce, jouant l'air de Beethoven assez habilement sur les touches d'ivoire.
''Je ne savais pas que vous jouiez,'' dit-il.


Elle le
regarda et continua à jouer parfaitement. C'en était d'autant plus
impressionnant qu'elle ne regardait même pas les notes qu'elle frappait. ''Six
ans passées au couvent. Vous apprenez quelques petites choses.'' 


''Vous
jouez magnifiquement. Connaissez-vous quelque chose de plus enjoué?''


Elle rit.
''Ouais, je crois que je peux jouer quelque chose.'' Elle se lança dans une
interprétation désinvolte de ''When I'm Sixty-Four.''


Tim passa
derrière le bar. ''C'est mieux. Un verre, ça vous dit?''


''Mon foie
dit non, mais mon cœur dit oui.''


Tim lui
versa une bonne mesure de whisky avant de s'en servir une beaucoup plus
raisonnable. Tim aimait bien prendre un verre, mais il avait la constitution
d'un caniche. Angela pourrait facilement l'envoyer sous la table. 


Il déposa
son grand verre de whisky sur le dessus du piano et prit une gorgée du sien.
''Il s'est passé des trucs super bizarres en haut,'' lui dit-il.


Angela
cessa de jouer et le regarda. ''Que voulez-vous dire? Une autre panne de
courant? Ou autre chose?''


''Oh, vous
savez, la routine habituelle: mon équipement qui commence à fonctionner en
dépit du fait qu'il n'est pas branché. Je ne peux m'empêcher de penser que
cette maison est bâtie sur quelque chose.'' 


''Ne
commencez pas à péter les plombs, s'il vous plaît. Jusqu'à maintenant, vous
étiez le seul à avoir gardé la tête froide.''


Tim prit
une autre gorgée de whisky. Le liquide lui brûla la gorge. ''Je peux
m'accommoder de quelque chose d'étrange, je peux même faire avec quelque chose
de terrifiant, mais ce que je ne peux pas accepter, c'est quelque chose de
dangereux. C'est simplement pas mon truc.''


''Vous avez
assuré mes arrières. Je vous promets que je ferai de même pour vous quoiqu'il
advienne.''


''Merci,
mais je crois que je serai parti demain matin. Toute cette histoire m'amène
beaucoup trop loin de ma zone de confort.''


''J'aimerais
que vous ne partiez pas,'' lui dit Angela. ''J'ai l'intention d'aller au bout
de tout cela, mais en fin de compte, c'est votre décision.''


''Quand je
pense à ce qui est arrivé à Jessica, je me dis qu'il serait préférable de faire
venir ici une équipe de docteurs plutôt qu'un mec comme moi.'' 


Angela se
leva du piano et referma son couvercle. Elle prit son verre et marcha vers
l'une des tables. Elle s'assit et le regarda sérieusement. ''Qu'est-ce que vous
croyez qui est arrivé à Jessica? Cécité spontanée?'' 


''Je n'ai
jamais entendu parler d'une telle chose et c'est pourquoi je pense qu'il
devrait y avoir un docteur ici.''


''Frank
devrait arriver à l'hôpital bientôt. Nous en saurons plus à ce moment. Vous
devriez peut-être remettre votre décision à plus tard.''


''Peut-être,''
dit Tim. ''Mais il se peut que tout cela ne soit qu'un moyen d'écarter Frank.''


Angela le
regarda comme s'il était devenu fou. ''Je ne comprends pas.''


Tim eut un
mouvement d'épaules. ''Je dis seulement que le dernier 'homme de la maison' est
mort. Frank semble essayer de prendre la place de Joseph Raymeady. Maintenant,
avec Frank absent, tout le monde peut faire sa petite affaire. Je crois que
nous étions plus en sécurité quand il était ici, mais maintenant, il est parti
et Jessica gît inconsciente dans son lit. Qu'est ce qu'on fait encore ici?''


''On essaie
de les aider,'' répondit Angela après avoir laissé échapper un soupir. ''Peu
importe ce que ça veux dire. Quand Frank reviendra, il nous aidera peut être à
voir plus clair sur ce que nous devons faire ensuite.''


''S'il
revient.''


''Voulez-vous
bien arrêter,'' dit Angela. ''Vous êtes tellement pessimiste.''


''Hé, après
quelques jours passés dans cette maison, j'ai appris que de m'attendre au pire
est la meilleure façon de faire.'' 


Angela
finit son verre et alla s'en chercher un autre. ''Nous verrons,'' dit-elle.
''Pour le moment, relaxons un peu. Je ne prévois pas quitter cette pièce
pendant que Graham est en charge de la maison. Je ne peux le croire, mais Frank
me manque.''


''Ouais,''
agréa Tim. ''Moi non plus.''


 


 


 


 









CHAPITRE VINGT-TROIS


Malgré la route détrempée,
Frank gardait le pied sur l'accélérateur. La pluie tombait en un épais rideau.
Il était impossible de voir plus d'une douzaine de mètres en avant, mais Frank
ne pouvait se permettre de ralentir. Jessica avait besoin de lui. Un virus qui
pouvait rendre une personne aveugle du jour au lendemain devait être pris au
sérieux, ce pouvait être une méningite ou une autre maladie affectant le
cerveau. Pour ce qu'il en savait, elle pouvait être mourante en ce moment même.
S'il vous plaît, plus de mort. J'en ai assez.


Frank dut freiner brusquement quand un virage surgit devant lui. Les
pneus glissèrent latéralement sur le revêtement mouillé, mais il put reprendre
le contrôle du véhicule assez facilement. Il avait déjà conduit dans de pires
conditions, en Irak par exemple. Une fois il avait conduit un camion de trois
tonnes dans une tempête de sable si intense qu'il ne pouvait pas voir au-delà
du pare-brise. Il y avait survécu comme il allait survivre aux événements
actuels. Je n'ai pas survécu à la Guerre du Golf pour finir en majordome
glorifié. Quand Jessica ira mieux, les choses vont changer. Je les emmènerai,
elle et Sammie loin de cette maudite maison.


L'embranchement
avec la A429 approchait sur sa droite et Frank ralentit pour s'y engager.
L'autoroute l'amènerait à l'hôpital Warwick. Il ne savait pas très bien ce
qu'il allait faire une fois arrivé, il était trop désespéré pour avoir conçu un
plan, mais il pourrait au moins obtenir qu'une ambulance le suive jusqu'à la
maison.


La route
était éclairée, mais la pluie trop dense atténuait la lueur des réverbères.
Frank n'eut d'autre choix que de réduire sa vitesse de quinze kilomètres. Des
acres de terres agricoles défilaient de chaque côté, mais l'obscurité orageuse
lui donnait l''impression de se déplacer dans l'espace. Il s'avança sur son
siège pour essayer de se rapprocher le plus possible de la route. 


''Que fais-tu
Frank? Pourquoi n'es-tu pas à la maison à t'occuper de ma famille?''


Le corps
tout entier de Frank se raidit quand il entendit la voix de Joseph Raymeady. Il
leva les yeux vers le rétroviseur et aperçut le visage de son patron qui le
fixait. Puis la voiture se mit à déraper.


Frank
perdit le contrôle du volant sur lequel il n'avait plus d'emprise. Les pneus
glissèrent sur la chaussée humide et la voiture effectua un tour complet. 


Puis elle
se retourna.


Frank se
retrouva subitement à l'envers. La voiture plana brièvement dans les airs avant
de s'écraser, puis de glisser le long de la route pour finir dans un fossé. La
vision de Frank se remplit d'étoiles et d'explosions de lumière. 


''Ça, c'est
imprudent,'' dit Joseph. ''Mais pourquoi donc est-ce que je te paie?''


L'eau de
pluie formait une mare autour de la tête de Frank alors qu'il clignait des yeux
pour chasser ses étourdissements. Il vit de nouveau le visage de Joseph
Raymeady dans le rétroviseur craqué.


''Que...
que voulez-vous?'' parvint-il à demander. 


''Je veux
seulement m'assurer que tu fais ton travail, Frank. Comment va ma famille?''


Frank, aux
prises avec sa ceinture de sécurité, essayait de se libérer de l'épave.


La voix de
Joseph augmenta en volume. ''Je t'ai posé une question, Frank. Comment va ma
foutue famille?''


''Ils
vont... ils vont bien.''


''TU
MENS!''


''Non,''
dit Frank. ''Je vais les garder en sécurité. Il n'y aura pas de problèmes.''


''Alors,
pourquoi n'es-tu pas avec eux maintenant?''


''Parce que
Jessica a besoin d'un docteur.''


''Un docteur? UN DOCTEUR! Qu'as-tu fais, Frank? Pourquoi ma chère et
douce Jessica a-t-elle besoin d'un docteur?''


Frank
regarda Joseph dans les yeux à travers le miroir. Ce qu'il voyait était
impossible. Son employeur était mort. Frank avait été celui qui avait trouvé le
corps. ''Vous n'êtes pas réel. J'ai eu un accident et vous n'êtes qu'une
illusion.''


''Tu es
l'illusion Frank. Tu crois que tu peux prendre ma place? J'étais un grand
homme, un homme de principes. Tu n'es rien. Un assassin d'hommes et d'enfants.
Tu mérites la mort, pas moi. Ton travail consistait à nous protéger, moi et ma
famille. Tu m'as laissé mourir.''


Frank se tortilla, il voulait plus que tout s'extirper de la
Mercedes renversée. ''Non, non. Vous vous êtes laissé mourir. Vous avez pris
votre propre vie.'' 


Le fantôme
de Joseph commença à rire. C'était un rire malicieux et moqueur. ''Vraiment?''


Frank ne
savait pas ce que cela signifiait, mais vu que tout ça devait être le fruit de
son imagination, il décida que ça ne voulait rien dire. Joseph ne se trouvait
pas réellement dans la voiture avec lui. Ce n'était que folie passagère.
''Partez, Joseph. Vous êtes mort.''


''Oui,''
répliqua Joseph. ''Et bientôt, tu le seras aussi. Nous sommes tous là à
t'attendre, Frank. Moi et tous les gens que tu as tués: la Sierra Leone, le
Golfe, l'Irlande du Nord... il y en a tellement, Frank. Tant de morts par tes
mains. Et maintenant, tu veux ajouter mon petit Sammie et Jessica à ta liste de
meurtres.''


''Nonnnnn!''


Une partie de la voiture s'enflamma. Frank ne pouvait voir les
flammes car son cou était coincé contre le toit de la voiture, mais il pouvait
en sentir la brûlure et en entendre le crépitement distinctif. La voiture était
en feu, et s'il ne s'en échappait pas, il brûlerait à mort. 


Mais malgré
tous ses efforts, il ne parvenait pas à se libérer.


''Nous
allons t'attendre, Frank,'' dit le fantôme de Joseph Raymeady qui se mit à
ricaner si fort que Frank n'entendit plus ni le feu, ni la pluie.


 


 


 









CHAPITRE VINGT-QUATRE


Les lumières de maison
étaient toujours hors-service, et maintenant que la nuit était tombée,
l'obscurité totale enveloppait chaque pièce. Heureusement, Graham avait à
l'inverse de sa personnalité et s'était rendu utile en distribuant des
chandelles à travers la demeure. Chaque pièce était partiellement illuminée par
au moins une bougie.


Angela
était assise avec Tim dans les jardins situés à l'arrière de la maison. Ils
étaient protégés de la pluie par une grande toile. Une bougie allumée vacillait
sur la petite table ronde qui les séparait. Il y avait quelque chose dans le
fait d'être dehors qui apportait un sentiment de sécurité à Angela. Avec la
forte pluie et la tempête qui se rapprochait, elle pouvait sentir la présence
de Dieu partout. À l'intérieur de la maison, elle sentait quelque chose de... différent.



''Croyez-vous
qu'on aurait déjà dû avoir des nouvelles de Frank?'' lui demanda Tim.


''Je pense
que les téléphones ne fonctionnent toujours pas.''


Tim secoua
la tête. ''Non, je veux dire, est-ce qu'il ne devrait pas être déjà revenu? Il
est parti depuis des heures.''


''Je ne
sais pas à quelle distance se trouve l'hôpital. Je ne suis pas de cette région.
Je parie que la pluie le ralentit.''


''Oui, ça
tombe vraiment fort ce soir, n'est-ce pas? Dites-moi encore, pourquoi sommes
nous assis dehors exactement?''


''Ça m'aide
à réfléchir,'' répondit Angela. J'aime quand le temps est comme ça. Il me fait
me sentir...connectée.''


''À Dieu?''


''Ouais, je
suppose, mais c'est plus que cela. Ça me fait me sentir en symbiose avec la
vie. Tout débute et finit avec la pluie. Sans elle, rien ne peut vivre.''


Tim parut
confus. ''Je pense seulement que ça trempe tout. Est-ce que ça vous a aidé à
penser plus clairement?''


''Oui, ça
l'a fait.'' Angela jeta un regard furtif à la flamme de la bougie et sa lueur
rayonnante lui fit penser à l'Enfer et aux démons étalés le long de ses
couloirs infernaux. ''Après tout ce qui s'est passé, je suis maintenant
convaincue qu'il y a quelque chose à l'intérieur de Sammie. Le dessin qu'il m'a
donné, les choses qu'il sait, et ce qui est arrivé à Jessica. Le Mal est à
l'œuvre dans cette maison, c'est certain.''


''Je suis
peut-être d'accord avec vous,'' admit Tim. ''Mes machines qui se mettent à
fonctionner sans être branchées sont probablement l'ultime preuve dont j'avais
besoin.''


Angela se
passa la main dans les cheveux et démêla quelques nœuds. ''Donc, ma question
est la suivante: qu'est-ce qui se trouve à l'intérieur de Sammie? Si
c'est un démon, pourquoi n'a-t-il pas réagi aux tentatives que j'ai faites pour
le bannir? Pourquoi l'exorcisme a-t-il échoué?''


Tim la
regarda. ''Est-ce qu'il s'agit d'une science exacte? Est-ce qu'il n'y a aucun
moyen pour un démon de résister à un exorcisme?''


''Je ne
sais pas. Les démons essaient souvent de vous embrouiller l'esprit pour vous empêcher
de procéder, mais Sammie était heureux de me laisser parler librement. En fin
de compte, c'était plutôt évident qu'il trouvait tout cela ridicule. Un démon
devrait trembler à l'énoncé du nom du Christ. Il devrait courber l'échine
devant la puissance du Seigneur. Ils ne peuvent résister à ce que Dieu leur
ordonne.''


''Je ne
peux pas dire que j'ai observé du pliage d'échine.'' dit Tim.


''C'est là
où je veux en venir. Qu'est ce qui a mal tourné? Qu'est-ce que j'ai mal
évalué?''


''Il ne
s'agit peut-être pas d'un démon. C'est peut-être quelque chose d'autre qui se
terre à l'intérieur de lui, un fantôme ou un esprit?''


Angela fit
non de la tête. ''Ça ne ferait aucune différence. Il devrait réagir de la même
façon qu'un démon. Tout ce qui n'a pas sa place sur terre peut être contraint
par le pouvoir du Christ de retourner dans son propre monde, que ce soit
l'Enfer ou le Paradis.''


''Qu'en
est-il de Charles Crippley?''


Angela eut
un frisson et se demanda si c'était le froid ou le nom de cet homme qui en
était la cause. ''Oui, qu'en est-il de lui?'' 


Tim haussa
les épaules. ''Désolé, je disais ça comme ça, mais Sammie avait l'air de vous
connaître. C'est peut-être Charles Crippley qui est à l'intérieur de lui.'' 


Angela
hocha la tête. ''Je ne vous mentirai pas. J'ai eu peur que ce soit le cas, mais
encore une fois, un mauvais esprit serait aussi sensible à un exorcisme que
n'importe quel démon. Il y a quelque chose que je ne saisis pas bien ici. Je
crois qu'il faut que je consulte mes livres. J'aimerais seulement découvrir le
nom de 'l'ami' de Sammie.''


''Pourquoi
n'allez-vous pas directement à la source?'' 


Angela fit
les gros yeux à Tim. ''Qu'est-ce que vous voulez dire?'' Une soudaine
bourrasque de vent fit vaciller la chandelle, mais la flamme tint bon et se ranima
quelques secondes plus tard. La lumière de Dieu ne s'éteint pas. 


Tim
renifla, puis la regarda sérieusement. ''Sammie ne nous révélera pas le nom de
son ami, n'est-ce pas? Alors, pourquoi ne nous adressons nous pas directement à
cet ami? On pourrait se servir d'une planche Ouija.''


Angela
soupira. Je n'ai absolument aucune expérience avec ces...jouets.'' 


''Moi,
si,'' dit Tim. ''Pour être tout à fait franc, la dernière fois que j'en ai
utilisé une, j'ai fait la promesse de ne jamais m'en resservir, mais je crois
que le temps est venu de briser cette promesse.''


''Est-ce
qu'elles fonctionnent vraiment?''


''Oui,''
dit Tim sans rien ajouter de plus.


Angela
réfléchit pendant un moment. Finalement, elle dit, ''D'accord, je suis
partante. Quand voulez-vous qu'on le fasse?''


Tim sourit.
''Rien ne vaut le moment présent. J'ai tout ce qu'il faut dans ma camionnette.
On s'installera là.''


''Dans
votre camionnette? Sérieusement?''


Tim
acquiesça. ''La pire chose qui puisse arriver, c'est que nous soyons interrompus
par quelqu'un. Ma camionnette est parfaite pour ce qu'on veut faire, elle est
agréable et privée. De plus, je peux me barrer vite fait si les choses tournent
mal. J'ai l'impression d'être prisonnier dans cette maison.''


Angela
secoua la tête et soupira. ''Jouer au Ouija à l'arrière de la camionnette d'un
gars. Je me sens revenue au temps du collège.''


''Vous
n'avez pas tort,'' dit Tim. ''Ce soir, je pourrais faire votre éducation. Mais
je ne crois pas que vous allez apprécier.''


***


On était à l'étroit dans la camionnette de Tim, mais elle était
propre. Il était évident qu'il vivait dedans et qu'il l'entretenait comme si
elle était sa maison. Des coussins moelleux étaient éparpillés à l'intérieur,
on sentait une bonne odeur de pin frais, et tout était bien rangé. La pluie
résonnait sur le toit métallique du véhicule comme un roulement de tambour - en
prévision peut-être de ce qu'ils allaient faire. Angela ne pouvait toujours pas
y croire.


Tim s'étira et sortit une boîte antique
d'un filet de rangement qui bordait un panneau de l'intérieur de la
camionnette. Il posa la boîte sur le sol entre eux et défit un crochet en
laiton fixé sur un de ses côtés. La boîte s'ouvrit sur une petite planche
plate. Elle était peinte avec des lettres et des chiffres finement calligraphiés.
OUI et NON étaient imprimés aux coins opposés de la planche et le mot AUREVOIR
était inscrit entre eux. Un côté de la planche était surélevé pour révéler un
creux. À l'intérieur de cet espace se trouvait une planchette en forme de cœur
délicatement sculpté.


Angela
était cynique. Elle n'accordait aucun crédit au vaudou ou à la sorcellerie – il
ne s'agissait pour elle que de superstitions mal intentionnées. Bien qu'elle
ait elle-même des croyances, elle contestait carrément la validité des religions
primitives et de ce qui était communément appelé 'magie noire'. 


''Alors,
comment ça fonctionne?'' demanda-t-elle à Tim.


''Un peu
comme vous pouvez l'imaginer. On allume quelques bougies parfumées – le bois de
santal fonctionne bien – on saupoudre quelques copeaux de copal dans la flamme
et on fait de notre mieux pour se concentrer.''


''C'est
quoi du copal?''


''C'est une
résine importée du Mexique, ça ressemble à de l'ambre. Les anciens Mayas s'en
servaient pour entrer en communication avec le monde des morts – c'est un peu
ce que nous allons essayer de faire. La sauge fonctionne aussi bien, mais elle
me donne plutôt envie de cuisiner.''


Angela attendit patiemment pendant que Tim fouillait la camionnette.
Il sortit une chandelle et un petit sac de plastique rempli de paillettes
dorées de différents compartiments. Enfin, il sortit une paire de colliers. Ils
étaient composés d'une simple boucle de ficelle filetée passée à travers le
centre d'un gland. 


''Portez
ça,'' lui dit-il en lui tendant un des colliers.


Angela prit
le gland et l'examina d'un regard interrogateur.


''Pourquoi?''


''Les
druides utilisaient des glands comme protection,'' lui dit Tim. ''Je n'ai
jamais fait ce genre de choses sans porter un gland autour du cou. Placez le
sous votre chemise, contre votre peau.''


Angela fit
ce qui lui était demandé, mais elle se sentait ridicule. En fait, elle se
sentait plus que ridicule, elle se sentait blasphématoire. L'Église lui avait
enseigné de renoncer à tout ce qui avoisinait la magie. Mais il y a longtemps
que j'ai cessé de me soucier de ce que dit l'Église.


Tim alluma
la chandelle et répandit quelques paillettes dorées sur la flamme. Il s'assit,
jambes croisées, face à Angela et déposa la planche Ouija entre eux, sur le
plancher. Il se glissa vers l'avant de façon à ce que leurs genoux se touchent.
Finalement, il tendit la main et éteignit l'éclairage intérieur de la
camionnette les laissant dans l'obscurité, exception faite de la lueur
vacillante de la bougie. Les ombres se décalaient sur les panneaux latéraux de
la fourgonnette. 


''Êtes-vous
prête?''


''Aussi
prête que possible.''


''D'accord,
commençons.'' Tim plaça l'index et le majeur sur la planchette et signala à
Angela de faire de même. Une fois qu'elle l'eut fait, il ferma les yeux et leva
le menton vers le plafond. ''Esprits anciens, esprits du mal, je vous interdis
de nous faire du mal. Vous avez la permission de communiquer à travers nous,
mais pas plus. Je vous ordonne de demeurer dans votre monde. Nous ne sommes pas
des portails. Si vous encerclez la planchette, nous nous retirerons et vous
demeurerez emprisonnés entre deux mondes.''


Angela eut
un petit rire. ''Encercler la planchette?''


Tim fronça
les sourcils. ''Ça signifie qu'un esprit essaierait de pénétrer de force dans
notre monde. Ça ne fonctionnera pas si vous n'êtes pas réceptive. Vous devez
rester tranquille et ouvrir votre esprit.''


''Je suis
désolée,'' dit Angela en effaçant le sourire de son visage. ''Continuez, s'il
vous plaît.'' 


''Nous
désirons parler à celui d'entre vous qui dit être l'ami de Samuel Raymeady.
Nous désirons parler avec celui qui a envahi ce domicile. Venez à nous,
expliquez-vous. Nommez-vous.''


Rien ne se
passa. Tim était assis avec les yeux fermés si fort qu'on aurait dit que ses
paupières allaient saigner. Angela le regarda et essaya de ne pas rire. Tout
cela était grotesque. Elle avait honte d'elle-même pour s'être laissée
embarquer dans un telle supercherie.


La
planchette tremblota.


Une poussée
d'adrénaline chatouilla les terminaisons nerveuses d'Angela, faisant se raidir
d'un coup tous ses muscles. Tim ouvrit les yeux et sourit. Elle comprit alors
qu'il n'avait jamais douté que ça marcherait. Tim croyait au vaudou autant
qu'elle croyait en Dieu. 


La
planchette se déplaça sur deux centimètres. Elle hésita entre le C et le D
avant de se diriger sur la gauche puis de s'immobiliser sur le C. 


''Elle
essaie d'épeler un mot,'' nota Angela.


''Elle nous
donne un nom. Elle nous donne ce que nous avons demandé.'' Il énonça les
lettres qui suivirent, l'une après l'autre. Le C était venu en premier, vinrent
ensuite, ''H...A...M...U...E...L...''


La
planchette s'arrêta. 


Angela
réfléchit sérieusement au mot qui avait été épelé. ''Chamuel?'' dit-t-elle à
voix haute. ''Pourquoi ce mot me semble-t-il familier?'' 


Tim frissonna,
mais s'assura de garder le bout des doigts sur la planchette. ''Ça ne veut rien
dire pour moi. Est-ce que vous croyez savoir ce que ça veut dire?


''Je ne
sais pas. Je... je ne me rappelle pas vraiment, mais c'est là quelque part.''


Tim
s'éclaircit la voix et dit. ''Allô, Chamuel. Pouvez-vous me dire pourquoi vous
êtes ici, ce que vous voulez?'' 


Cette fois,
Angela énonçait les lettres à mesure qu'elles apparaissaient.
''M...O...R...T...''


Tim expira
en un bref halètement. ''C'est réjouissant.''


''Nous
voulons que vous partiez,'' ordonna Angela. ''Laissez Sammie en paix.''


N...O...N...
La planchette se déplaçait plus rapidement. É-C-H-A-P-P-E...
P-A-S.... A-U-X... T-É-N-È-B-R-E-S...


Tim
sourcilla. ''Est-ce que c'est une menace, Chamuel?''


La
planchette ne bougea pas.


''J'ai dit:
est-ce que c'est une menace? Sommes-nous en danger?''


O-U-I.


''Allez-vous
faire du mal à Samuel?'' demanda Angela.


La
planchette demeura immobile. Angela regarda Tim dans les yeux, il était tout
pâle. Il y avait de la détermination dans les yeux de son collègue et elle
savait qu'il allait poursuivre cette séance encore un peu plus longtemps.


La
planchette  bougea de nouveau, encore plus vite qu'avant- frénétiquement.


V-O-U-S...
A-L-L-E-Z... M-O-U-R-I-R...


L-E-N-F-E-R...
V-O-U-S... P-R-E-N-D-R-A...


F-U-Y-E-Z...


D-E-H-O-R-S...
N-O-U-S... V-E-N-O-N-S...


Quelque
chose frappa l'arrière de la camionnette, la faisant se balancer sur ses roues.


 


 









CHAPITRE VINGT-CINQ


''Mais qu'est-ce que c'est
que ça?'' Angela se déplaça vers l'avant de la camionnette, loin des portières
arrière. Le coup avait été si puissant que l'acier avait fléchi vers
l'intérieur. 


''On dirait
qu'on s'est fait emboutir par un foutu rhinocéros.''


''Est-ce
qu'on devrait ouvrir les portières?''


''Je...ne
sais pas.''


Ils
attendirent en silence. La lueur de la bougie qui, par miracle était demeurée
sur son support, était leur seul rempart contre l'obscurité totale. Il n'y eut
plus de coups portés contre la camionnette, et ce qui l'avait frappée plus tôt
resta inconnu. 


''Je vais
ouvrir les portières,'' dit Angela en se déplaçant avec précaution vers
l'arrière du véhicule. 


''Soyez
prudente,'' dit Tim. ''Si vous vous faites dévorer par quelque chose, je ne
nettoierai pas les dégâts. En fait, je vais m'enfuir vite fait si j'aperçois la
moindre chose avec des crocs.''


Angela
plaça la main sur la poignée de la portière. Elle prit une grande respiration,
la retint, puis elle ouvrit la portière.


Elle ne vit
que des ombres.


Il n'y
avait rien d'autre au-dehors que les ténèbres. La maison et les jardins étaient
enveloppés par l'obscurité. Un fin rideau de pluie, frappé de rayons de lune,
tranchait sur la toile de fond satinée de la nuit. Une rafale de vent emplit la
camionnette d'air froid. 


''Il n'y a
rien dehors,'' dit Angela en glissant une jambe sur l'allée de galets. Elle
posa fermement les deux pieds par terre et s'extirpa du véhicule. Sa peau se
contracta et elle frissonna car la température extérieure luttait contre la
chaleur de son sang. Le sentiment de solitude la consuma soudainement, le monde
lui parut vide et désert. C'était comme si Dieu l'avait subitement abandonnée.


''Oh, que
le ciel soit remercié,'' dit une voix dans l'ombre. ''Je croyais qu'on m'avait
abandonné.''


Angela
bondit dans la soute de la camionnette, soulevant les pieds du sol comme si
elle avait vu une souris.


Sammie se
tenait en face d'elle. Il était seulement vêtu de sous-vêtements, mais ne
semblait pas affecté par la pluie froide qui ruisselait sur sa peau pâle. Sa
chair brillait comme un spectre dans l'obscurité. 


''S-Sammie,
qu'est-ce que tu fais ici?'' 


Sammie
sourit, ses dents plus de travers que jamais sous la lueur incolore de la lune.
''Je me demandais où était tout le monde. Je suis resté tout seul dans ma
chambre pendant des heures. Pour vous dire la vérité, je commençais à devenir
un peu dingue.''


Angela eut
l'impression que sa peau se couvrait de milliers de fourmis. ''D'accord,''
dit-elle en se grattant les bras. ''On va te ramener à l'intérieur Sammie,
avant que tu gèles à mort.''


Le sourire
de Sammie s'accentua. ''Oh, le froid ne me dérange pas, mais que vous vous
fassiez du souci pour moi me réchauffe le cœur. Est-ce que Frank est de
retour?''


Tim se
glissa hors de la fourgonnette derrière Angela et posa sa question. 


''Comment
savais-tu seulement qu'il était parti?'' 


Sammie
haussa les épaules. ''Je l'ai entendu partir avec la voiture. Il avait l'air
pressé. J'espère qu'il n'aura pas d'accident. Cet homme est comme un père pour
moi. Il se sent peut-être coupable de la mort de mon père.''


''Et toi,
t'en sens-tu coupable?'' demanda Angela.


Sammie
arbora une expression confuse. ''Moi? Pourquoi m'en sentirais-je coupable? À
moins que vous ne vouliez insinuer que j'en sois d'une certaine manière
responsable. Je dois dire que ce n'est pas vraiment gentil de votre part, Mlle.
Murs.''


''Tu as
raison. Viens, rentrons à la maison.''


Tim
verrouilla la camionnette et, lui et Angela poussèrent Sammie vers la demeure.
Ils conservèrent une distance de quelques mètres entre eux et le garçon qui
marchait, pieds nus, devant eux.


Angela
murmura à Tim, ''Mais où est donc Graham? Il devait garder un œil sur tout.''


Tim secoua
les épaules et se dirigea vers les escaliers menant à la maison. ''Avec ce mec,
qui sait? J'ai l'impression qu'il ne prend pas ses responsabilités très au
sérieux.''


Angela
ouvrit la porte de devant et tous les trois entrèrent dans la demeure. Le foyer
était baigné par l'obscurité, le courant était toujours coupé, et le temps
toujours exécrable. L'immense pièce au sol de marbre paraissait plus petite,
presque claustrophobe. Angela souhaitait retourner dehors, au grand air, mais
avec cette pluie, on la croirait folle. Elle devait prendre le contrôle de la
situation. 


''Est-ce
que tu peux retourner au lit tout seul, Sammie? Nous allons trouver où sont
tous les gens, et nous enverrons quelqu'un te porter ton dîner.'' Angela
regarda sa montre. Il était près de minuit. L'heure du dîner était passée
depuis longtemps. ''Bon, ce sera peut-être plus un souper.''


''Je vais
aller regarder la télé,'' dit Sammie. ''Vous pouvez vous joindre à moi.''


Sammie
entreprit de se diriger vers les escaliers, mais Tim lui posa d'abord une
question. ''Pourquoi aimes-tu tellement cette émission, Sammie?''


Sammie se
retourna et sourit plaisamment comme si cette question le délectait. ''South
Park? Je suppose que j'en apprécie l'ironie,'' expliqua-t-il avant de s'en
aller.


''Ironie?
Je me demande ce qu'il veut dire par ça.''


Angela
frissonna. ''Qui sait? Nous devons découvrir où Graham est allé. Je ne suis pas
à l'aise avec Sammie qui erre partout sans surveillance.''


''Vous
croyez qu'il finira par se faire faire du mal?''


''Non,''
dit Angela. '' J'ai plutôt peur que ce soit lui qui blesse quelqu'un.''


''Où devrions-nous
commencer à chercher? Cet endroit est gigantesque.''


''Si je
connais bien Graham, il n'y a qu'un seul endroit où il peut être.''


Tim
acquiesça. ''En train de boire dans le bar.''


Ils se
dirigèrent derrière les escaliers et purent immédiatement entendre le piano.
Quelqu'un jouait les arrangements de Mozart de ''Twinkle Twinkle Little Star''
(ou ‘Ah! Vous Dirai-je, Maman’ si ses leçons de solfège lui avaient
servi à quelque chose).


''Qui
joue?'' demanda Tim. Il est encore meilleur que vous.''


''Il n'y a
qu'une façon de le savoir.'' Angela poussa la porte pour l'ouvrir.


La musique
s'arrêta.


Il semblait
n'y avoir personne dans le salon. Il était difficile d'y voir bien sûr, mais
Angela aurait senti la présence d'une autre personne. En fait, les événements
des dernières heures avaient aiguisé ses sens au point qu'elle aurait senti la
présence d'une araignée au plafond.


''Allô,''
cria Tim.


''Laissez
tomber,'' dit Angela. ''Il n'y a personne ici.''


''Alors qui
est-ce qui Bach-ait au piano?''


''Mozart.''


Tim fronça
les sourcils. ''Quoi?''


''C'était
Mozart, pas Bach.''


''Oh. Bien,
peu importe qui c'était, il est soit invisible, soit rapide comme l'éclair.''


Angela fit
non de la tête. ''Non. Il n'y avait personne ici. J'en suis certaine.''


Elle
traversa la pièce en se faufilant entre les tables et les chaises. Elle se
dirigeait vers le piano et plus elle s'en approchait, plus les cheveux sur sa
nuque se hérissaient. Elle prononça un seul mot. ''Sang.''


Tim se
tenait toujours debout à l'autre bout de la pièce. ''Quoi?''


''Du sang.
Les touches du piano en sont couvertes.''


Là où se
trouvaient habituellement plusieurs douzaines de touches d'ivoire, on ne voyait
plus qu'une nappe épaisse de sang coagulé. Le plasma emplissait l'espace entre
les clés et éclaboussait la charpente de bois du piano. On aurait dit qu'un
porc avait été égorgé.


Tim s'approcha
d'elle. ''Merde. Mais qu'est-ce qui s'est passé ici?'' 


''Je ne
sais pas,'' dit Angela,'' mais je crois qu'il serait temps de dénombrer les
effectifs.


 


 









CHAPITRE VINGT-SIX


Mike entendit un tumulte
provenant d'en bas. Quelqu'un devait vraiment hurler à plein poumons pour qu'il
puisse l'entendre de l'appartement de Jessica. Qu'est-ce qui se passe encore?



Mike se
leva de son siège, à côté du lit de Jessica, et il se dirigea vers le corridor.
Il regarda à gauche et à droite, mais ne vit que l'obscurité.


Les cris et
les hurlements des gens n'effrayaient pas Mike; on lui avait enseigné qu'il
devait s'y attendre. Il savait que ce n'était là que la première fois que cela
arrivait, mais il savait aussi que cela se reproduirait plusieurs fois avant
que la soirée ne soit terminée, et que quand finalement les cris se tairaient,
les choses pourraient se mettre en mouvement pour de bon. 


Il marcha
vers l'escalier, s'y engagea et descendit les étages. Au deuxième étage, il
rencontra Angela et Tim. Ils fonçaient à travers le corridor en hurlant à
pleins poumons. 


''Hé, hé,
hé,'' dit Mike en levant une main pour les arrêter. ''Qu'est-ce qui vous fait
hurler comme ça?''


Angela
parut soulagée de le voir. ''Mike! Dieu merci, vous êtes sain et sauf.'' 


''Ça va.
Pourquoi ça n'irait pas?''


Tim lui
expliqua pourquoi. ''Le piano du bar est couvert de sang. Quelqu'un a été
blessé.''


Mike
sourcilla. ''Quoi? En êtes-vous certain?''


''Je sais
reconnaître du sang quand j'en vois,'' dit Angela d'un ton qui suggérait
qu'elle ne tolérait pas qu'on doute d'elle. ''Avez-vous vu Graham? Il était
sensé garder un œil sur la maison, mais nous avons trouvé Sammie qui errait
dehors sous la pluie battante.''


Mike fut
surpris d'entendre cela. ''Sammie a quitté la maison? Ça ne lui ressemble pas.''


''Oubliez
ça pour le moment. Nous devons trouver à qui appartient le sang sur le piano.
Savez-vous où est Graham? Et Jessica? Est-ce qu'elle va bien?''


''Jessica
va bien. Elle dort.''


''Ça doit
être le sang de Graham.'' supposa Tim. 


''Vous ne
le savez pas vraiment.'' contesta Mike. ''Rien n'est certain en ce moment.''


''Rien
n'est certain jusqu'à ce que l'on trouve Graham,'' dit Angela. ''Alors,
trouvons-le.''


''Je vais
vérifier le rez-de-chaussée,'' dit Tim.


Angela
acquiesça. ''Je vais vérifier le premier étage.''


''Je viens
tout juste de l'étage attique,'' expliqua Mike. ''Alors je vais vérifier le
deuxième et le troisième.'' 


Ils se
dirigèrent tous vers leurs étages respectifs après avoir convenu de se
rejoindre plus tard dans le piano bar. Mike effectuerait toutefois sa recherche
à contrecœur. Il était absolument sûr que Graham finirait par apparaître
quelque part, mais en combien de morceaux, cela restait à voir.


***


Angela
avait une raison pour avoir choisi le premier étage. La chambre de Sammie s'y
trouvait, et elle voulait garder un œil sur le garçon. La seule façon qu'elle
avait de s'assurer qu'il n'irait plus se balader autour de la maison était de
demeurer près de lui. Si Sammie voulait quitter sa chambre, il devrait d'abord
passer devant elle. Pourquoi est-ce que ça ne me rassure pas? 


Le premier étage contenait également un salon de style moderne,
incompatible avec les meubles anciens du reste de la maison. Il y avait un
grande téléviseur à écran plat montée sur un mur et un confortable canapé vert
placé en face. En dehors du mobilier, la pièce était vide. Angela se dirigea
vers la pièce suivante. 


La
prochaine porte s'ouvrit sur une pièce au plafond bas, fait de poutres, dans
laquelle se trouvait une table de billard. La salle de billard était décorée
d'accessoires de sellerie et de cimaises, et semblait sortie tout droit d'un
roman de Sir Arthur Conan Doyle. C'était l'endroit rêvée pour une soirée
meurtre et mystère, mais pour le moment, elle était vide.


Les six
pièces qu'Angela visita ensuite étaient également vacantes, c'était pour la
plupart des chambres à coucher et une salle de bain familiale. Il y avait
également un petit bureau, guère plus grand qu'un cagibi, dans lequel se
trouvait un ordinateur. Toutes les chambres qu'elle vérifia étaient vides,
jusqu'à ce que celle de Sammie soit la seule qui restait. 


Sammie
avait mentionné plus tôt qu'on l'avait abandonné, Angela pensait qu'elle ne
trouverait pas Graham dans sa chambre, mais elle ne pouvait en être certaine.
Elle n'avait même pas l'assurance qu'elle allait y trouver Sammie. Elle et Tim
avaient observé le garçon grimper les escaliers du foyer, mais ils ne l'avaient
pas vu physiquement retourner dans sa chambre. Ce serait bien d'en avoir la
certitude.


Elle plaça
la main sur la poignée de la porte de Sammie, et se demanda si les vibrations
subtiles qu'elle émettait étaient le fruit de son imagination. La porte grinça
quand elle l'ouvrit, elle était certaine qu'elle ne l'avait pas fait
précédemment. 


Sammie
était dans son lit et fixait l'écran vide du téléviseur, il semblait fasciné
par lui. La lueur d'une chandelle permettait d'apercevoir une pile de DVD de South
Park dans le tiroir ouvert d'une commode, mais sans électricité, ils
étaient inutilisables.


''Sammie,''
dit-elle. ''Sammie, est-ce qu'on peut se parler un moment?''


Le garçon
l'ignora.


''Sammie,
as-tu vu Graham?''


Pas de
réponse.


Une idée
vint à Angela. ''Sammie, est-ce que le nom de ton ami est Chamuel?''


Sammie
continua de l'ignorer, mais cette fois, une brève lueur apparut dans ses yeux.
C'était une réaction physique à sa question. Que Sammie l'ignore ou pas, il
pouvait définitivement l'entendre. Il n'est peut-être pas celui qui est en
contrôle. Peut-être qu'il veut me répondre, mais ne le peut pas. 


''Chamuel,''
dit Angela. ''Es-tu ici avec nous maintenant? Peux-tu me parler?''


''Je ne
sais pas de quoi vous parlez,'' dit Sammie. ''J'essaie de regarder mon émission
et vous m'interrompez. Partez, s'il vous plaît.''


Angela
continua. ''Je vais partir, Sammie, mais premièrement, je veux savoir qui est
Chamuel? Qu'est-ce qu'il veut?''


Sammie
regarda Angela et secoua la tête. Il semblait en colère – plus en colère qu'un
gamin de dix ans devrait l'être. ''Il veut me tuer,'' cracha Sammie avec
humeur. ''Contente maintenant?''


''Non,''
dit Angela. ''Je ne suis pas contente du tout. Pourquoi Chamuel veut-il te
tuer?''


''Parce que
j'ai refusé d'être ce qu'il désirait que je sois. C'est une sale brute.''


Angela
avança vers le lit de Sammie jusqu'à ce qu'elle soit assez près pour presque
pouvoir toucher le garçon. ''Qu'est-ce que Chamuel veux que tu sois, Sammie?''


Sammie
éclaircit sa gorge qui semblait pleine de mucosités. Il eut l'air inquiet
pendant un moment, il semblait redevenu un enfant innocent. ''Il...il...il veut
que je devienne quelque chose que je ne suis pas. Il veut me changer. Il ne
cesse jamais d'essayer d'arriver à ses fins et je commence à être fatigué de le
combattre.''


Angela
sentit son cœur battre. ''Je veux t'aider, Sammie. Je veux le faire partir.''


Sammie la
fixa, ses yeux foncés une mer d'émotions qu'elle ne pouvait identifier. ''S'il
vous plaît, aidez-moi,'' plaida-t-il. ''S'il vous plaît, faites que Chamuel
s'arrête.''


Angela mit
la main sur l'épaule de Sammie et comprit qu'en ce moment, elle rencontrait le
vrai Sammie pour la première fois. ''Je suis ravie de te rencontrer enfin,
Sammie,'' dit-elle. Mon nom est Angela et je vais t'aider. Même si c'est la
dernière chose que je fais.'' J'espère seulement que ça ne le sera pas.


La porte
s'ouvrit brusquement derrière Angela et elle se retourna. Tim se tenait là,
haletant et couvert de sueur. ''C'est Graham,'' dit-il. ''Nous l'avons
trouvé.'' 


 


 









CHAPITRE VINGT-SEPT


Angela se rua derrière
Tim, elle avait du mal à suivre son rythme effréné. Il ne lui avait pas encore
dit ce qui était arrivé, il lui avait seulement demandé de le suivre, et de le
suivre rapidement. Ils se dirigèrent vers l'escalier qu'ils gravirent jusqu'au
deuxième étage. Tim emprunta une porte sur la droite, au centre du corridor.
Elle était entrouverte et Mike les attendait à l'intérieur.


Quand elle
aperçut Graham, Angela frôla le malaise. 


La pièce
était une espèce de spa. Une cabine de sauna était adossée au mur du fond
flanquée d'une salle de vapeur. Sur le mur adjacent, on pouvait voir des
vestiaires compartimentés, et au centre de la pièce trônait un grand jacuzzi.
Le corps de Graham, gisait à l'envers, comme suspendu au jacuzzi.


La tête et
les épaules de l'homme reposaient sur le tapis, tandis que ses jambes pointant
vers le haut demeuraient à l'intérieur du bain bouillonnant. Ses bras tendus
formaient un angle droit avec son corps. De l'endroit où se tenait Angela, le
corps de Graham semblait être posé sur une croix. Ou plus exactement, une
croix inversée. La carte de visite du Diable et de ses suppôts.


Angela
répéta rapidement une prière dans sa tête. Cela eut pour effet de rendre un peu
plus supportable la scène qui se trouvait devant elle.


Saint
Michel Archange


défendez-nous
dans le combat,


soyez
notre secours contre la malice et les embûches du démon. 


Que Dieu
exerce sur lui son empire, nous vous le demandons en suppliant. 


Et vous, Prince de la Milice Céleste, 


repoussez
en enfer par la force divine Satan et les autres esprits mauvais 


qui
rôdent dans le monde en vue de perdre les âmes. 


Ainsi
soit-il. 


Les yeux
d'Angela commencèrent à capter d'autres détails, mais elle dut leur tourner le
dos et quitter la pièce. La vue et l'odeur du sang frais étaient trop difficile
à supporter, ils lui rappelaient trop de cauchemars. Le corps nu de Graham
était couvert de sang, mais Angela ne l'avait pas regardé assez longtemps pour
en déterminer la provenance. 


Mike la
suivit hors de la pièce, ce qui était surprenant, car elle aurait crû que Tim
aurait été celui qui serait venu vérifier comment elle se sentait. ''Ça va?''
lui demanda-t-il.


Angela fit
quelques pas dans le couloir, souhaitant mettre le plus d'espace possible entre
elle et la pièce. Finalement, elle s'affala contre le mur et se frotta les
yeux. Elle avait l'impression qu'ils s'étaient transformés en boules de plomb
dans son crâne. ''Je...je...'' Elle s'éclaircit la voix, puis après une seconde
elle dit, ''Ça va aller. C'est seulement que je n'aime pas la vue du sang.''


Mike mit
une main sur son épaule et la serra amicalement. ''Je crois que personne n'aime
ça.''


''Mais
qu'est-ce qui lui est arrivé, Mike?''


Mike secoua
la tête et dirigea son regard vers ses chaussures. Quand il releva les yeux, il
se mordillait la lèvre inférieure. ''Du diable si je sais ce qui lui est
arrivé. D'après ce que je sais, il s'est vidé de son sang à cause d'une
blessure à ses parties génitales, juste sous le scrotum. Il y a une bouteille
de whisky brisée dans le jacuzzi et une autre à moitié vide sur le plancher. Je
crois qu'il a eu un accident bizarre.''


Angela
secoua tête. ''Connerie! Il a été assassiné. Aucun homme ne se sectionne
accidentellement l'artère génitale ou quoique que vous suggériez d'autre qui
l'eut fait saigner à blanc. Tout le monde peut voir qu'il s'agit d'un meurtre.
Regardez seulement comment il a été placé.''


Mike
sourcilla. ''Que voulez-vous dire?''


''Il a été
positionné comme une croix inversée. Ses pieds sont submergés dans l'eau, comme
un baptême à l'envers. La mutilation des parties génitales peut être
interprétée comme étant un acte contre Dieu – c'est une condamnation de la
procréation et de la propagation de l'œuvre de Dieu.'' 


Mike
soupira bruyamment. ''Qui êtes-vous? La sœur religieuse de Perry Mason? La
psychologie criminelle est excellente, mais si vous suggérez que Graham a été
assassiné, qui est donc le responsable?''


Angela
évalua toutes les possibilités. ''Tim a été avec moi toute la soirée. Mme.
Raymeady dort, et Frank est parti, ce qui nous laisse seulement Sammie, un
gamin de dix ans – et vous.''


Mike se mit
à rire, mais il était évident qu'il se sentait insulté. ''Vous croyez que j'ai
tué Graham? C'est trop fort! J'ai travaillé avec lui pendant toute une année.
C'est vous et Tim qui êtes les nouveaux visages ici.''


''Je n'ai
rien à voir avec ça et Angela non plus.'' Tim les rejoint dans le couloir. Son
visage était pâle, mais il semblait en contrôle de lui-même. ''Mais Graham a
vraiment été assassiné. Je peux le prouver.'' 


''Comment?''
demanda Mike.


Tim tendit
le bras entre eux. Il ouvrit la main, deux longs fragments de métal reposaient
sur sa paume. ''Clous de fer,'' expliqua-t-il. ''Je les ai trouvés enfoncés
dans les pieds de Graham. L'eau du bain était mêlée de sang, ce qui veut dire
qu'on les a utilisés sur lui alors qu'il était toujours vivant. Il est resté
suspendu là à se vider de son sang. C'est impossible qu'il se soit infligé cela
lui-même. Il a été crucifié.''


''Et puis
merde,'' dit Angela. ''Je vais à la police. Il y a quelqu'un dans cette maison
qui est un foutu psychopathe. Cette même personne est probablement derrière la
mort de Joseph Raymeady et de tout ce qui est arrivé ici.'' Angela soupira et
souleva ses cheveux pour les placer derrière ses oreilles. ''Je suis désolée,
Mike. Je vous aime bien, vraiment, mais vous semblez être le candidat le plus
probable pour tout ça. Je ne resterai pas près de vous ou de cette maison plus
longtemps. Tim, voulez-vous me conduire au commissariat le plus près, s'il vous
plaît?''


''Avec
plaisir,'' dit-il. ''J'étais déjà hors de cette maison de fous avant que
quelqu'un ne tranche les bourses de Graham comme s'il s'était agi d'un morceau
de jambon.''


Angela se
précipita dans le corridor tout en s'assurant que Tim lui emboîtait le pas.
Elle espéra qu'il ne rechignerait pas à laisser son équipement dans la maison,
quitte à le récupérer plus tard. Elle ne voulait pas être obligée de rester
dans cet endroit plus longtemps que nécessaire. Je ne peux pas croire que je
me suis laissée embarquer dans ce bordel. Et moi, convaincue que Sammie était
possédé par un démon alors que pendant tout ce temps, c'était un foutu
psychopathe qui tirait les ficelles.


Angela
descendit l'escalier, deux marches à la fois, et arriva rapidement dans le hall
d'entrée. Tim l'accompagna, Mike les suivaient de près, protestant à haute voix
et insistant pour qu'ils restent. ''On a besoin de vous ici,'' répétait-il sans
cesse. 


Angela
ignora les arguments de Mike et se dirigea directement vers la porte d'entrée.
Elle mit les mains sur la poignée et poussa.


La porte ne
bougea pas.


Angela
actionna le verrou. Elle essaya de nouveau d'ouvrir la porte.


Elle ne
bougeait toujours pas.


Elle se
retourna, face au hall d'entrée et fixa son regard sur Mike. ''Ouvrez cette
maudite porte, tout de suite.''


Mike cessa
de la poursuivre et se tint immobile sur le plancher de marbre. ''Elle n'est
pas verrouillée,'' dit-il. ''Faites seulement tourner le verrou.''


''Je viens
de le faire,'' dit Angela. ''Elle ne veut pas s'ouvrir.''


Tim
s'approcha de la porte. ''Laissez-moi regarder.'' Il commença à jouer avec la
serrure et à tirer la porte. Après quelques essais, il abandonna, son visage
anguleux arborait une expression d'inquiétude. ''C'est coincé.'' 


''Qu'est-ce
que vous essayez de faire?' demanda Angela à Mike. 


''Rien. Je
n'ai pas touché à cette putain de porte.''


Angela
étudia le visage de Mike. Il semblait dire la vérité, mais il y avait quelque
chose d'autre, quelque chose qu'il ne lui disait pas. Une brève lueur dans ses
yeux avait révélé quelque chose de plus qu'une totale ignorance.


''Venez, Tim,''
dit Angela. ''Allons essayer la porte du piano bar.''


La panique
incita Angela à courir si rapidement sur le plancher de marbre qu'elle
faillit glisser. Tim lui attrapa le bras pour la stabiliser juste à temps. Ils
entrèrent dans le salon ensemble.


Les portes
françaises qui menaient au jardin étaient situées derrière le piano. Comme ils
traversaient la pièce, Angela sentit de nouveau l'odeur métallique du sang. Sa
provenance, ainsi que la façon dont le piano en avait été recouvert demeuraient
un mystère. Graham était mort, mais il s'était vidé de son sang deux étages
plus haut.


Tim secoua
les poignées des deux portes françaises. Elles ne s'ouvrirent pas. ''Elles sont
verrouillées aussi,'' expliqua-t-il, abattu. On dirait que quelqu'un ne veut
pas que nous partions.''


Angela
s'empara d'une chaise de la table la plus proche. Elle jeta un regard rapide à
Mike et dit, ''Envoyez-moi la facture!'' Puis elle lança la chaise en direction
des portes françaises et la regarda voltiger dans les airs. Elle frappa les
vitres avec un fracas retentissant.


La chaise
se brisa en une douzaine de morceaux. Les vitres des portes françaises
demeurèrent intactes.


Angela
regarda tout autour de la pièce, fronçant les sourcils avec consternation. Elle
alla vers le bar et fouilla les étagères. L'objet le plus approprié qu'elle put
dénicher était une lourde carafe de cristal. Elle la prit sous son bras et la
ramena avec elle vers les portes françaises. Tim était toujours planté là,
bouche béante, et elle lui dit de reculer. Puis elle lança la carafe sur les
portes. 


Elle
rebondit sur les vitres et éclata sur le plancher comme la chaise l'avait fait.
Les portes françaises étaient toujours intactes.


Tim passa
ses doigts minces dans ses cheveux et gonfla les joues avant de laisser
échapper un puissant soupir. ''Mais qu'est-ce que c'est que ça?''


Angela prit
une autre chaise, et cette fois elle la lança comme une batte vers l'une des
fenêtres de la pièce. Cette fois encore, la chaise se brisa, mais pas la vitre.
''C'est impossible,'' dit-elle en cherchant frénétiquement autour d'elle une
solution, elle se sentait de plus en plus comme un rat pris au piège. Son cœur
battait la chamade.


''Nous
somme coincés ici,'' dit Tim. ''Coincé dans cette boîte avec un maniaque
découpeur de testicules en liberté.''


''Calmons-nous
un peu,'' dit Mike en s'approchant d'eux. ''Il est temps de prendre une grande
respiration et de cesser de paniquer.''


Angela le
foudroya du regard. Quand elle avait rencontré Mike pour la première fois, il
lui avait fait bonne impression, maintenant elle s'en méfiait – son
comportement avait changé depuis que Frank était parti. ''Mike, si vous êtes
derrière tout cela, je vous jure que quand j'en aurai terminé avec vous, vous
serez dans un état encore pire que Graham,'' dit-elle.


Mike éclata
de rire. ''Quelle attitude vous avez ma chère, mais je vous le répète encore
une fois, je n'ai rien à voir avec tout ça.''


''Alors
qui? demanda Tim. ''Qui veut que nous restions dans cette maison à tout prix?''


Mike haussa
les épaules. ''J'imagine que nous le saurons bientôt.''


 


 









CHAPITRE VINGT-HUIT


Tim n'aimait pas ça du
tout. Il était enfermé dans une maison sans courant, sans éclairage et sans
issue. Une fois déjà, il s'était trouvé dans une situation semblable, et ça ne
s'était pas bien terminé. 


Quand Tim
et son frère Steve avaient accepté de passer la nuit à l'hôtel Grey Gardens,
inoccupé à ce moment là, ils s'étaient attendus à trouver une explication
rationnelle aux cinq décès survenus au cours des six mois précédents, décès qui
avaient toujours eu lieu après minuit. Au cours d'une enquête précédente dans
un hôtel similaire, Tim et son frère avaient découvert une légère fuite de gaz
dans la cuisine. Les vertiges et étourdissements que cela avait provoqué chez
les membres du personnel avaient été la cause de plusieurs accidents qui
avaient alimenté la rumeur selon laquelle l'endroit était maudit. Ce n'était
bien sûr pas le cas, mais Tim et son frère inventèrent une histoire à dormir
debout pour les propriétaires. Tim avait réparé la conduite de gaz pendant que
son frère présidait une séance dramatique. Après avoir parlé à un esprit
malfaisant du nom de Lloyd, qui n'existait pas réellement, Tim et son frère
avait déclaré le bâtiment 'purifié.' 


Le salaire
avait été décent et les propriétaires satisfaits. Et ils passèrent au travail
suivant. Malgré le nombre inquiétant de décès, Tim avait espéré reproduire la
même escroquerie au Grey Gardens.


Mais les
choses ne s'étaient pas passées comme prévu.


Comme il
n'y avait personne d'autre dans le bâtiment que Tim et Steve, ils n'avaient pas
besoin d'organiser une fausse séance, ils n'auraient qu'à dire au propriétaire
qu'ils l'avaient fait. Au lieu de cela, ils s'enivrèrent et firent bon usage
des commodités offertes par l'hôtel. À première vue, il s'agissait d'un boulot
sympa.


Le premier
avertissement était venu alors qu'ils sirotaient une bouteille du meilleur
champagne dans le jacuzzi de la suite nuptiale. L'eau commença à se réchauffer
de façon si progressive qu'ils ne le remarquèrent pas tout de suite. Le
thermostat avait été fixé sur un confortable 40 degrés C, mais quand Tim,
transpirant, l'avait vérifié, il indiquait plus de 50 degrés C. Au moment où
lui et Steve bondirent hors de la baignoire, le thermostat marquait 68 degrés
C. Ils avaient l'air de deux homards quand ils se roulèrent sur les tuiles de granit
froides.


Mais ils
n'avaient pas encore appris leur leçon. Ils continuèrent à boire et à jouer au
billard sur la table du bar situé au rez de chaussée. Steve était deux fois
meilleur joueur que Tim, il avait employé les cinq ans qu'il avait de plus que Tim,
pour jouer pour de l'argent dans différents bars et pubs. Tim aimait quand même
jouer, même s'il perdait constamment. C'était du temps passé en compagnie de
son grand frère. 


Quand la
boule numéro huit laissa une longue traînée de sang sur le tapis vert, ils
trouvèrent cela étrange, mais ça ne les empêcha pas de continuer. Ils étaient obscènement  ivres, pour eux le surnaturel était
un boulot, pas une réalité. Comme une paire d'idiots, ils ignorèrent ce qu'ils
venaient de voir. Tim aurait souhaité pouvoir remonter le temps pour faire
entendre le bons sens à lui et à son frère. 


Comme il se
faisait tard, Steve et Tim se retirèrent dans l'une des chambres à lits jumeaux
de l'hôtel. Ils avaient diminué leur consommation d'alcool et tous deux étaient
somnolents. Tim se laissa tomber sur un des lits pendant que son frère prenait
un bain. C'était la conclusion paisible d'une folle soirée. Et au matin, ils
seraient payés.


Tim avait
dû finir par s'endormir, car quand il regarda sa montre, il était presque 3
heures du matin. C'est à cet instant qu'il réalisa que Steve se trouvait
toujours dans la salle de bain. 


Les
lumières étaient éteintes, mais le bruit du ruissellement d'eau lui parvenait
de la salle de bain. Tim se traîna hors du lit et gémit de douleur. Il avait
l'impression qu'un éléphant courait dans sa tête. Sa bouche était aussi sèche
qu'un cendrier débordant de cendres.


Il traversa
la pièce pieds nus. Le bruit de l'eau dans la salle de bain s'intensifia. ''Hé,
Steve,'' cria-t-il. ''T'es tombé endormi là-dedans?''


La porte de
la salle de bain était entrouverte et Tim l'ouvrit complètement en la poussant.
Il plissa les yeux pour mieux voir dans le noir, et même si cela semblait
impossible, il y avait une lueur dans la pièce qui éclaira lentement la salle
de bain. 


Ce que Tim
vit alors changea sa vie pour toujours.


Les
monstres qu'il avait inventés pour détrousser des innocents étaient réels. L'un
d'entre eux se tenait maintenant devant lui. 


Et il
tenait Steve.


Une vieille
femme se tenait debout dans le bain. Son visage ancien était un gâchis sur
lequel la peau s'écaillait. De ses yeux noirs et creux semblait couler du
pétrole brut. Steve était agenouillé dans le bain aux pieds de la vieille
femme. Il était à demi conscient et l'hypothermie le faisait grelotter. Une
paire de mains, comme des serres, entouraient son crâne et l'empêchaient de
bouger. Les dents croches et brunâtres de la vieille femme formaient un sourire
alors que Tim se tenait dans l'embrasure de la porte. 


''S-Steve?''


La vieille
sorcière émit une sorte de sifflement. Le son de sa voix ressemblait à un
brasier de serpents brûlants. Elle souleva Steve par sa tête et le souleva dans
les airs pour l'offrir à Tim, comme s'il était une poupée de chiffon.
''Prrrrrends le. Ssssssi tttttttu oses...''


Tim regarda
les jambes ballantes de son frère, puis ses yeux implorants et terrifiés. Steve
était plongé dans un enfer d'impuissance, mais il était toujours conscient, il
avait connaissance de ce qui se passait. Il pouvait voir son frère Tim debout
devant lui qui ne faisait rien pour l'aider. 


La vieille
chouette ricana et commença à serrer le crâne de Steve. Tim ne faisait toujours
rien. Le sang se mit à couler le long des tempes de Steve à partir de l'endroit
où les doigts osseux avaient percé son crâne. Ses yeux étaient exorbités. Tim
ne bougeait pas. Son cœur était serré dans sa poitrine. Ses genoux étaient
raides et inutiles.


Pendant
qu'il regardait son frère mourir, Tim ne faisait rien.


La vieille
sorcière compressa le crâne de Steve jusqu'à ce qu'il craque comme un œuf en
chocolat. Elle relâcha son étreinte sur le crâne déformé et laissa le corps
s'affaisser au sol comme une marionnette sans fils. Puis, elle tourna son
regard malveillant vers Tim et ouvrit une bouche pleine de crocs pourris. 


Les jambes
de Tim finirent par lui obéir. Il se précipita hors de la pièce, honteux de
n'avoir réussi à bouger que quand sa propre vie avait été en danger. Seule sa
pathétique lâcheté l'avait fait agir, et non le péril auquel son frère avait
été confronté. 


Tim titubait
comme une gazelle blessée en traversant la pièce, la terreur et l'alcool
rendaient ses mouvements maladroits. 


Il tomba
contre la porte de la chambre et chercha sa poignée. Il parvint à mettre la
main dessus mais s'aperçut qu'elle ne bougeait pas. C'était comme si elle avait
été soudée pour qu'on ne puisse l'ouvrir.


Tim se
retourna. La vielle femme flottait à quelques centimètres au-dessus de la
moquette, elle dérivait vers lui, les bras tendus. Les ténèbres s'écartaient
devant elle, anéantis par une lueur verte et blafarde. L'odeur de la mort la
précédait.


''S'il vous
plaît,'' supplia Tim. 


Un
ricanement vicieux et plein de haine.


Tim
s'affala sur le sol et se recroquevilla sur lui-même. Il ferma les yeux.


Encore un
ricanement, plus fort, plus près. Une haleine chaude et fétide sur son visage.


''Pitié...''


Sa montre
sonna l'heure.


Tim
tremblait, il se fit aussi petit que possible en attendant que les mains de la
mort rampent vers lui pour le saisir.


Mais rien
ne se produisit.


Il ouvrit
les yeux lentement. La vieille femme était partie.


Le
propriétaire de l'hôtel trouva Tim le jour suivant, toujours recroquevillé dans
le coin près de la porte. Une brève enquête policière conclut que Steve, ivre
mort, avait glissé dans la baignoire et s'était défoncé le crâne. Tim savait
que ce n'était pas la vérité. Après avoir pris le temps de bien réfléchir aux
événements, il sut que la seule raison pour laquelle il était encore vivant
n'était rien d'autre qu'une bonne synchronisation. 


La veille
femme avait disparu à 3 heures du matin exactement - la montre de Tim avait
sonné pour le lui indiquer- au moment où se terminait l'heure des sorcières.
Mais l'heure n'avait pas été aussi indulgente envers Steve, et Tim ne pourrait
jamais oublier qu'il n'avait rien fait pour empêcher la mort de son frère. Il
était un trouillard.


Deux mois
plus tard, après une beuverie d'enfer de plusieurs semaines, Tim retourna à
l'hôtel Grey Gardens et le réduisit en cendres. Plus personne ne mourrait dans
cet endroit. Il savait que les propriétaires seraient heureux de recevoir
l'argent de l'assurance.


Mais Tim
n'avait plus cessé d'avoir peur – surtout des portes verrouillées et des pièces
obscures – c'est pourquoi il se blâmait en ce moment pour s'être mis encore une
fois dans une mauvaise situation. Cette fois, la victime n'était pas le frère
de Tim, mais Graham le grincheux. Au moins, cette fois je ne suis pas
responsable.


''Ça va, Tim?''
lui demanda Angela. On dirait que vous êtes sur le point de vous effondrer.''


Tim chassa
ses mauvais souvenirs et essaya de lui sourire. ''Ouais, c'est seulement que je
n'aime pas être enfermé. Ça me fait paniquer.''


''On va
s'en sortir,'' le rassura Angela en lui tapotant le dos. ''En autant qu'on se
tienne les coudes. Nous allons sortir de cette maison infernale d'une façon ou
d'une autre.''


Tim s'assit
sur la dernière marche du grand escalier et grimaça car elle était froide et
lui glaçait le postérieur. Angela arpentait impatiemment le hall d'entrée
éclairé par la lune, et Mike essayait d'ouvrir les portes de devant.


Tim ne savait pas quoi penser de Mike. Quelqu'un avait tué Graham,
c'était évident, et les seules personnes que Tim savait être innocentes étaient
lui-même et Angela, ce qui laissait peu de suspects possibles. Ça se présentait
mal pour Mike, mais il était loin d'être certain qu'il était le tueur. Pour ce
que Tim en savait, il pouvait y avoir un cinglé portant un masque de hockey qui
rôdait dans les jardins. Qui savait quelque chose à coup sûr? Pour l'instant,
la seule chose dont ils pouvaient être certains, c'était que Mike était coincé
dans la maison avec eux. Il existait toujours une chance infime qu'il soit un
allié plutôt qu'un ennemi. Tim n'était pas encore prêt à l'écarter, même si
Angela avait déjà pris sa décision. Il y avait, bien sûr, un autre suspect
viable que personne d'autre n'avait mentionné: Sammie. 


''Je ne
sais pas ce qui arrive,'' admit Mike. ''Je suis certain que la porte est
débarrée, mais elle ne veut toujours pas s'ouvrir.'' 


Angela
expira bruyamment. ''Ne faites pas comme si vous étiez surpris.'' 


Mike
soupira et choisit de l'ignorer. Il avait cessé de se défendre depuis un
moment, aussitôt qu'il avait compris qu'Angela ne changerait pas d'avis à son
sujet. Tim ne le blâmait pas de ne pas vouloir gaspiller sa salive, mais il soutiendrait
toujours Angela avant Mike.


''Ne
croyez-vous pas qu'on devrait encore essayer les téléphones?'' demanda Tim.
''Il faut vraiment qu'on arrive à contacter la police.''


''Allez-y,''
dit Mike. ''Essayez-les.''


''Non,''
dit Angela.. ''On ne se sépare pas. Nous y irons ensemble. Où est le téléphone
le plus près?'' 


''Dans
l'antichambre,'' dit Mike. ''Suivez-moi.''


Mike les
amena dans une petite pièce annexe dans laquelle se trouvait un canapé. Le
téléphone était fixé au mur. Mike s'apprêta à soulever le récepteur.


''Non,''
dit Angela. ''Laissez-moi faire.'' Elle saisit le récepteur et le porta à son
oreille. À la façon brusque dont elle raccrocha, Tim comprit que les lignes
étaient toujours mortes.


La panique
s'emparait de Tim. Il se sentait de plus en plus coupé du monde. Il redevenait
cet homme apeuré, recroquevillé dans un coin. ''Alors, quel est le plan?'' Il
perçut l'angoisse dans sa voix et prit quelques grandes respirations pour se
remettre d'aplomb. ''Ce que je veux dire, c'est que nous ne pouvons pas rester
ici toute la nuit.''


''Et bien
moi, je n'irai pas me coucher, dit Angela. ''Je crois que nous devons nous
regrouper quelque part et attendre le retour de Frank et de l'aide qu'il
amènera avec lui. Nous devons aussi garder Sammie et Jessica en sécurité avec
nous.''


Tim devint
livide en entendant cela. ''D'après ce qu'on sait, c'est Sammie qui représente
un danger.''


Angela nia
d'un mouvement de tête. ''Non, je ne crois pas. Je suis parvenue à me
rapprocher de lui plus tôt. Ce n'est qu'un petit garçon terrifié.''


''Et qu'en
est-il de Chamuel?'' demanda Tim.


''Qui?''
demanda Mike qui avait l'air troublé.


Angela
expliqua, ''Chamuel est le nom de l'entité qui se trouve apparemment en Sammie.
Et pour répondre à votre question, Tim, je ne sais pas. Je ne sais pas si
Chamuel est le résultat d'un dédoublement de personnalité ou si nous avons
affaire ici à quelque chose de malfaisant, mais Sammie m'a dit que la chose à
l'intérieur de lui voulait sa mort. Je ne crois pas qu'on devrait le laisser
seul. Même si je me trompe complètement sur lui, il n'en demeure pas moins que
c'est un enfant en danger.''


Tim laissa
échapper un long soupir sibilant. Il souhaitait que la fatigue disparaisse de
l'intérieur de ses paupières. Elle le rendait léthargique. ''D'accord,'' dit il
finalement. ''Allons nous planquer dans la chambre du gamin. On pourra
peut-être écouter South Park quand le courant reviendra.''


Mais quand
ils entrèrent dans la chambre de Sammie, le gamin n'était pas là.


 


 









CHAPITRE VINGT-NEUF


''Nous devons le
trouver,'' dit Angela. 'Tout de suite.''


Tim
inspecta la chambre de Sammie et se demanda où il pouvait bien être. Il y avait
une bougie près de la fenêtre qui illuminait le pupitre à dessin de Sammie.
Même à plusieurs mètres de distance, Tim pouvait voir les dessins disposés sur
le bureau encombré. Il s'en approcha.


Il y avait
un dessin au centre du pupitre, perché au dessus des autres - comme s'il était
fier d'occuper cette place de choix. Tim le ramassa et l'examina.


Putain
de merde!


Cette image
aurait dû glacer Tim jusqu'aux os, mais il se sentit seulement engourdi à
l'intérieur. C'était probablement le calme avant la tempête de la crise de
nerfs. 


Sur
l'esquisse, les yeux charbonneux de la vieille sorcière fixaient Tim
directement. Dans sa main droite, elle tenait une tête coupée maladroitement
dessinée. Tim savait que c'était celle de son frère. Comment Sammie sait-il
cela? C'est impossible.


Il froissa
le dessin et le jeta sur le plancher. Le besoin de fuir prit le dessus sur lui,
mais il se rappela que, malheureusement, il n'y avait aucun moyen de sortir de
la maison. Sa vessie mourait d'envie de se vider, et pourtant, une envie de se
battre commençait à émerger chez Tim et à se mêler à son urgence de fuir. La
colère s'était insinuée dans le creux de son estomac, et il découvrit en lui un
minuscule éclair de volonté dont il n'avait jamais pris conscience. Il en avait
finalement assez qu'on se joue de lui. 


Angela
s'approcha de Tim et plaça une main sur son épaule. ''Qu'est-ce que
représentait ce dessin?''


''Quelque
chose que je suis le seul à savoir.''


''Ouais,
j'en ai reçu un comme ça aussi, rappelez-vous.''


Tim se
souvint de la panique qui avait envahi Angela quand elle avait reçu son dessin.
''Comment croyez-vous qu'il fait?'' lui demanda-t-il. Comment peut-il voir des
événements de notre passé que nous sommes les seuls à connaître?''


''Je ne
crois pas que ce soit Sammie. Je crois que ce qui a possédé Charles Crippley ce
jour là à Jersey est la même entité qui se cache à l'intérieur de Sammie –
Chamuel. C'est ainsi qu'il sait.''


Tim se
demanda si ce Chamuel était le même esprit malveillant qui avait broyé le crâne
de son frère. ''Avez-vous une théorie sur l'identité de Chamuel? Pourquoi ne
croyez-vous pas qu'il est responsable de la mort de Graham?''


''Je ne
suis pas certaine de l'identité de Chamuel, mais je travaille là-dessus. Je
pense toujours que ce nom m'est familier, mais je ne peux pas mettre le doigt
dessus. Je n'arrive pas comprendre pourquoi mes tentatives d'exorciser ce démon
se sont soldées par un tel échec. Il faut que j'essaie encore. Quant à Graham,
je ne peux pas concevoir comment un gamin de dix-ans aurait pu faire cela à un
homme adulte. Il y a autre chose à l'œuvre ici, quelque chose que nous n'avons
pas encore vu. Mais pour le moment, notre seule préoccupation est de trouver
Sammie.''


''Il est
peut-être monté voir sa mère,'' renchérit Mike derrière eux. ''Nous devrions
aller vérifier.''


C'était une
suggestion raisonnable et Tim n'argumenta pas. Angela non plus. Ils sortirent
de la chambre de Sammie et s'engagèrent dans le corridor, ils grimpèrent
ensuite les escaliers jusqu'au quatrième étage. Angela portait une bougie
qu'elle avait prise sur le rebord de la fenêtre de la chambre de Sammie.


La porte de
la chambre de Jessica était ouverte. La lumière de ses bougies de chevet
éclairait faiblement le corridor et mettait en évidence le tapis rouge. Tim
constata que Jessica était toujours endormie dans son lit. Il remarqua
également que Sammie ne se trouvait nulle part dans la chambre. 


Mike exprima
ce qui sautait aux yeux, ''Sammie n'est pas ici.''


''Alors, on
continue à chercher,'' dit Angela.


Tim n'était
pas aussi certain. ''Pensez-vous que c'est sans danger de laisser Jessica
seule?''


''Je vais
rester avec elle,'' offrit Mike.


Angela
secoua la tête. ''Il n'en est pas question. On reste ensemble.''


''Très
bien. Alors, soit on demeure ici, soit on continue nos recherches.''


''Finissons
d'inspecter cet étage,'' dit Tim. Si on n'y trouve pas Sammie, nous reviendrons
ici et nous réveillerons Jessica.''


Tous furent
d'accord. 


La première
pièce qu'ils visitèrent après avoir quitté l'appartement de Jessica fut un
grand bureau dans le quel se trouvait un secrétaire antique. Un ordinateur
était posé sur le secrétaire. Étonnamment, il était toujours allumé – la seule
chose qui fonctionnait encore dans la maison.


''Comment
se fait-il qu'il y ait encore de l'électricité ici?'' demanda Angela. 


''Il n'y en a pas,'' répondit Mike. C'était l'ordinateur personnel
de Joseph Raymeady. Il s'en servait pour son travail à Black Remedy. Il est
installé avec une alimentation de secours pour se protéger contre les coupures
d'électricité fréquentes à la campagne. La batterie se charge sur le réseau
électrique de la maison, et elle prend le relais quand il y a une rupture de
courant. Elle s'épuisera éventuellement.''


''Ça vous gêne si j'y jette un œil?'' demanda Tim. Il ne savait pas
ce qu'il espérait trouver, mais il ne voyait pas quel mal pouvait en découler
non plus. Il pourrait peut-être même y trouver un moyen de communiquer avec la
police. 


''Allez-y,''
dit Mike. ''Je ne pense pas que Joseph soit dans une position pour porter
plainte.''


Tim s'assit
dans le fauteuil à haut dossier de cuir et fixa le moniteur. Le logo de Black
Remedy Corporation bondissait d'un coin à l'autre de l'écran. Tim agita la
souris et la fenêtre du Bureau apparut. Elle était bien organisée, on n'y
voyait que quelques dossiers ainsi que l'icône de la Corbeille. Tim remarqua
également que le gestionnaire de courrier électronique clignotait sur la barre
de tâches située au bas de l'écran. Il y avait un message qui n'avait pas été
lu. Tim cliqua dessus.


L'application
de messagerie s'afficha à l'écran. Un message apparut, dans la ligne d'objet
était écrit: TRAVAIL ENTREPRIS, JOSEPH RAYMEADY. Tim lut le message qui
suivait:


 


Cher
Frank,


 


J'espère que vous garderez notre communication confidentielle car
elle est de nature délicate. Vous avez raison de dire qu’avant sa mort, Joseph
Raymeady était un peu instable. Il croyait que son entreprise travaillait
contre lui de l'intérieur et que sa vie était en danger. 


 


Quand le
père de Joseph mourut et que sa participation majoritaire à Black Remedy fut
transmise à Joseph, ce dernier commença à s'impliquer dans tous les aspects de
la société. Il a rapidement pris conscience qu'une grande partie des fonds de
Black Remedy était portée disparue ou secrètement détournée. Quand il a cherché
à enquêter sur ces divergences, les autres membres du conseil ne se sont pas
montrés très coopératifs. En fait, ils étaient farouchement hostiles.


 


C'est
alors qu'on fit appel à mes services.


 


Suite à une série d'enquêtes sur lesquelles je ne peux
malheureusement pas élaborer, j'ai pu trouver des preuves attestant que Black
Remedy était impliqué dans des actes d'espionnage industriel, dans la
corruption et l'extorsion du gouvernement, dans le trafic d'armes, les délits
d'initiés, et que l'entreprise tentait de soudoyer la Commission des Monopoles.



 


Encore plus bizarre, la société a
dépensé plusieurs millions en capital non divulgué dans le but d'acquérir
plusieurs édifices religieux, seulement pour les fermer et les détruire. Le Conseil des acquisitions a également acheté une série de
reliques historiques importantes qui avaient été déterrées sur le site du
Golgotha à Jérusalem (où Jésus aurait été crucifié). Je ne peux pas imaginer la
raison de ces acquisitions, mais la société semble certainement avoir des
intérêts religieux.


 


Il y avait en outre une liste de
paiements importants effectués à plusieurs personnes anonymes, cela m'a mené à
croire que Black Remedy utilise des salariés indépendants pour exécuter des
tâches officieuses. Joseph est devenu très inquiet en apprenant cela. Il
croyait que l'entreprise engageait des tueurs à gages et des mercenaires pour
'résoudre' certains problèmes. Son opinion fut renforcée quand mes enquêtes
mirent à jour la mort prématurée de plusieurs adversaires de l'entreprise
(comme l'homme politique français, Frank Gérôme, qui a cherché à faire la
lumière sur la façon dont Black Remedy exploite l'épidémie actuelle de SIDA en
Afrique en limitant volontairement la production de médicaments qui pourraient
sauver des vies afin de gonfler les prix. Il a été retrouvé flottant dans sa
propre piscine.) Joseph craignait que son ingérence dans les affaires de l'entreprise,
et l'éradication de plusieurs opérations immorales mais très rentables mènent à
une tentative d'assassinat contre lui. 


 


Frank, comme vous le savez sans doute déjà, Joseph était devenu très
prudent dans les mois précédant sa mort, et il avait commencé à travailler à la
maison la plupart du temps. Le fait qu'il soit maintenant disparu en dépit de
sa prudence, me donne à penser qu'il y avait quelqu'un à l'intérieur de sa
propre maison qui travaillait contre lui (l'un de ces salariés 'officieux' dont
j'ai découvert l'existence). Considérant plusieurs conversations que je ai eues
avec Joseph, il est clair que vous étiez l'un des rares hommes en qui il avait
confiance, c'est pourquoi j'ai choisi de rompre le protocole en divulguant la
nature de mon travail pour feu votre patron.


 


Mais il y a une autre raison pour laquelle j'ai choisi de partager
ces informations avec vous, Frank, c'est parce que je crois que le fils de
Joseph, Samuel, est en danger. Après la mort mystérieuse de Joseph, j'ai mené
une enquête plus approfondie pour ma propre tranquillité d'esprit. Après avoir
piraté les fichiers confidentiels de plusieurs membres clés du conseil, il est
devenu évident à mes yeux que Black Remedy Corporation a un intérêt malsain
pour le futur héritier de l'entreprise. La famille Raymeady possède 51% de la
compagnie, mais si Sammie (et Jessica) venaient à décéder, la compagnie serait
alors contrôlée à 100% par la famille Black et ses actionnaires. Je crois que
la mort de Samuel est la priorité numéro un de certains membres de Black Remedy
en ce moment même. En tant qu'homme de confiance de Joseph, j'espère que vous
pourrez assurer leur sécurité. Ne faites confiance à personne.


 


Mes
prières vous accompagnent, mais de grâce, ne me contactez plus jamais.


 


Bien
vôtre,


 


George
Farley


 


Entreprise
de Recherche.


 


Tim leva
les yeux de l'écran et regarda Angela. ''Il y a un courriel adressé à Frank. Il
devait chercher des réponses autant que nous.''


''Que dit
ce courriel?'' demanda Mike en s'approchant.


Tim appuya
sur la touche 'Supprimer' et envoya le courriel dans la corbeille. Après ce qui
avait été dit à propos de l'existence d'une personne de la maison travaillant
contre la famille Raymeady, il croyait qu'il était préférable que Mike ne lise
pas ce courriel lui-même. George Farley semblait suggérer que Joseph avait été
assassiné par un de ses proches. Ça aurait pu être Mike.


''Il vient d'un service d'enquête,'' expliqua Tim. ''Il dit que
Black Remedy Corporation était impliqué dans un grand nombre de sales affaires,
et que les tentatives de Joseph d'assainir l'entreprise n'étaient pas bien
reçues par les autres membres du conseil. Il semble qu'ils aient voulu se
débarrasser de lui.'' 


Angela
hocha la tête, ''D'après ce que j'ai entendu dire de cette entreprise, ça ne me
surprend pas. Ils sont plutôt Le Mal Inc.''


''Est-ce
qu'il disait autre chose?'' demanda Mike. Il semblait indûment curieux. 


''Pas
vraiment,'' mentit Tim. ''Ce n'était qu'un courriel de suivi. Je pense que
Frank s'en occupait.''


Mike
s'avança vers lui. ''Laissez-moi regarder.''


''Désolé,
je l'ai supprimé.''


''Quoi?
Vous n'aviez aucun droit de supprimer quelque chose sur cet ordinateur.''


''Un
accident. On devrait essayer d'utiliser l'ordinateur pour contacter la police.
Qu'en pensez-vous?''


Mike poussa
Tim. ''Bougez-vous.'' Il commença à cliquer sur la souris et Tim sut qu'il ne
mettrait pas longtemps pour récupérer le courriel dans la corbeille.


Tim se
tenait debout derrière Mike quand il remarqua une présence dans la pièce ainsi
que le bruit de pas maladroits. 


''Qui est
là?'' demanda Tim en essayant de voir à travers la noirceur qui enveloppait le
bureau.


Aucune
réponse de la part de la présence étrangère, mais après qu'elle eut fait
quelques pas hésitants de plus, cette personne se révéla être Jessica Raymeady.
Elle se tenait à l'arrière de la pièce, comme un spectre.


''Jessica,''
dit Angela après avoir remarqué la femme dans la pièce. ''Est-ce que vous vous
sentez mieux?'' 


''Âââââme,''
Jessica parlait en un zézaiement désincarné. C'était la voix de quelqu'un
d'autre. ..''L'âââââme est rompue. Elle ne peut pas être sssauvée. L'enfant
ssss'élève. Ssssamuel dddoit mourir.''


Jessica
tomba à genoux et se mit à vomir. Le bruit qu'elle faisait ressemblait à celui
qu'aurait produit une crème anglaise lancée contre un ventilateur. Quand elle
eut terminé, elle les regarda, les yeux trempés de larmes et la bouche souillée
de vomissures. ''Q- qu'est-ce qui m'arrive?'' 


Tim était
en état de choc pendant qu'Angela aidait la femme à se relever. ''Jessica,
est-ce que ça va? Pouvez-vous voir?''


Jessica
trébucha, mais Angela la rattrapa avant qu'elle ne retombe sur le plancher.
''Je-je... Oui, je vois, mais je me sens... je me sens...''


''Allons
vous installer quelque part où vous serez confortable,'' dit Mike. Il abandonna
l'ordinateur et marcha vers elle.


''Qu'est-ce
qui se passe avec l'électricité?''


Tim lui
répondit. ''Le courant a été interrompu il y a plusieurs heures. Nous attendons
qu'il revienne.''


''Q-qui
s'occupe de Sammie?''


''Nous ne
savons pas où il se trouve,'' admit Angela.


Jessica se
redressa. ''Quoi? Nous sommes en pleine nuit. Pourquoi n'est-il pas au lit?
Mais qu'avez-vous donc fait tous autant que vous êtes? Mike, menez-moi à la
chambre de Sammie. Il faut que je le trouve.''


''Non,''
dit Angela. ''Nous devons rester ensemble.''


Jessica
parut plus forte. ''Je donne les ordres ici, Mlle. Murs. Vous ne me dites pas
quoi faire, surtout si cela concerne mon fils. Je suggère que vous vous
retiriez tous les deux dans vos chambres. Nous poursuivrons cela au matin, et
nous pourrons alors discuter pourquoi on a permis que mon fils disparaisse.''


Angela fut
sur le point d'argumenter, mais Tim plaça une main sur son épaule. Il murmura à
son oreille. ''Laissez tomber. Je crois qu'elle ne sait même pas ce qui s'est
passé ce soir. Vous ne pourrez rien lui faire entendre tant qu'elle n'aura pas
recouvré toute sa tête.''


''Mais nous
sommes tous en danger,'' lui murmura Angela à son tour. Nous ne pouvons pas
quitter la maison. Graham est mort, et Jessica vient de dire elle-même que
Sammie doit mourir, en plus, sa voix sonnait comme celle d'un putain de serpent
quand elle l'a dit.'' 


''Je pense
que nous devons faire ce qu'elle dit,'' dit Tim. ''Vous et moi pouvons rester
dans une des chambres et y attendre le matin.''


Angela hocha
la tête. ''D'accord. En attendant, nous pourrions essayer de mettre de l'ordre
dans tout cela - et peut-être même trouver quelques réponses à nos questions.''



''Ouais,''
dit Tim. Je suppose que des choses plus bizarres se sont déjà produites.''


 









CHAPITRE TRENTE


Angela avait invité Tim à
partager sa chambre pour le reste de la nuit, et il avait accepté. L'endroit
semblait tout aussi sécuritaire que n'importe quel autre.


Il était
tout juste 4 heures du matin et le manque de sommeil commençait à le faire se
sentir nauséeux. Il ne s'attendait pas à pouvoir dormir bientôt non plus. Il se
laissa tomber dans le fauteuil antique et essaya de s'y installer
confortablement, mais il était hors de question qu'il ferme les yeux.


Le lit
double de la chambre n'était pas fait et la valise ouverte d'Angela était posée
par terre en face de lui. Angela remarqua qu'il la regardait et elle parut
embarrassée. ''L'entretien ménager n'est pas mon point fort,'' dit-elle. 


Tim rit
avec lassitude. ''Le mien non plus. Je vis dans une camionnette.''


Angela
s'allongea sur le lit et s'appuya le dos contre les oreillers. Une bougie posée
sur la table de nuit éclairait son visage. ''Nous n'avons jamais eu la chance
de discuter de ce qui s'était produit dans votre camionnette. Je veux dire,
avec la planche de Ouija, et tout le reste.''


''Je
sais,'' Tim se rappela soudainement qu'il souhaitait aussi en discuter. ''J'ai
fait des séances auparavant, je n'ai donc pas été surpris que cela fonctionne,
mais je n'ai aucune idée de la signification des réponses que nous avons
obtenues. Habituellement, les esprits ne font que bavarder à propos de leurs
familles ou de biens familiaux dissimulés. Ils sont plutôt prévisibles, mais ce
Chamuel...''


''C'était
plutôt sinistre et alarmant, n'est-ce pas?'' dit Angela. ''Sang... Mort...
L'Enfer vous prendra.''


''Mais ça
ne ressemblait quand même pas à une menace, vous savez?'' dit Tim en se
frottant les yeux et en se penchant vers l'avant pour essayer de combattre sa
fatigue. ''Ça ressemblait plus à un avertissement.''


Angela fit
oui de la tête et se frotta aussi les yeux, imitant son geste comme le ferait
un singe dans un zoo. ''Et le Ouija a dit, 'Nous sommes ici,' juste
comme Sammie arrivait. On aurait dit qu'il agissait comme un phare pour qu'il
puisse nous trouver.


''Pour que
qui puisse nous trouver? Chamuel ou Sammie? Qui contrôle cet enfant?''


''J'ai
parlé avec Sammie juste avant que le cadavre de Graham ne soit découvert. Il
semblait terrifié, comme doit l'être un enfant. Il m'a dit que Chamuel voulait
le changer, et lui faire faire des choses qu'il refusait de faire.''


Tim se
frotta le menton. Il pouvait sentir les poils roux de sa barbe commencer à
pousser. ''Est-ce que Sammie a mentionné de quelles choses il s'agissait?''


Angela
soupira. ''Non, mais il m'a demandé de l'aider. Il m'a demandé de le
débarrasser de Chamuel.''


''Alors,
c'est ce que nous allons faire.''


''Comment?
J'ai l'impression que la première chose que fera Jessica au matin sera de nous
foutre dehors.''


Tim supposa
qu'elle avait raison. Jessica semblait furieuse de la situation qu'elle avait
constatée à son réveil, mais elle se rappellerait sûrement ce qui était
réellement arrivé, elle se rappellerait sa cécité, elle se rappellerait être
allée dans le bureau pour leur servir un avertissement d'une voix serpentine.
''Peut-être que demain elle ressentira les choses différemment,'' suggéra Tim
d'un ton optimiste. ''Plus tôt, elle avait seulement les idées embrouillées.
Quand le jour se lèvera, tout ça deviendra peut-être plus clair pour elle.''


''Prévoyez-vous
toujours partir?'' demanda Angela.


Tim hocha
la tête. ''Désolé, mais je serais déjà parti si cet endroit n'était pas fermé
hermétiquement.''


''Savez-vous
comment il est même possible que nous nous retrouvions coincés ici? Comment
ont-ils fait pour que, soudainement, les fenêtres deviennent indestructibles?''


Pour Tim,
la réponse était évidente. ''Ce sont des fenêtres de sécurité, n'est-ce pas?
Dans une maison comme celle-ci, abritant une famille comme les Raymeady, ce
n'est pas étonnant que les fenêtres soient faites de verre trempé pour empêcher
les gens d'entrer. Si je me fie au courriel que j'ai lu, il est possible que
ces fenêtres aient été installées récemment.''


''Qu'est-ce
qu'il y avait dans ce courriel?''


Tim haussa
les épaules. ''C'est un peu étrange, mais il semble bien que Joseph Raymeady
craignait pour sa vie, il avait engagé quelqu'un pour enquêter en son nom. Il
en est ressorti que Black Remedy est à peu près aussi éthique que la Mafia- le
code d'honneur en moins. L'enquêteur pense que la mort de Joseph n'est
peut-être pas un accident.''


''Vraiment?
Il croit qu'il s'agit d'un meurtre?''


Tim hocha la tête. ''Il a suggéré que le coupable pourrait être un
de ses proches – mais pas Frank. Le courriel était adressé à Frank. Il semble
qu'il ait essayé de faire la lumière sur tout cela, lui aussi, pour sa propre
tranquillité d'esprit.'' 


Angela
écarquilla les yeux. ''Alors, il ne reste plus que Mike.''


''Ouais, je
suppose, mais il y avait beaucoup plus de personnel ici quand Joseph est mort,
ça aurait pu être quelqu'un d'autre. Je ne peux pas dire que j'ai apprécié la
façon dont il m'a bousculé pour voir le courriel sur l'ordinateur. Il avait
l'air plutôt anxieux de voir ce qu'il contenait.''


''Je ne lui
fais pas confiance,'' déclara brusquement Angela. ''Mais je crois que vous le
savez déjà. Au début, je croyais que c'était un type bien, mais maintenant,
j'ai l'impression qu'il en sait plus qu'il ne le laisse voir. Je pense qu'il
peut se montrer dangereux.''


''Ouais,''
acquiesça Tim. ''Peut-être.''


''C'est
pourquoi je vous supplie de rester.''


Tim s'agita
sur sa chaise. Demeurer dans cette maison était bien la dernière chose dont il
avait envie, mais il savait aussi qu'il ne voulait pas abandonner Angela –
surtout si elle était en danger. Il avait besoin de se rappeler qu'il venait
tout juste de rencontrer cette femme, il ne lui devait rien. ''Je suis
désolé,'' dit-il. ''Mais demain à la première heure, je fous le camp d'ici.''


Angela
parut vouloir argumenter avec lui, mais finalement, elle ne fit que hocher la
tête. ''Bien, c'est votre décision.''


''Vous
devriez dormir un peu,'' lui dit-il. ''Je monterai la garde pendant quelques
heures.''


Angela
sourit d'un air las. ''Ça ne vous dérange pas?''


''Pas du
tout. Si vous souhaitez rester pour aller au fond des choses, vous allez avoir
besoin de repos.''


''Merci. Je
sens que je pourrais plonger dans le coma si je ne dors pas bientôt.
Réveillez-moi s'il se passe quelque chose, d'accord?''


''Bien
sûr.''


Angela
ferma les yeux, et en moins de deux minutes, elle ronflait. Tim la regarda
dormir tout en se demandant quel était son problème. Elle avait un léger
surplus de poids et des poches sous les yeux. Elle buvait et mangeait trop;
signes d'une âme malheureuse. Était-elle misérable parce qu'elle avait quitté
l'église ou avait-elle quitté l'église parce qu'elle était misérable? Tim
voyait bien qu'Angela était une personne compatissante, une bonne personne,
mais ses faiblesses avaient été étalées au grand jour. Après un certain laps de
temps, la dépression peut devenir une part inhérente de la personnalité d'une
personne, l'espoir de s'en affranchir un jour devient inaccessible. Tim
espérait qu'Angela ait trouvé le moyen de redevenir elle-même un jour. Il
savait que cette possibilité n'existait plus pour lui – il ne serait jamais
autre chose que ce qu'il était déjà.


En dépit du
bon sens, Tim permit à ses paupières de se reposer une seconde. Finalement, il
n'eût d'autre choix que de laisser le sommeil s'emparer de lui. 


***


Angela
ouvrit les yeux sur l'obscurité. La bougie qui éclairait la chambre s'était
éteinte. Habituellement, quand elle se réveillait d'un sommeil profond, elle
était confuse pendant un moment et se demandait où elle se trouvait, mais cette
fois, quand elle ouvrit les yeux, elle sut instantanément. Son esprit en alerte
n'était pas disposé à la laisser oublier un seul moment où elle se trouvait.
Elle était prisonnière de cette maison.


Elle
s'assit, elle pouvait presque sentir l'obscurité se mouvoir autour d'elle comme
une chose vivante. Elle tendit l'oreille pour capter d'éventuels bruits,
appréhensive que quelqu'un d'autre puisse se trouver dans la chambre avec eux,
puis elle se rappela que Tim avait promis de veiller sur elle.


Elle
appela. ''Tim, êtes vous là?''


Silence.


Angela
glissa les jambes hors du lit et posa les pieds sur le sol. Le bruit sourd qui
découla de ce mouvement la fit grimacer. ''Tim,'' appela-t-elle de nouveau.


Toujours
pas de réponse.


Elle
traversa la pièce, les bras étendus devant elle comme des antennes. Elle heurta
le fauteuil dans lequel Tim s'était assis. Il était vide. Bon sang, Tim. Où
êtes-vous? Vous aviez promis de rester avec moi.


Angela se
demanda s'il était allé se chercher à boire ou à manger. Il était sans doute
épuisé lui aussi, et il avait peut-être besoin de quelque chose pour l'empêcher
de s'endormir. Même si c'était le cas, Angela ne voulait pas rester seule dans
la maison, l'idée que Tim puisse errer tout seul dans la demeure ne lui
plaisait pas non plus. Ils devaient rester ensemble.


Elle quitta
la chambre et longea les murs du corridor comme un agent secret en mission
d'infiltration. S'il y avait quelqu'un aux alentours, elle voulait les voir
avant qu'ils ne l'aperçoivent. Le corridor se révéla être vide.


Elle décida
de descendre voir si Tim se trouvait dans la cuisine. Comme elle se dirigeait
vers les escaliers, des rayons de lune transpercèrent les fenêtres. Elle en
profita pour regarder sa montre. Il était 6 heures du matin et pourtant la lune
était toujours haute dans le ciel. Le soleil aurait déjà dû se frayer un chemin
à l'horizon.


Angela
atteignit le balcon de l'escalier et réalisa qu'elle n'aurait pas à chercher
plus loin pour trouver Tim. Il était juste devant elle. 


''Tim?
Qu'est-ce que vous faites?''


Tim baissa
les yeux vers elle, il se tenait debout en équilibre sur la rampe. Ses yeux
étaient troubles, laiteux et vagues. Le regard d'Angela se porta sur la rampe,
puis sur les trois étages qui la séparaient du marbre froid. ''Tim, pouvez-vous
descendre de là, s'il vous plaît?''


Il la dévisagea distraitement. Sous ses pieds, la rampe antique se
balançait de l'avant à l'arrière. Ses genoux vacillaient comme des ressorts
lâches. Un faux mouvement et il plongerait vers sa mort. 


Mais
qu'est-ce qu'il fait là-haut?


Rien ne
semblait indiquer que Tim allait descendre de la rampe de son propre gré. On
aurait dit qu'il était somnambule ou encore sous l'emprise d'un sort
quelconque. Il avait peut-être pris quelque chose pour l'aider à dormir. Il
m'a paru être un camé la première fois que je l'ai vu.


Angela s'avança,
plaçant soigneusement un pied devant l'autre. Elle voulait éviter de le faire
sursauter. ''Tim? C'est Angela. Je croyais que vous alliez veiller sur moi
pendant que je dormais? Quand je me suis éveillée, vous n'étiez plus là.
J'étais inquiète.''


Un
gémissement étranglé s'échappa des lèvres de Tim, un peu comme s'il était
prisonnier de son propre corps et cherchait à s'échapper.


Angela fit
un autre pas.


Les
gémissements de Tim continuèrent en s'amplifiant.


Elle tendit
la main vers lui.


Tim
tressaillit. Son pied glissa. Il tomba.


Angela
réussit à saisir le pan arrière de la chemise de Tim juste à temps. Elle tira
désespérément et parvint à diriger sa chute vers l'arrière et la sécurité
offerte par le balcon plutôt que vers l'avant et une mort certaine. Il atterrit
en se recroquevillant près d'Angela qui gisait par terre. ''Merde! Mais
qu'est-ce que vous faisiez?'' lui hurla-t-elle.


Les yeux de
Tim avaient perdu leur aspect laiteux. Il semblait désorienté. ''C- comment...
je suis arrivé ici?''


''Vous ne
vous rappelez pas?''


Il se
souleva sur ses coudes et secoua tête pour dire non. ''Je me rappelle que
j'étais assis dans la chambre. Vous ronfliez.''


Angela
rougit.


''… et je
dois m'être endormi. Je – je ne sais pas ce que je faisais.''


''Êtes-vous
somnambule?'' lui demanda Angela.


Tim secoua
la tête. ''Si je le suis, c'est bien pour la première fois. Je me demande
pendant combien de temps j'ai été ici?''


''Il est
plus de 6 heures du matin.''


Tim fronça
les sourcils. ''Quoi? Il fait toujours noir. Est-ce que le soleil ne devrait
pas déjà commencer à se lever?''


Angela
haussa les épaules. Elle ne comprenait pas non plus, mais elle voulait se
mettre à l'abri car elle se sentait trop exposée au danger si elle demeurait à
découvert. ''Venez. Je crois qu'on devrait retourner dans ma chambre. Cette
fois, vous prendrez le lit et je monterai la garde.''


 









CHAPITRE TRENTE-ET-UN


Mike n'avait aucune idée
de la raison pour laquelle les fenêtres étaient soudainement devenues
incassables, mais cela cadrait bien avec ses plans. Tout le monde devait
demeurer à l'intérieur de la maison. Mike ne savait pas ce qui allait arriver,
mais il avait conscience que quelque chose se préparait et que cela allait
demander certains sacrifices. Qu'Angela et Tim se méfient de lui n'avait aucune
importance; il était trop tard pour que l'un ou l'autre puisse faire quoique ce
soit à ce sujet. 


Et pour
améliorer la situation, Jessica n'avait aucun souvenir de ce qui s'était passé
dans sa chambre – de Mike lui serrant le cou pour la rendre inconsciente. Sa
voix était éraillée et il était évident que sa trachée avait été meurtrie, mais
elle avait oublié que c'était Mike qui en était responsable.


En ce
moment, Jessica était assise sur le lit de Sammie, elle pleurait
silencieusement en berçant dans ses bras l'oreiller souillée du garçon. Mike
était étonné que la femme ressente toujours un sentiment maternel envers le
misérable petit monstre – il n'était plus le garçon aimant qu'il avait été.
Sammie était devenu un monstre, quelque chose se manifestait au fond de lui
comme de la moisissure sur du pain. Son âme était pourrie.


''Est-ce
que ça va Mme. Raymeady?'' demanda-t-il à Jessica.


Elle le
regarda et malgré ses yeux larmoyants, elle parvint à sourire. ''Non, pas
vraiment Michael. Je me sens comme si je venais tout juste de m'éveiller d'un
coma. Rien n'a plus de sens en ce moment, surtout avec Sammie qui a disparu.''


''Je suis
certain qu'il ne fait que jouer, il se cache sûrement quelque part dans la
maison. Je devrais vraiment retourner le chercher.''


Jessica
leva la main. ''Non. Restez avec moi. Je ne me sens pas en sécurité sans Frank
dans la maison. Je ne veux pas être seule.''


Mike
acquiesça. ''Je comprends, mais on ne devrait vraiment pas laisser Sammie se
promener sans surveillance avec ces deux escrocs dans la maison.''


Jessica
fronça les sourcils. ''Pourquoi pensez-vous que ce sont des escrocs?''


Mike
persifla. ''Allons, qu'est-ce qu'ils ont fait depuis qu'ils sont ici, mis à
part blesser Sammie et causer des problèmes? C'est probablement à cause d'eux
que Sammie se cache. Il a probablement peur qu'on le pique encore avec une
aiguille.''


Jessica
secoua la tête. ''Je crois qu'ils essaient de nous aider. Est-ce suffisant pour
que je leur permette de rester? Je ne l'ai pas encore décidé. Quelle heure est-il?
Je dois prendre ma décision avant la levée du jour.''


Mike
vérifia sa montre. ''J'ai bien peur que le jour ne soit déjà levé. Il est un
peu plus de 8 heures.''


Jessica le
regarda comme s'il était devenu fou. ''Quoi? Vous devez faire erreur. Il fait toujours
un noir d'encre dehors. Ça ne peut pas être déjà le matin.''


Mike n'avait pas réalisé qu'il faisait toujours noir dehors.
Tellement de choses se bousculaient dans son esprit que l'environnement
familier de la maison n'était plus pour lui qu'une discrète toile de fond. Il
fut déconcerté quand il prit conscience de la longueur inhabituelle de la nuit.
L'absence de soleil ainsi que les fenêtres scellées et incassables rendaient
Mike pour le moins inconfortable. Il était censé être marginalement impliqué
dans les événements à venir, il devait être là pour les guider, mais il
commençait à craindre que sa contribution se révèle beaucoup plus importante
que prévue. 


Mike
caressa les cicatrices cachées sous sa chemise. Il espéra qu'elles seraient
suffisantes pour assurer sa sécurité.


Jessica
laissa tomber l'oreiller de son fils et s'éloigna du lit. ''Venez, Mike. Vous
avez raison. Nous devrions aller à la recherche de Sammie.''


Mike ouvrit
la porte pour Jessica et lui emboîta le pas dans le corridor. Il observa sa
démarche instable, elle semblait ivre. Quelle ironie quand on pense qu'elle
est probablement sobre pour la première fois en six mois. 


Jessica s'arrêta à mi-chemin dans le couloir et leva les yeux vers
le mur. L'horloge grand-père édouardienne affichait exactement la même heure
que le cadran digital de sa montre. Jessica secoua la tête comme si elle
soupçonnait l'horloge antique de lui faire une blague cruelle. ''Impossible,''
murmura-t-elle en recommençant à marcher. Mike la suivit et ils descendirent
tous deux l'escalier jusqu'au rez-de-chaussée, ils traversèrent ensuite le hall
d'entrée jusqu'à la porte de devant. 


Jessica
secoua la poignée pendant quelques secondes, puis elle se tourna vers Mike en
sourcillant. ''Pourquoi cette porte ne s'ouvre-t-elle pas? Lui avez vous fait
quelque chose?''


Mike secoua
la tête. ''Je ne comprends pas pourquoi moi-même. Personne n'a réussi à
l'ouvrir depuis que Frank est parti.''


''Ça n'a
aucun sens. Et les autres portes? Celles du piano bar? Celle de la cuisine?''


''Toutes
pareilles. Personne ne peut sortir. Nous attendions tous que le jour se lève
pour pouvoir enquêter sérieusement.''


''Et bien,
le soleil semble s'être oublié aujourd'hui. Nous devons faire la lumière
là-dessus tout de suite.'' 


Mike haussa
les épaules. Il savait qu'il serait inutile d'essayer de nouveau d'ouvrir la
porte, mais Jessica était sa patronne et refuser de lui obéir pourrait soulever
des questions. Il se tint debout devant elle, attendant ses ordres.


Le regard
de Jessica fit le tour du hall d'entrée puis se posa sur lui. ''Alors? Allez
trouver quelqu'un pour nous aider. Ça ne sert à rien de rester planté là comme
un chimpanzé sans ses bananes.''


''Bien
sûr,'' dit Mike repoussant l'envie de saluer dérisoirement la salope. Elle
était presque redevenue la femme autoritaire et insupportable qu'elle était
avant le décès de son mari. Elle n'était peut-être pas la loque désespérée dont
elle avait l’air dernièrement. Il n'en serait que plus facile de la tuer s'il
devait en venir là. ''Je vais aller vérifier la cuisine,'' dit-il. ''On peut
peut-être essayer d'ouvrir la porte en la forçant avec un couteau.''


''Très
bien,'' dit Jessica. Elle continua à secouer et à frapper la poignée, devenant
de plus en plus frustrée.


Mike entra dans la cuisine et ressentit instantanément un frisson.
Le manque d'ameublement, et les surfaces des appareils métalliques, rendaient
la pièce hostile et froide, mais Mike savait que le froid qui envahissait ses
os n'avait rien à voir avec la cuisine. Il avait beaucoup plus à voir avec le
fait que Sammie était assis au centre de l'îlot, souriant en balançant ses
petites jambes. 


''Salut,
Michael.''


Mike fit un
pas en arrière et sursauta quand son dos heurta le mur. ''Sammie? Nous étions
tous à ta recherche.''


Sammie
sourit sciemment. ''Vos raisons étaient différentes de celles des autres je
crois.''


''Q – que
veux-tu dire?''


Sammie
débarqua du plan de travail et planta ses pieds sales et nus sur les tuiles du
plancher. ''J'ai l'impression que votre intérêt envers moi est plus important
que votre travail de chauffeur au service de ma mère.''


Mike
acquiesça. ''C'est parce que tu es un garçon très spécial, Sammie. Très
spécial.''


''Je vous
remercie de le mentionner. C'est un charmant compliment.''


''Tout le
plaisir est pour moi.''


Le sourire
de Sammie s'élargit. ''Vous semblez nerveux.''


Mike remua
inconfortablement. ''Non, pas nerveux. Seulement fatigué. Je suis resté debout
toute la nuit. Toi aussi sans doute, Sammie. Tu devrais vraiment aller au
lit.''


''Peut-être.
Il me semble que j'ai besoin de moins en moins de sommeil dernièrement.''


Mike hocha
le tête. ''Quelqu'un comme toi n'a pas besoin de sommeil.''


''Parce que
je suis spécial,'' déclara Sammie. ''Je me demande jusqu'à quel point je peux
être spécial.'' 


''Tu n'en
as aucune idée.'' dit Mike.


Sammie
tendit le bras sur le plan de travail et fit glisser un objet long et
métallique sur sa surface. ''Vous en êtes certain?''


La
respiration de Mike s'accéléra à mesure que Sammie s'approchait de lui, un
couteau de chef dans sa main tendue. ''Q- qu'est-ce tu fais, Sammie?''


Un autre
pas. Le couteau se rapprochait.


''Qu'est-ce
que vous croyez que je fais, Michael?''


''Je-je ne
sais pas.''


Sammie fit
mine de porter un coup à Mike. Mike poussa un gémissement étouffé. Puis Sammie
retourna le couteau et le lui présenta par le manche. ''Vous êtes venu ici pour
prendre un couteau, n'est-ce pas? Pour forcer la porte?''


L'air
s'échappa des poumons de Mike comme d'un ballon qui se dégonfle. ''Oui! Oui,
c'est ça.''


''Vous
feriez mieux de retourner près de ma mère alors. Vous savez comment elle est.''


Mike prit
le couteau et sentit un bref courant passer dans son poignet. ''Bien sûr,'' dit
Mike. ''Quoi que tu aies besoin, je suis à ton service.'' 


Sammie
rigola comme un enfant ordinaire, mais continua à s'exprimer comme une âme
beaucoup plus âgée. ''Excellent. J'espère que vous ne direz pas à ma mère que
vous m'avez vu. Cette nuit est sans fin et je tiens à en profiter un peu plus
longtemps. La lune est magnifique en ce moment, vous ne trouvez pas? Je
l'entends chanter pour moi. ''

Mike ne savait pas quoi dire, alors il rit nerveusement. 


''Je ne
vois là rien de drôle,'' dit Sammie d'une voix à la fois apaisante et furieuse.
''Laissez-moi en paix, Michael. Maintenant! ''

Michael laissa Sammie seul dans la cuisine, il s'éloigna si rapidement que ses
pieds peinaient à le porter. 









CHAPITRE TRENTE-DEUX


''Il est presque neuf
heures,'' dit Angela.


La panique
s'était officiellement emparée d'elle. Le fait est que de voir la pleine lune
briller à la fenêtre de la chambre au lieu du soleil matinal l'effrayait au
plus au point. L'existence humaine était basée sur certaines constantes; il y
aurait de l'air à respirer, de la nourriture à manger et le putain de soleil se
lèverait chaque matin. Si une de ces constantes était supprimée, le chaos en
résulterait. 


Tim arriva
et se tint à ses côtés devant la fenêtre. ''C'est mauvais, n'est-ce pas?
Mauvais comme dans un film d'horreur?''


Angela
acquiesça. Quelque chose de mal était à l'œuvre dans cette maison, quelque
chose de puissant et de malveillant. Un homme était mort déjà, et Angela
craignait qu'il ne s'agisse là que du début de quelque chose de bien plus
important. ''Je dois pratiquer un autre exorcisme,'' dit-elle. Mais cette fois,
il faut que je sois plus... sûre de moi.'' 


''Que
voulez-vous dire?''


Angela se dirigea vers sa valise et en sortit sa trousse
d'exorcisme. De cette trousse, elle tira un long stylet aux allures de dague.
''Il y a quelque chose qu'on appelle un exorcisme de sang. L'Église le tolère
seulement en cas d'urgence absolue – on n'en conserve aucun document officiel.
À ma connaissance, il n'a pas été pratiqué depuis plus de soixante-dix ans.'' 


Tim fixa la
dague et déglutit. ''Mais vous savez comment le faire, n'est-ce pas? Cet
exorcisme de sang?'' 


Angela hocha la tête. Elle se rappela du document promettant de
garder le secret qu'elle avait dû signer. Elle se rappela avoir tranché dans la
chair de lapins et de cochons d'Inde pour se pratiquer à effectuer le rituel
sacré. ''J'ai appris le Sacrement de la Malédiction de la Chair il y a
longtemps, mais je me souviens de tout comme si c'était hier. Une personne n'a
pas tendance à oublier une chose pareille. Mais, il y a un problème.''


Tim fronça
les sourcils. ''Quoi?''


''Si je
pratique le Sacrement, il y a une chance que Sammie puisse en mourir. Je vais
devoir l'amener aux portes de la mort pour bannir le démon de son âme. C'est la
seule façon d'affaiblir l'influence du démon pour l'expulser.''


''Merde,''
dit Tim, en avalant la boule qui s'était formée dans sa gorge.


Angela
hocha la tête. ''Espérons que le Seigneur est avec nous aujourd'hui. Nous
aurons besoin de Ses conseils.''


''Je crois
que je devrais réciter ma propre prière.''


''Vous
croyez en Dieu, Tim?''


Tim sourit.
''Non. Je pensais offrir ma prière à mon gardien, Thor.'' 


Angela
regarda le visage impassible de Tim et se demanda s'il était débile. Puis elle
dit, ''C'est une blague, n'est-ce pas?''


Tim rit.
''La légèreté est aussi importante que la religion dans des moments comme
celui-ci.''


''Je suis
d'accord.''


''Alors,
qu'est-ce que je peux faire? Je veux m'impliquer cette fois. Laissez-moi vous
aider.''


''Je le
veux aussi. Allez à la cuisine et voyez si vous pouvez trouver du basilic.''


''Du
basilic?''


Angela acquiesça. ''Là où il y a du basilic, le mal n'existe pas.
Saupoudrez-en dans autant de pièces que possible, en particulier sur les
seuils. Il limitera l'influence du démon et l'affaiblira. Si vous le mélangez
avec du poivre noir, ce sera encore mieux.'' 


''D'accord,''
dit Tim en haussant les épaules, l'air heureux de jouer le jeu. ''Je m'en
occupe.''


Quand il
passa devant Angela, elle tendit la main et lui agrippa le bras. ''Soyez
prudent. Je ne veux pas que vous soyez blessé. Si cela doit fonctionner,
j'aurai besoin de votre aide.''


Tim leva le poing vers elle en un signe de solidarité. C'était un
geste plus adapté à des joueurs de basket-ball de deux mètres qu'à un mec
maigrichon aux cheveux rouges, mais elle apprécia son soutien. Il protégeait
ses arrières.


Le temps
était venu de mettre un terme à tout cela


Angela enfila sa soutane et la défroissa avec ses mains. Elle
regarda son visage fatigué dans le miroir, elle ne pouvait croire combien il
avait changé en moins d'une semaine. La fatigue s'accrochait à ses pommettes,
mais son esprit était encore fort. Sa volonté était résolue. Pour la première
fois depuis longtemps, Angela avait l'impression d'accomplir de nouveau l'œuvre
de Dieu. Elle se sentait bien. 


Elle tira son crucifix de dessous ses vêtements et le laissa pendre
contre le tissu noir de jais de sa soutane. Puisse Jésus-Christ me guider.
Puisse le Seigneur me protéger. Puisse le Ciel veiller sur mon âme tandis
qu'elle chemine dans le droit chemin. 


Elle prit sa Bible qui était posée sur sa table de chevet et la
serra contre sa poitrine. Avec son autre main, elle saisit la dague
cérémonielle. Elle avait été fabriquée en acier de Damas et était gravée avec
des versets de la Genèse. 


Délivre-moi,
je t'en prie.


Angela
était prête à faire ce qu'il fallait. Il ne lui restait plus qu'à trouver
Sammie. Avant que lui ne me trouve, j'espère.


Angela sortit de la chambre et prit une bougie avec elle. Elle avait
l'impression d'être Florence Nightingale, déambulant dans le couloir entourée
de son petit globe de lumière. Pendant un moment, elle eut le sentiment étrange
que le couloir était interminable, qu'il s'étendait sur l'infini, mais elle
aperçut l'escalier sur sa droite et poussa un soupir de soulagement. Je
deviens paranoïaque.


En se
dirigeant vers l'escalier, elle entendit des bruits de frappements provenant
d'en bas. Elle rencontra finalement Mike et Jessica au rez-de-chaussée. Ils
s'évertuaient à forcer la porte de devant.


''Elle est
toujours bloquée?'' demanda Angela en descendant de la dernière marche. 


Jessica se
retourna et la regarda sévèrement, puis elle s'efforça de lui sourire poliment.
''Bonjour, Angela. Si vous cherchez Tim, il vient d'entrer dans la cuisine.
D'après ce que vous portez, j'en déduis que vous avez l'intention de rester.''


''Si vous
me le permettez. Mais je ne pourrais pas réellement partir de toute façon.''


Jessica
prit une grande respiration, puis laissa échapper un soupir exaspéré. ''Je vous
l'accorde. Je veux seulement me concentrer pour trouver un moyen d'ouvrir cette
porte avant que nous discutions d'autres choses.''


''D'accord,''
dit Angela. ''Est-ce que je peux vous aider?''


''Non,''
dit Mike. Il brandissait un couteau de chef à la lame complètement tordue.
''Tout est sous contrôle.''


Jessica
haussa les épaules. ''Je suppose que vous n'avez aperçu Sammie nulle part?


Angela
secoua la tête. ''J'étais dans ma chambre j'en ai peur. Tim et moi pouvons le
chercher maintenant, si vous le souhaitez.''


Jessica
hocha la tête, son menton pointu fendant l'air. ''Oui, ce serait très
serviable. J'ai les nerfs en pelote depuis qu'il est disparu.''


''Je comprends.'' Agissant sur les informations qu'elle avait
reçues, Angela traversa le hall d'entrée et se dirigea vers les cuisines. Il y
avait une chance que Tim ait toujours l'intention de partir, mais pour le
moment il n'avait d'autres choix que de rester, du moins jusqu'à ce que les
portes puissent être ouvertes. En attendant, il allait l'aider. 


En entrant
dans la cuisine, Angela la trouva vide. Une bougie brûlait sur l'îlot central
et plusieurs placards avaient été laissés ouverts. Il semblait bien que
quelqu'un était venu là récemment, mais il n'y avait aucune trace de Tim.


Angela
s'approcha de l'îlot central et remarqua quelque chose. Il y avait un objet
posé dessus. Elle s'avança sur la pointe des pieds, elle ne voulait pas risquer
de se blesser en se précipitant dans une pièce non éclairée. Elle se rappela
qu'on lui avait déjà dit que près de 20% des accidents se produisaient dans
la cuisine. 


En
s'approchant de plus près, elle constata que l'objet en question était un
morceau de papier. Angela était sur le point de le ramasser quand quelqu'un
l'attrapa par derrière.


Elle poussa
un cri.


''Je ne
suis pas sûr que vous vouliez regarder ça,'' dit Tim.


Angela lui
frappa le bras de son poing. ''Le con! Vous m'avez presque fait faire une crise
cardiaque. Où vous cachiez-vous?''


''Je ne me
cachais pas. Il y a un compartiment à viande derrière. J'ai senti quelque chose
de pourri, alors j'ai vérifié. Juste un tas de viande avariée. Rien qui ne
laisse présager quelque chose de malveillant.''


''D'accord,''
dit Angela. ''Alors, quelle est cette chose que je ne veux pas voir?''


Tim pointa
le morceau de papier sur la surface de travail. ''C'est un autre dessin de
Sammie. On dirait qu'on vient tout juste de le manquer.''


Angela
sourcilla. ''Qu'est-ce qu'il aurait bien pu faire dans la cuisine?''


Tim haussa
les épaules. ''Manger une gaufrette?''


Angela fit
les derniers pas qui la séparaient de l'îlot, et elle tendit la main vers le
bout de papier. Elle le saisit entre les doigts et le pouce, puis le fit
glisser vers elle. 


''Oh, que
c'est charmant,'' dit-elle en s'éclaircissant la gorge pour se débarrasser du
mucus qui l'avait soudainement envahie. ''Espérons qu'il ne s'agit pas là d'une
interprétation littérale.'' 


''Sans
blague.''


Angela retourna le dessin dans ses mains et l'examina sous tous les
angles. Il était évident que les quatre corps se balançant depuis le balcon
étaient censés représenter Mike, Jessica, Tim, et elle-même. Ils étaient tous
pendus, le cou brisé et leurs yeux crevés saignaient. Les détails était
impeccables pour un dessin d'enfant. On aurait dit que les couleurs dansaient
sur la page pour donner vie aux images ternes et cireuses


''Est-ce
qu'on devrait considérer cela comme une menace?'' s'enquit Tim.. 


''Définitivement,''
dit-elle. ''Mais ça veut aussi dire autre chose.''


''Quoi?''


''Si
Chamuel profère des menaces, c'est qu'il a peur. Il sait que nous venons pour
lui.''


Tim rit
nerveusement. ''Ou c'est cela, ou Sammie essaie de nous avertir de ce qui va se
produire si nous ne quittons pas la maison.''


Je
suppose que nous le découvrirons bien assez tôt,
pensa Angela en déchirant le dessin.


 


 









CHAPITRE TRENTE-TROIS


Angela et Tim rejoignirent
Jessica et Mike dans le hall d'entrée. En arrivant, il leur sembla que Jessica
était sur le point de cesser d'essayer d'ouvrir la porte. Les manches de sa
blouse étaient retroussées sur ses coudes et son front luisait de sueur sous le
clair de lune.


Angela
décida de ne pas perdre de temps. ''Je veux pratiquer un autre exorcisme.''


Jessica
n'hésita pas. ''Non! Mike m'a dit que la dernière fois, ça n'avait rien donné.
À quoi ça servirait de refaire subir cela à Sammie?''


''Il existe
d'autres rituels que je peux essayer.''


''Regardez,''
dit Jessica. ''J'ai bien pensé à toute cette affaire, et bien que j'apprécie le
fait que ce soit moi qui vous aie convoquée ici, je crois que nous en avons
terminé. Je ne pense pas que vous puissiez aider mon fils. En fait, je me sens
plutôt stupide pour avoir même demandé votre aide.''


''Je peux
encore vous aider,'' protesta Angela. ''Vous avez eu raison de demander de
l'aide.''


''La seule
façon de m'aider pour le moment, c'est de trouver Sammie et de le ramener sain
et sauf dans sa chambre. Vous serez rémunérée généreusement pour votre temps, Mlle.
Murs, mais je sens qu'il serait préférable que vous nous quittiez à l'heure du
dîner. Mike vous conduira si Frank n'est pas revenu d'ici là. 


Tim
s'avança, il s'arrachait littéralement les cheveux dans sa frustration. ''Ne
voyez-vous donc pas ce que nous voyons? Il y a quelques soucis à propos de ce
que vous venez de dire. Numéro un: Frank a quitté la maison il y a près de
douze heures et n'est pas encore revenu d'une expédition qui n'aurait pas dû
lui prendre plus d'une heure ou deux. Numéro deux: votre requête que nous quittions
la maison à l'heure du dîner est quelque peu gâchée par le fait que personne ne
peut ouvrir ces putains de portes et fenêtres. Je ne mentionnerai même pas que
si on se fie à la lune, là dehors, l'heure du dîner est encore bien loin.'' Tim
s'interrompit un moment pour reprendre son souffle, puis il enchaîna. ''Vous
avez tenté de vous suicider hier soir, Mme. Raymeady, puis vous êtes devenu
aveugle, bien que cela n'ait été que temporaire, et pour couronner le tout, le
corps mort d'un de vos employés gît suspendu à un jacuzzi en haut.''


Jessica le
regarda, bouche bée. ''Quoi? Qui est mort?''


Mike fut
celui qui le lui dit, bien qu'il ait semblé réticent à le faire. Il omit les
détails les plus macabres concernant la découverte du corps.


Jessica
enfouit son visage dans ses mains. ''Graham est mort? Je ne le crois pas.
Comment?'' 


''Quelqu'un
l'a lacéré, et il a saigné à mort,'' expliqua Tim.


''Menez-moi
à lui. Je dois le voir moi-même. Est-ce que quelqu'un a déjà appelé la
police?''


''J'ai
essayé,'' dit Angela,'' mais les téléphones sont tous morts. Quant à le voir
vous-même, je ne vous le conseille pas. Il y a beaucoup de sang.''


''Essayez
donc d'accoucher, Mlle. Murs. Je peux supporter la vue du sang.'' 


Personne n'était d'humeur à discuter et Jessica était catégorique,
alors ils montèrent. Pendant qu'ils marchaient dans le couloir du deuxième
étage, il y eut un bref scintillement de l'éclairage. Pendant une seconde, il
sembla que le courant allait revenir, mais ce ne fut pas le cas. Après un bref
éclair de couleur et de lumière qui ranima le rouge vif du tapis, l'obscurité
reprit de nouveau possession des lieux.


''Ça
craint,'' dit Tim.


La porte du spa était restée ouverte et des émanations de chlore
s'échappaient du jacuzzi. Heureusement l'odeur chimique dominait celle du sang
de Graham 


''Il est
là-dedans,'' dit Mike.


Jessica hocha la tête et passa la porte. Près de trente secondes
s'écoulèrent avant qu'elle ne vienne les rejoindre. ''Je ne vois rien,''
dit-elle avec irritation. ''Est-ce que c'est censé être une blague?'' 


Angela n'y
comprenait plus rien. Elle se précipita dans la pièce pour voir par elle-même
ce qu'il en était.


Le corps de
Graham n'était plus là.


Des flaques recouvraient les tuiles et la légère teinte rosée de
l'eau suggérait la présence de sang, mais aux yeux d'un observateur ordinaire,
aucun signe n'indiquait qu'un meurtre avait eu lieu. ''Cela ne fait aucun
sens,'' dit-elle. ''Quelqu'un a déplacé le corps.''


''Qui?''
demanda Mike. ''J'ai été avec Jessica tout le temps. Si quelqu'un a pu déplacer
le corps de Graham, c'est vous et Tim.'' 


''Hé!''
protesta Tim. ''Il n'y a aucune chance que vous me surpreniez à tripoter un mec
mort et nu. On n’est pas dans Un Week-End chez Bernie.''


''Nous ne
l'avons pas bougé,'' affirma Angela avec fermeté. Quelqu'un se joue de nous.''


''Toute
cette affaire est un jeu,'' dit Tim ''nous ne pouvons pas être certains qu'on
ne nous manipule pas depuis le tout début.'' 


Jessica croisa les bras. ''De quoi m'accusez-vous exactement, M.
Golding? Je serais très prudent si j'étais vous. Je vous ai fait venir ici de
bonne foi et les choses n'ont fait qu'empirer depuis votre arrivée. Si
quelqu'un doit se méfier d'une ruse, c'est moi. C'est ma maison.'' 


Angela leva la main avec déférence. ''Tim ne voulait pas vous
offenser. Nous sommes aussi confus et effrayés que vous devant cette situation.
Vous avez raison, les choses sont allées de mal en pis depuis que nous sommes
ici, mais je vous assure que Tim et moi n'avons joué aucun rôle dans tout ça.''


Jessica
s'adoucit légèrement et soupira. ''Je veux seulement être certaine que mon fils
est en sécurité. Est-ce trop demander de la part d'une mère? Je veux seulement
savoir que Sammie va bien.''


Angela
regarda à gauche, puis à droite. ''Alors, allons à sa recherche.''


Soudainement,
un bruit de voix se fit entendre venant de très près.


Le visage
de Tim se crispa de confusion. ''Mais bordel, qui c'est?''


Jessica fut
la première à bouger. Angela et les autres se précipitèrent à sa suite.


Les voix
venaient de derrière une porte au bout du couloir. En s'y rendant, Jessica
expliqua que cette pièce contenait un petit salon rarement utilisé.


''Croyez-vous
que Frank puisse être de retour?'' demanda Angela, sans croire que cela puisse
réellement être possible. Pourquoi reviendrait-il sans en informer qui que ce
soit? De plus, elle pouvait entendre plus d'une voix. En fait, on aurait dit
qu'il y en avait plusieurs.


Jessica se
retourna et appela Mike qui se trouvait assez loin derrière. ''Michael, ouvrez
cette porte.'' 


Mike hocha
la tête et s'avança sans se presser.


''Dépêchez-vous,''
cria Jessica.


Mike ouvrit la porte et passa la tête à l'intérieur. Angela retint
son souffle. Les voix à l'intérieur de la pièce continuèrent à se faire
entendre, de plus en plus plus fortes. Il y avait aussi d'autres bruits. On
aurait dit que ... 


''Est-ce
que c'est une télévision?'' demanda Tim.


''Je crois
que oui,'' dit Angela soulagée et déçue à la fois.


''Mais
c'est impossible,'' dit Tim. Il n'y a pas de courant.''


Angela entra dans la pièce et examina les lieux. L'obscurité
baignait la pièce, tout comme le reste de la maison, mais il y avait une source
évidente de lumière dans le coin le plus éloigné du salon. Un téléviseur fixé
sur le mur avait été mis en marche.


''Est-ce
que ce n'est pas... South Park?''


Angela ne
connaissait pas bien cette émission, mais elle reconnut le dessin animé
vulgaire que Sammie regardait le jour où il l'avait attaquée, après qu'elle eut
tenté d'éteindre le téléviseur. Mais qu'est-ce qu'il y a avec cette
émission? 


Jessica
appela. ''Sammie, es-tu là?''


Il n'y eut
pas de réponse autre que le son du langage grossier des enfants du dessin
animé. Angela se frictionna les épaules. La pièce était glaciale. 


''Sammie
doit être venu ici récemment,'' dit Jessica. ''On doit le retrouver rapidement.
Mike, éteignez le téléviseur.''


''Mais je
ne crois pas qu'il soit allumé. Il n'y a pas de courant.''


''C'est
peut-être une surcharge due à la température ou quelque chose comme ça. Je ne
sais pas, mais éteignez-le.''


Mike
s'avança avec réticence vers le téléviseur. Il allongea la main pour appuyer
sur le bouton d'alimentation, puis fit une pause. Ses doigts planaient à un
centimètre du bouton.


''Qu'est ce
qu'il y a?'' demanda Angela.


''Je... je
ne sais pas,'' dit Mike. Il fixait l'écran comme s'il était hypnotisé par
quelque chose. Il approcha son visage. ''J'ai cru pouvoir voir un... je ne sais
pas...un-''


Quelque
chose explosa.


L'écran de télévision se brisa, éclata, explosa en une pluie
d'éclats de verre dangereux. Mike se tordit et s'écroula sur le sol, laissant
échapper un cri étouffé.

Jessica courut vers lui. ''Par le Ciel, Mike. Est-ce que ça va?'' Elle enroula
son bras autour de ses épaules et l'éloigna rapidement du tapis de verre cassé.



Tim tenait
une bougie à la main, il la tendit vers l'avant pour mieux illuminer la scène.
Il était clair que Mike était dans un sale état.


Le visage
de Tim se plissa en une expression horrifiée. ''Oh, merde!''


Angela eut la même réaction. L'œil gauche de Mike était une plaie
rouge déchiquetée, incrustée d'éclats de verre. Le sang coulait sur sa joue en
larmes effroyables et dégoulinait de son menton. Malgré sa terrible blessure,
Mike ne criait pas. Il demeurait calme. 


''Mon Dieu,
que devons nous faire?'' demanda Tim.


''Ça va,''
dit Mike en essayant d'ouvrir sa paupière. ''Je ne crois pas que mon œil soit
atteint, seule la peau parait touchée.''


Après
quelques battements de paupières, Mike réussit à ouvrir son œil pour révéler
une orbite larmoyante. Il s'en était bien tiré.


''Remercions
le Ciel,'' dit Angela. ''Je crois que votre œil est correct. Mais vous devriez
vous nettoyer. Il y a encore des éclats de verre qui pourraient s'y loger.''


Jessica
leur dit qu'elle allait emmener Mike jusqu'à la salle de bain la plus près.
''Mais vous deux, restez ici,'' ajouta-t-elle. ''Je ne veux voir personne se
promener aux alentours.'' 


Angela
croisa les bras. ''D'accord.''


Tim prit place sur le canapé en face de la télévision brisée. Angela
était secouée et elle décida de se joindre à lui. 


''Ces trucs
bizarres ne s'arrêtent jamais ici, n'est-ce pas?'' dit Tim.


''Certainement
pas.''


''C'est drôle, mais c'est la troisième blessure à un œil qui
survient dans cette maison depuis que nous sommes ici - si vous comptez la
cécité de Jessica et mon expérience près de l'étang - et il y en a eu une autre
avant: le jardinier ou un un autre membre du personnel.'' 


''Et votre
point est?''


''Je ne
sais pas. Je suppose que je me demande si les yeux ont une quelconque
signification religieuse.''


Angela réfléchit pendant un moment. ''Eh bien, Dieu voit à travers
nous tous, blesser les yeux d'une personne c'est essayer d'empêcher Dieu de
voir nos péchés. Les tueurs en série arrachent parfois les yeux de leurs
victimes pour la même raison - pour que Dieu ne puisse pas voir leurs crimes.''



''Hmm, intéressant.
Mais je me demande si on ne nous envoie pas un autre message.''


Il y eut un
mouvement sur la moquette juste devant eux. Angela tressaillit et remonta ses
pieds sur le canapé.


Dieu
aidez-moi. J'ai eu à affronter plusieurs choses dans les dernières
quarante-huit heures, mais si ça c'est une souris...


''Regardez
le verre,'' lui dit Tim.


Angela
abaissa son regard sur les tessons de verre de l'écran qui jonchaient le sol.
Le clair de lune faisait scintiller leurs arêtes. Ils bougeaient.


''Faites
attention,'' dit Angela. ''Ils pourraient voler vers nous.''


Tim secoua
la tête. ''Non.''


Angela baissa les yeux vers les éclats vibrants et les regarda
glisser à travers les fibres de tapis. Ils s'assemblaient lentement en piles
distinctes. Ces piles séparées commencèrent à ressembler à .... 


Des
lettres?


Angela
regarda Tim, puis reporta son regard sur le verre. ''Qu'est-ce qu'on essaie
d'épeler?''


Le verre
continuait à se déplacer. Les lettres formèrent finalement des mots.


Aidez-moi.


Sauvez-moi.


Tuez-moi.



Angela
regarda les mots sur le sol et se mit à leur parler à haute voix. ''Sammie,
est-ce que c'est toi? Qui est à l'intérieur de toi? Est-ce que c'est Charles
Crippley?''


Les tessons
de verre se replacèrent. Non. 


''Alors,
qui est-ce? Chamuel?''


Oui.


''Comment
Chamuel me connaît-il?'' demanda Angela. ''Jessica m'a spécifiquement convoquée
parce que mon nom a paru dans un journal. Chamuel me connaît-il?''


Oui.


''Comment?''


Vous a
aidé.


Angela ne
comprenait pas. ''Quoi? Chamuel m'a aidé? Comment?''


Charles
Crippley.


''Je ne
comprends pas.''


Aidez-moi.


Angela
secoua la tête désespérément. ''Je... je ne sais pas comment.''


Mettez
fin aux ténèbres. Faites rejaillir la lumière. 


Un cri leur
parvint de l'extérieur et les éclats de verre s'éparpillèrent soudainement dans
toutes les directions. Le messager était parti. Angela n'y comprenait toujours
rien. 


 


 









CHAPITRE TRENTE-QUATRE


Tim se précipita dans le
corridor pour voir quelle était la cause de toute cette agitation. Il en savait
maintenant assez pour ne s'attendre qu'au pire. C'était une maison dans
laquelle des choses horribles se produisaient.


''Ça ne
peut pas être réel,'' dit Tim en essayant de trouver un sens à ce qu'il voyait.
Jessica était par terre, se traînant à reculons sur les fesses pendant que Mike
essayait de la remettre sur pieds. Une abomination les poursuivait – c'était la
seule façon dont Tim pouvait décrire cette chose. Une abomination inhumaine.


Graham tituba vers eux dans le corridor, se heurtant aux murs, le
pas lourd et mal assuré comme un zombie. Dans la faible lueur de la lune, les
traînées sanglantes que ses mains avaient laissées sur le papier peint prirent
l'apparence de taches noires.


Impossible.
Graham est mort. Je l'ai vu de mes propres yeux.


Le cou de
Graham, tordu à cent quatre-vingt degrés, était la preuve qu'il avait subi une
fin atroce, et pourtant son corps défiait toutes les lois de la nature en
zigzagant vers eux. 


Angela
commença à prier. ''Je...je... Jésus-Christ, béni soit ton nom...''


Jessica, et
même Mike, restaient plantés là à gémir.


Tim
essayait de ne pas se pisser dessus.


Graham
continua à avancer vers eux, le corps se dirigeant vers l'arrière et la tête
vers l'avant. Sa marche arrière maladroite faisait un bruit sourd sur la
moquette pendant qu'une mare de sang s'étendait derrière lui. La blessure sur
son sexe béait comme une bouche humide.


''Nous sommes en enfer,'' balbutia Jessica. 


Mike la releva et l'éloigna rapidement. Tim secoua la tête d'un air
désespéré. Pour la première fois de sa vie, sa colère était égale à sa peur.
Autant voulait-il s'écrouler au sol en une masse terrifiée, autant voulait-il
lever la tête et diriger sa colère vers le Ciel. J'en ai marre de cette
foutue maison. Premièrement, on a eu droit à La Nuit de tous les Mystères –
avec une dose de L'Exorciste – et maintenant, c'est L'Opéra de la
Terreur. Quand cela finira-t-il? ''Venez,'' dit-il en attrapant le bras
d'Angela puis en se ruant dans le couloir.


Jessica et
Mike les devançaient. Jessica criait, elle était redevenue la loque
émotionnelle qu'elle était quand Tim était arrivé dans la maison.


''Qu'est-ce
qui lui est arrivé?'' sanglota Jessica. ''Vous m'avez tous dit que Graham était
mort.'' 


''Je crois
qu'il l'est,'' dit Tim brusquement. ''En fait, je suis sacrément certain qu'il
l'est.''


''Alors, comment
se fait-il qu'il se balade comme ça?'' demanda Mike à bout de souffle pendant
que le groupe se ruait dans le couloir sombre. Graham gémissait et sifflait
dans l'ombre derrière eux. 


''Je n'en
ai pas la moindre putain d'idée,'' dit Tim. ''Mais je crois qu'il est revenu
plus hostile que jamais.'' 


Angela
dérapa sur ses talons puis s'arrêta. ''Tim, avez-vous trouvé du basilic dans la
cuisine?''


''Quoi?''


''Le
basilic? Je vous ai envoyé à la cuisine pour en chercher.''


''Je l'ai
complètement oublié,'' il fouilla dans sa poche et en sortit un petit pot à
épices plein de basilic qu'il lui tendit. ''Ouais, j'en ai trouvé.''


Angela prit
le pot. 


Mike se
moqua. ''Est-ce qu'on ne pourrait pas s'occuper de la ratatouille plus tard? On
a à se soucier de choses plus importantes.''


Angela saupoudra les flocons de basilic à travers le tapis dans une
ligne mur à mur. Il y en avait juste assez à l'intérieur du pot pour en couvrir
toute la longueur. 


''Qu'est-ce
que c'est sensé faire?'' demanda Mike d'un ton si moqueur que Tim eut envie de
le tabasser. Il l'aurait probablement fait n'eut été la certitude que ce gars
pouvait le battre comme plâtre.


Angela
sembla ne pas tenir compte du commentaire ignorant de Mike quand elle expliqua:
''Le basilic a été utilisé pendant des siècles pour éloigner les mauvais
esprits - l'Église elle-même s'en servait. Si cela fonctionne, Graham ne sera
pas en mesure de passer.'' 


''Vous
entendez, Balrog?'' cria Tim dans les ténèbres. ''VOUS NE PASSEREZ PAS!''


Angela poussa tout le monde en arrière et se tint devant eux,
faisant face au couloir sombre comme une sentinelle. Tout le monde attendait
derrière elle dans le silence. Tim pouvait entendre son cœur battre.

Graham continuait à gémir dans l'ombre. Le bruit se faisait plus fort, plus
proche.


Finalement, les ténèbres se fendirent et Graham apparut. Sa tête
était toujours tordue à cent quatre-vingt degrés, mais son corps avait commencé
à se relâcher à cause du cartilage de sa colonne vertébrale qui
s'affaiblissait. Un fluide visqueux coulait de son nez, pendant devant lui
comme un cordon élastique écœurant. 


Angela tint
bon, mais Tim ne put s'empêcher de reculer. Son estomac se révulsait à la vue
de Graham. Il pouvait sentir son cœur s'emballer alors qu'une terreur absolue
exerça sur lui une emprise familière: lui et elle étaient de vieux amis qui se
connaissaient bien. ''Angela, venez,'' exhorta-t-il. ''Allons-nous-en d'ici.''


Angela l'ignora. Elle souleva le crucifix qu'elle
portait autour du cou et se mit à citer la Bible – plusieurs passages à
répétition – si rapidement qu'on aurait dit qu'elle parlait en des langues
inconnues. Graham continuait d'avancer. Son sang couvrait tout. Son odeur
emplissait l'air. ''Je te condamne à l'Enfer,'' grogna-t-elle. ''Tu n'avanceras
pas plus loin.'' 


À la surprise de Tim, Graham s'arrêta à la
ligne de basilic sur le tapis. C'était presque comme s'il avait une corde
attachée à la taille et que celle-ci venait d'atteindre son maximum de mou. Le plan d'Angela fonctionne. 


Puis Graham
traversa la ligne et agrippa Angela à la gorge.


Peut-être
pas.


Angela se tortillait et essayait de se libérer, mais elle était
prise dans un étau. Les bras de Graham étaient disloqués de leurs articulations
et étaient levés derrière son dos dans un angle anormal. Son visage sanglant sourit.

''Aidez-la,'' dit Jessica.

Tim ne bougeait pas. Impossible de se déplacer.

Il se leva et regarda Angela lutter avec Graham, il regarda son visage virer au
rouge et ses yeux qui commençaient à gonfler. Dans son esprit, Tim vit son
frère, la vieille femme, la chambre d'hôtel. Son cœur se figea dans sa cage
thoracique. Ses genoux devinrent du ciment.


''J'ai dit
aidez-là quelqu'un,'' cria Jessica.


À contre
cœur, Mike se rua droit devant. Il fonça, épaule première, sur Graham et
parvint à repousser son ancien collègue dans le couloir. Comme le corps de
Graham faisait face du mauvais côté, ses jambes s'emmêlèrent et il tomba sur le
plancher. Angela fut entraînée avec lui dans sa chute.


Mike leva
sa botte puis l'abattit sur la tête de Graham. Il y eut un vilain crack
quand le cuir entra en contact avec la boîte crânienne. Le coup fut suffisant
pour que Graham relâche son emprise sur Angela. Elle s'éloigna rapidement en
suffoquant et en bredouillant.


Mike frappa
avec sa botte, encore et encore. Il piétina son ancien collègue jusqu'à ce
qu'il ne reste rien de sa tête qu'une pulpe méconnaissable. 


Angela se
releva. Sa soutane était tordue et débraillée. Tim pouvait voir la colère
briller dans ses yeux alors qu'elle le fixait durement. 


''Vous
protégez mes arrières, hein?'' dit-elle.


Tim baissa les yeux. ''Je suis désolé.''

Angela soupira, prit une grande inspiration, et un peu de sa colère sembla
quitter son visage. ''Ne vous en faites pas. Il n'y a pas de mal.''

''Pas de mal?'' répéta Jessica. ''Un membre de mon personnel est mort.''

''Je n'avais pas le choix,'' déclara Mike.


''Je
sais,'' dit Jessica, secouant la tête et grinçant les dents. ''Mais ça
n'améliore pas la situation. Nous devons appeler la police, ou aller chercher
de l'aide, ou … quelque chose! Je sens que je deviens folle. J'ai besoin
d'un verre.''


''Je ne
crois pas que ça vous aidera,'' dit Angela.


''En ce
moment, c'est la seule chose qui peut m'aider. Mike, essayez de
téléphoner encore une fois.''


''Certainement.''
Mike s'engagea dans le corridor et disparut. Tim ne se sentait pas à l'aise de
le voir partir. Il ne lui faisait pas encore confiance, et n'aimait pas le voir
fouiner partout, mais il ne voulait pas non plus que Mike parte au cas où il
ait à faire face à une autre situation susceptible de le voir se figer. Si
Mike n'avait pas été là pour s'occuper de Graham... Même après toutes ces
années, je ne suis rien d'autre qu'un trouillard. 


Angela se
frictionna la gorge et le regarda. ''Les morts marchent. La nuit n'en finit
pas. Je n'aime pas ce qui se passe ici.''


''Moi non
plus,'' dit Tim.


''Non,''
dit Angela. Je veux dire qu'il s'agit de plus qu'une simple possession. Aucun
démon n'a autant de puissance.''


''Ce n'est
pas non plus un esprit frappeur,'' ajouta Tim. ''Alors à quel putain de truc avons-nous
affaire?''


''Je ne
sais pas. Le Diable? Ou un de ses anges déchus? Seuls les princes de l'enfer
eux-mêmes pourraient affecter le monde de cette manière.''


''Vous
parlez comme une folle,'' dit Jessica. Ce que vous dites est absurde.''


''Je crois
que l'heure n'est plus au scepticisme,'' dit Angela. Il est évident que nous
avons affaire à un mal ancien.''


''Mal
ancien, le Diable, les esprits frappeurs – je suis coincée dans le délire
paranoïaque d'une autre personne.'' Jessica frotta la paume de ses mains contre
ses yeux, puis elle les regarda tous les deux. ''Alors... qu'est-ce qu'on
fait?''


Angela eut
un sourire rassurant pour Jessica. ''Nous trouvons Sammie, et puis vous me
permettez de pratiquer un autre exorcisme, mais cette fois nous allons jusqu'au
bout.''


Jessica
avala. ''Que voulez-vous dire, jusqu'au bout?''

''Je veux dire tout ce qu'il faut pour mettre fin à cela. Nous ne pouvons pas
laisser ce mal continuer à se répandre.''


''Je ne
vous laisserai pas faire de mal à Sammie.''


Angela nia
d'un signe de tête. ''Jessica, ma chère, votre fils a déjà été blessé. La seule
chance qui lui reste de vivre une vie normale c'est que je mène cet exorcisme
aussi loin que nécessaire.''


Des larmes
coulaient des yeux de Jessica, mais elle approuva d'un mouvement de tête.


Angela lui
tapota le bras. ''Il y a une chose que nous devons faire en premier lieu.''


Jessica
s'essuya les joues et se redressa.


''Quoi?''


''Nous
devons découvrir ce que Mike nous cache.''


 


 


 


 









CHAPITRE TRENTE-CINQ


Mike était
assis dans le piano bar et n'avait aucune intention d'essayer de téléphoner. Il
savait que ça ne fonctionnerait pas, mais même si les téléphones avaient été
fonctionnels, il n'aurait pas tenté de les utiliser. La fonction de Mike dans
la maison était celle d'un recruteur. Ça signifiait qu'il devait rester aux
alentours pour assurer à ses employeurs que leurs prédictions étaient
correctes, que Sammie était vraiment celui qu'ils escomptaient qu'il soit.
Sammie changeait, et le travail de Mike était de veiller à ce qu'il sache quelle
était sa destinée. Alors pourquoi diable je suis frappé au visage par
l'explosion d'un écran de télévision? Je suis ici pour aider le petit morveux.



Son œil
blessé le brûlait, mais Mike l'endura. Il avait été purifié par la douleur lors
de son initiation à Black Strand – une organisation secrète et officieuse dont
les membres étaient les individus les plus puissants des multiples subdivisions
que comptait Black Remedy. Mike n'était qu'un des rouages d'une très grosse
machine, mais il prenait son appartenance à l'organisation très au sérieux.
C'était un grand honneur accordé à peu de gens. Joseph Raymeady lui-même
n'avait rien su de Black Strand. Son père et son grand-père avaient été des
figures clés, mais après avoir constaté certaines faiblesses chez Joseph, ils
décidèrent de le laisser dans l'ignorance. La moralité de Joseph n'aurait causé
que des ennuis au groupe. C'est pourquoi la mort du père de Joseph avait été la
source de tant de problèmes.


Quand
Joseph hérita de la majorité des parts de Black Remedy, il entama une croisade
au nom de l'éthique, retournant toutes les pierres de l'entreprise pour voir ce
qui se cachait dessous. Ça n'aurait été qu'une question de temps avant que
Joseph découvre l'existence de Black Strand et de ses objectifs - ainsi que la
véritable raison d'être de Black Remedy.


Joseph n'avait rien vu venir lorsque Mike lui passa une corde autour
du cou et le hissa sur le balcon. L'exécution avait été rapide et propre -
professionnelle. Les employeurs de Mike avaient été satisfaits. Mais où cela
m'a-t-il mené? Je commence à me se sentir comme un agneau à l'abattoir. Sammie
n'aurait jamais dû représenter un danger pour moi, mais avoir été presque
aveuglé réfute cela. Sans parler de cette nuit sans fin et de Graham se levant
et déambulant comme un mort-vivant. Rien de tout cela ne devait arriver. Il y a
quelque chose que je ne comprends pas.


Mike prit
la bouteille la plus près de lui et se versa un verre de ce qui s'avéra être du
rhum. Il remplit un verre ballon à moitié et le but d'une traite, appréciant la
chaleur agréable se répandant dans le fond de sa gorge. 


''C'est
mauvais pour vous de boire, Michael. Le corps est un temple et c'est un péché
de le profaner.'' 


Mike
sursauta et échappa son verre qui éclata sur le plancher. ''Sammie, merde, d'où
est-ce que tu viens?''


Sammie
sortit de l'ombre et sourit. Ses dents semblaient encore plus de travers qu'à
l'habitude. ''J'ai toujours été là, Michael. Qu'est-ce que vous faites ici?
C'est un peu tôt pour prendre un verre, n'est-ce pas?''


''En temps
normal, ouais, mais au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, la nuit s'étire un
peu plus longtemps qu'à l'habitude.''


''Oui, j'ai
remarqué. C'est beau, n'est-ce pas? Tout semble beaucoup plus...intime...dans
le noir, ne trouvez-vous pas?''


''Si tu le
dis.'' 


''Qu'est-ce
qu'il y a? Vous semblez irrité, Michael.''


''Ça te
surprend? Tu m'as presque rendu aveugle tantôt.''


Sammie
ricana. ''Pas moi. Mon ami.''


''Ouais,
peu importe,'' dit Michael en se préparant un autre verre. ''Tu sais que je
suis ici pour t'aider, n'est-ce pas?''


Sammie
inclina la tête comme un jeune chiot désemparé. ''M'aider avec quoi?''


''T'aider à
réaliser qui tu es – ce que tu es.''


Sammie
s'approcha. Les ombres semblaient fuir sa présence comme les antilopes qui
détalent devant un lion. ''Je ne sais pas ce que vous voulez dire. Je ne suis
qu'un gamin, rien de plus.'' 


Mike se
versa un autre rhum dans un verre propre et le but cul sec, puis il sourit
amèrement. ''Tu es beaucoup plus que cela et tu le sais. Un petit garçon
inoffensif ne possède pas le pouvoir de réveiller les morts.''


Un côté de
la bouche de Sammie se souleva en un sourire narquois. ''Chut, Michael, c'est
un secret.''


''Pas pour tout le monde. Il y a ceux - une élite - qui savent
exactement ce que tu es. Ils t'accueillent à bras ouverts. Ils sont ta vraie
famille. '' 


Sammie
hocha la tête sciemment. ''L'entreprise de mon père.''


Mike secoua
la tête. ''Non, Sammie, ton entreprise. Ce soir, tu dois tuer ta mère,
la Jézabel. Te baigner dans son sang sera le péché mortel qui te révélera ton
destin.


Sammie
continuait à s'exprimer comme un enfant innocent. Mike trouvait cela ennuyant.
''Mais si je tue ma maman, qui s'occupera de moi?''


''L'associé
de ton défunt père, Vincent Black. Il va t'adopter. Ensemble, vous allez changer
le monde. Tu es né pour devenir un grand homme, Sammie. Tu dois seulement
accepter notre aide.''


Sammie
tourna son regard vers le plafond, comme s'il réfléchissait à tout cela. Puis
il regarda Michael et dit, ''Non merci.''


Mike
crachota, ''Quoi?'' 


''Je pense
que je vais moi-même prendre le contrôle de la compagnie. Je ne vois pas ce que
M. Black peut m'offrir que je ne puisse faire par moi-même. Peut-être
devrais-je plutôt le tuer? Je posséderais alors la totalité de l'entreprise.'' 


Mike secoua
la tête et approcha Sammie de derrière le bar. ''Non, tu ne comprends pas. Tu
ne dirigeras rien tant que tu n'auras pas dix-huit ans. En attendant que tu
sois adulte, M. Black t'informera sur le fonctionnement de la compagnie et sur
ta destinée. Tu seras perdu sans lui.''


Sammie
appuya le bout de son doigt contre son menton. ''Vous avez peut-être raison.
J'ai encore une question toutefois. Il se rapprocha de Mike, il n'était plus
qu'à quelques centimètres de lui. Mike pouvait sentir comme des aiguillons sur
sa peau. ''Pourquoi est-ce que j'ai besoin de vous exactement?''


Mike
n'aimait pas la direction que prenait cette conversation. Cette petite merde
ingrate se retournait contre lui. ''Je t'ai aidé depuis le début, Sammie. J'ai
veillé sur toi et j'ai assuré ta sécurité. Je mérite ta loyauté.''


''Je ne suis pas d'accord. Je crois que Frank est celui qui a assuré
ma sécurité depuis que vous avez assassiné mon père. Non pas qu'il ait jamais
été vraiment mon père - nous savons tous les deux la vérité sur cela. Pourtant,
j'ai tout de même aimé cet homme. Il me chantait des berceuses avant que
j'aille au lit. Je pense que je lui dois plus de loyauté que je ne vous en
dois, Mike, n'est-ce pas? Et quelle meilleure façon de montrer ma loyauté que
de venger sa mort en éventrant son assassin comme un petit cochon maladif qui
croit être un loup?''


Mike en
avait assez entendu. La peur était si dense dans ses veines que son cœur
menaçait d'éclater. Il était coincé dans la maison, et Sammie voulait
maintenant le tuer. Il n'avait d'autre choix que d'agir et agir rapidement.


Il sortit
une lame de l'étui qu'il portait sous la ceinture et l'appuya contre la gorge
de Sammie. Le garçon demeura calme, mais au moindre faux mouvement, Mike serait
prêt à trancher sa putain de gorge. Si c'est entre toi et moi, oh grand
Messie, alors c'est moi que je choisis.


Sammie
commença à rire. ''Ça chatouille.''


''Mais
qu'est-ce qui se passe? Sammie? Mike?''


Jessica et les autres étaient entrés dans la pièce. Ils semblaient
stupéfaits par ce qu'ils voyaient. Mike ne les blâma pas. La partie était enfin
terminée. Plus besoin de faire semblant.

Sammie riait toujours.


 


 


 









CHAPITRE TRENTE-SIX


''Mike, mais qu'est-ce que
vous faites?'' s'écria Jessica.


Les acides gastriques d'Angela bombardaient les parois de son
abdomen et lui donnaient envie de vomir. La vue d'un couteau appuyé contre de
la chair l'avait toujours fait grincer des dents, cela depuis l'incident dans
l'église de Jersey. Voir une lame contre la gorge d'un enfant était encore
pire, mais elle savait qu'il y avait deux côtés à l'histoire qui se déroulait
devant elle. 


''Hé,
mec,'' dit Tim. On pourrait peut-être ranger les couteaux. Les choses ne se
terminent jamais bien quand les gens commencent à brandir des armes.''


''J'aurais
plutôt tendance à être d'accord,'' déclara Sammie, qui restait très calme pour
un enfant qui avait une lame appuyée sur la gorge. ''Des actes tellement
barbares, Michael. Je suis gêné pour vous.'' 


Mike
attrapa Sammie par la peau du cou et l'immobilisa par étranglement comme dans
toute prise d'otage classique. Il tint le couteau à l'aspect dévastateur sous
l'œil gauche du gamin. ''Tu devrais fermer ta putain de gueule, petite merde.
Peut-être que je devrais prendre ton œil comme tu as essayé de prendre le
mien.''


Jessica cria à Mike de ne pas faire ça. Angela ne savait pas s'il
bluffait ou s'il avait complètement perdu la tête. À voir ses mains tremblantes
et ses regards en flèche il ne semblait pas que Mike soit en total contrôle de
lui-même. Son sang-froid habituel lui avait échappé, comme un drap de satin
qu'on fait glisser pour dévoiler une peinture. Il n'était plus que l'ombre
affolée de lui-même.


''Ne faisons rien à la hâte,'' dit Angela.'' Nous sommes tous à
cran. Vous devez être en colère à propos de la mort de Graham. Il était votre
collègue. Est-ce que c'est la raison de tout ça? Tenez-vous Sammie
responsable?''

Mike se moqua d'eux. ''Il est responsable. Mais putain, que pensez-vous qu'il
se passe ici? Ouvrez les yeux, bande d'idiots.'' 


''Que
voulez-vous dire?'' demanda Angela. 


''Réveillez-vous,''
dit Mike. ''Tout ça, c'est à cause de Sammie. Il n'est pas un gamin. Il est
plus que ça – beaucoup plus. Il est le fils de son père, et son père était un
grand homme.


''Vous
voulez dire Joseph,'' dit Tim.


Mike
ricana. ''Non, je ne veux pas dire Joseph. Dites leur Jessica. Dites leur
quelle pute vous êtes.''


Jessica
était bouleversée. Il n'était pas clair si c'était à cause des accusations de
Mike ou parce que son fils était en danger. Probablement les deux. ''Comment
savez-vous cela?'' Sa voix était devenue soumise, presque suppliante. ''Comment
savez-vous?'' 


''Maman, de
quoi est-ce qu'il parle le méchant homme?''


''Je suis
désolée, Sammie.'' Jessica semblait brisée quand elle commença à expliquer.
''Quand j'ai rencontré Joseph, je n'étais qu'une jeune femme et il était
toujours absent pour faire les quatre volontés de son père. J'étais souvent
seule.''


''Je crois
que je vois où elle veut en venir,'' commenta Tim. 


''J'avais
l'habitude de fréquenter les bars,'' admit Jessica. ''Parfois je... je
ramassais des hommes et je les amenais à la maison.'' Elle essuya une larme.
''Mais ça n'arrivait pas souvent. Une fois de temps en temps.''


''Mais ça a
été suffisant pour vous faire engrosser par un autre homme.'' dit Mike avec
mépris.


''Qui
était-ce?'' demanda Angela. ''Qui est le vrai père de Sammie?''


Jessica prit une grande respiration et essaya de se calmer. ''Joseph
était le vrai père de Sammie. Il a élevé mon fils. Si vous voulez dire qui
était le père biologique, alors j'ai honte d'admettre que c'était un
étranger.'' Jessica avait récupéré de son choc émotionnel et semblait
maintenant parler avec défiance. Visiblement, elle n'avait pas apprécié de voir
son linge sale étalé au grand jour. ''J'ai rencontré cet homme une fois
seulement. C'était juste un charmeur avec un accent irlandais, mais je n'ai pas
pu lui résister. J'ai oublié son nom, mais il m'a séduite en une minute et m'a
entraînée dans le lit avant qu'une heure ne se soit écoulée. Je suis tombée
enceinte et je n'ai plus jamais trompé Joseph. Toutefois, la honte ne m'a plus
jamais quittée.''


Angela lui
tapota le dos. ''Nous commettons tous des péchés Jessica. Qu'on s'en repente ou
non, c'est ça qui compte réellement.''


Mike
ricana. ''Oh, je ne crois pas que vous seriez si indulgente si vous connaissiez
toute l'histoire.''


''Laissez
partir mon fils!'' demanda Jessica. Elle fit un pas en avant et pointa le
doigt. ''Vous êtes fini, Mike. Quand j'en aurai terminé avec vous, vous ne
pourrez plus jamais vous montrer en public. Vous avez de la chance que je ne
vous fasse pas tuer.''


Mike
gloussa. ''Ça, ça ressemble plus à la Jessica que je connais. Black Remedy
serait enchanté de vous entendre parler ainsi.''


Jessica le
regarda avec des poignards dans les yeux. ''Ce temps est révolu. Mon mari s'est
dévoué à assainir la compagnie, et je vais terminer ce qu'il a commencé.''


''Je pense que vous allez rencontrer des adversaires, en commençant
par votre fils. L'entreprise sera sienne un jour, et vous pouvez me faire
confiance quand je vous dis que les méthodes de Sammie vont différer des vôtres
et de celles de Joseph '' 


''Je ne sais pas de quoi vous parlez, Mike, mais vous avez trois
secondes pour laisser partir mon fils avant que je vous arrache le visage.''


Mike serra
le bras plus fermement autour du cou de Sammie et pointa le couteau vers
Jessica. ''N'avancez pas, salope.''


''Comment
m'avez-vous appelée?''


''Je vous
ai appelée salope. La seule raison pour laquelle vous êtes quelqu'un, c'est
parce que vous avez tellement bien sucé un homme riche qu'il a fini par vous
épouser.''


''Comment
osez-vous!'' Jessica se précipita vers Mike, les ongles tendus comme des
griffes.


Mike
projeta Sammie contre le bar. Sa tête se fêla contre la surface de bois solide.
Puis Mike se prépara en vue de l'attaque de Jessica, il écarta les jambes,
gonfla les épaules et braqua le couteau devant lui. Leurs corps se heurtèrent
dans une débâcle de membres. Les ongles de Jessica griffaient furieusement le
visage de Mike, faisant couler son sang, mais Mike ne faisait que grogner de
colère. ''C'est vous qui êtes finie, salope!''


Soudainement,
la férocité de Jessica s'atténua et ses attaques s'affaiblirent. Ses bras
agités retombèrent et elle tituba vers le bar. Du sang se répandait rapidement
sur sa blouse, émanant d'un point situé à quelques centimètres au dessus de son
cœur.


Angela
porta les mains à sa bouche et eut peine à reprendre son souffle.


Mike
agrippait toujours le couteau dans ses mains, mais maintenant il dégoulinait du
sang de Jessica.


Jessica tendit une main vers Angela même si elle se trouvait à
plusieurs mètres d'elle. Angela ne savait pas pourquoi, mais elle ne pouvait
pas s'empêcher d'essayer d'atteindre cette femme, comme si elle pouvait étirer
ses jambes et tirer Jessica vers elle. Mais Jessica s'affala par terre, sur le
côté et son sang se répandit sur le plancher.


Angela fixa
le corps de Jessica, incrédule. ''Mike, qu'est-ce que vous avez fait?''


''Ce que je
devais faire. Maintenant, je vais mettre un terme à ce putain de gâchis.
J'emmerde Black Strand, j'emmerde cette maison, et par dessus tout, j'emmerde
ce gamin.'' Mike essuya le couteau sur ses vêtements, puis regarda Sammie. Le
garçon gisait inconscient sur le plancher après avoir heurté sa tête contre le
bar. Mike s'avança vers lui tenant le couteau pointe en bas. ''C'est l'heure de
mourir, bâtard.''


Angela
hurla, mais il était trop tard. Elle n'allait jamais atteindre Mike avant qu'il
n'ait eu le temps de plonger le couteau dans la poitrine tendre de Sammie. Il
allait tuer le garçon.


Mike leva
le couteau au-dessus de sa tête.


Puis il le
plongea vers le bas avec force.


Une explosion retentit derrière Angela, le bruit traversa ses oreilles
pour remplir son crâne, la laissant incapable d'entendre autre chose qu'un
bourdonnement.


Le couteau
de Mike tomba sur le sol et ricocha sur les tuiles. Il n'atteignit jamais sa
cible. Son visage arborait une expression de surprise stupéfaite. Une petite
tache de sang apparut au centre de sa poitrine. Puis il y eut une autre
explosion et une partie de sa tête disparut. Son corps sans vie s'effondra sur
le sol.


Frank
bouscula Angela et se fraya un chemin à travers le piano bar jusqu'au corps de
Mike. Debout au-dessus du cadavre, il tira un autre coup de feu, faisant
disparaître ce qui restait de la tête du mort. 


Quelques secondes
s'écoulèrent, au cours desquelles Frank regarda silencieusement les restes de
l'homme qu'il venait de tuer, puis il se retourna. Avant de dire quoi ce soit
cependant, il chuta contre la table la plus proche et tomba sur les genoux.
Frank était blessé, mais avant qu'il ne s'effondre, il put dire une chose. ''On
ne peut pas vous laisser seuls pendant une minute.'' 


 


 


 









CHAPITRE TRENTE-SEPT


Angela et Tim
parvinrent à installer Frank sur une chaise. Il était sonné, mais encore
conscient. Angela posa une main sur sa joue. Elle était glacée. ''Frank,
qu'est-ce qui vous est arrivé?''

Frank battaient des paupières. ''Accident de voiture. J'ai fait un tonneau dans
un fossé. Je suis sorti avant que tout s'enflamme.''

Tim lui versa un scotch d'une bouteille qu'il prit sur la table. ''C'est un
miracle que vous soyez encore vivant. Comment êtes-vous arrivé ici?'' 


''J'ai
marché.''


''Vous avez
marché?'' demanda Tim, incrédule. ''Vous vous êtes levé et vous avez marché
jusqu'à la maison après avoir fait un tonneau dans un fossé?''


Frank hocha
faiblement la tête. ''Je... voyais des choses. J'ai juste commencé à marcher,
je ne savais même pas où j'allais, et j'ai fini par me retrouver ici.''


''Et c'est
une bonne chose,'' dit Tim en regardant le cadavre sanglant de Mike. ''Vous
nous avez sauvé la mise.'' 


Frank
plissa les sourcils comme s'il souffrait d'un mal de tête. ''Mais bon sang, que
faisait Mike? Est-ce qu'il essayait de faire du mal à Samuel?''


''Je ne
sais pas,'' admit franchement Angela. ''Il a perdu la tête. Il a poignardé
Jessica et s'apprêtait à faire la même chose à Sammie.''


Frank écarquilla ses yeux injectés de sang. ''Il a poignardé
Jessica?'' Il bondit de sa chaise et balaya la pièce sombre du regard. Quand il
aperçut le corps de Jessica gisant à côté du bar, il se jeta par terre à côté
d'elle. Il berça son corps flasque dans ses bras. ''Jessica! Jessica,
réveillez-vous.''

Angela enjamba le corps de Mike et s'accroupit à côté de Frank. ''Elle est
partie. Je suis désolée.''

''Non, elle ne l'est pas,'' grogna Frank. ''Nous devons juste aller chercher de
l'aide.'' 


Angela mit
une main sur son épaule et tenta de l'éloigner, mais il ne voulait rien
entendre. Il l'ignorait comme si elle était une mouche agaçante. Il posa
tendrement la main sur la joue de Jessica. 


Jessica
ouvrit les yeux.


Elle toussa, crachota. Des gouttelettes de sang sortaient de sa
bouche. Frank frissonna visiblement de soulagement. ''Jessica! Dieu merci. Nous
allons vous chercher de l'aide. Tout ira bien, je vous le promets.''

Les pupilles de Jessica étaient dilatées et il était difficile de dire
exactement ce qu'elle voyait - si elle voyait quelque chose. ''Frank'',
murmura-t-elle. ''Est-ce que c'est vous?''

''Oui, chérie. C'est moi.''

''Je ne sens plus rien.''

''Ça va bien se passer. Nous allons chercher de l'aide. Essayez de ne pas
parler.'' 


Angela savait qu'aucune aide ne pourrait intervenir assez
rapidement. Jessica pouvait être vivante en ce moment, mais les secondes de son
existence s'égrenaient. Angela pouvait déjà entendre la vie s'échapper de ses
poumons. La femme serait morte dans quelques minutes.

Les pupilles de Jessica étaient comme des têtes d'épingle quand elle regarda
Frank. ''F-Frank ... écoutez-moi.'' Frank semblait se rendre compte que leur
temps ensemble était compté. Il resta calme pendant que Jessica prononça ses
derniers mots. ''Promettez-moi de vous occuper de Sammie. Promettez-moi ....''


Frank cligna des yeux pour chasser les larmes. L'émotion ne semblait
pas avoir sa place sur son visage fort, anguleux. ''Je vous le promets,
Jessica,'' assura-t-il. ''Je vous jure que je le garderai toujours en
sécurité.''


Il y eut un
silence pendant lequel ils attendirent les prochains mots de Jessica, mais ils
ne vinrent jamais. Angela mis la main sur l'épaule de Frank. Cette fois, il accepta
de s'éloigner. ''Je suis désolée, Frank. Elle est dans un monde meilleur
maintenant.'' 


Frank ne
dit rien.


Angela regarda Jessica et pensa qu'elle semblait enfin en paix.
Depuis qu'Angela était arrivée dans la maison, Jessica avait été profondément troublée.
Au moins, ses ennuis étaient maintenant terminés.

''Hey,'' dit Tim, rompant le silence. ''Comment êtes-vous entré dans la maison,
Frank?''

Frank haussa les épaules, comme si cette question était stupide. ''Comment
croyez-vous? Je suis entré par la porte.'' 


Angela et Tim se regardèrent. Elle savait que tous les deux
pensaient la même chose. Ils tenaient là leur chance de s'échapper. Autant
Angela voulait rester et aider Sammie, pour le moment, il était plus important
de prévenir les autorités. Ils ne pouvaient pas omettre de signaler la présence
de trois cadavres.

''Allons,'' déclara Tim. ''Nous pouvons enfin sortir d'ici.'' 


Angela ne protesta pas. Elle et Tim se précipitèrent hors du piano
bar retournèrent dans le hall d'accueil. Frank resta derrière avec Jessica, la
berçant dans ses bras et lui chuchotant des mots connus de lui seul et de Dieu.



Dans le hall, Angela fit face à un spectacle étonnant: la porte
d'entrée béait, grande ouverte. Ils étaient enfin libérés de cette maison
infernale. Nous pouvons enfin sortir d'ici avant que quelqu'un d'autre ne
soit blessé.

Tim saisit le bras d'Angela. ''Allons-y,'' dit-il.

Ils coururent vers la porte, respirer l'air frais du dehors devint leur
objectif prioritaire et impérieux.


Jusqu'à maintenant, Angela n'avait pas réalisé combien elle désirait
sortir de la maison. La pensée de dévaler les marches du perron jusqu'à l'allée
lui donna l'impression qu'un nuage oppressant et malveillant se dissipait
enfin. Elle reviendrait pour aider Sammie, mais en ce moment, elle avait besoin
de s'échapper de Raymeady Manor. Ils devaient maintenant se regrouper.

Angela accéléra le pas, ses pieds claquant sur le sol de marbre, chaque pas la
rapprochant de plus en plus de la liberté. Dans seulement quelques secondes,
elle serait dehors, à respirer l'air frais. Encore quelques pas. 


Angela
tendit la main vers la porte au moment ou celle-ci se referma brusquement. Elle
ne put freiner sa course à temps et elle fonça dans la porte, heurtant un coude
et ses deux genoux sur le bois massif. Elle rebondit, tomba sur le dos et
glissa sur le marbre. Tim chuta par-dessus elle et tous deux se retrouvèrent
sur le plancher. Ils demeurèrent immobiles pendant un moment, abasourdis.


''C'est
quoi ce bordel?'' cria Tim furieusement en essayant avec peine de se relever.
Il se dirigea ensuite vers la porte.


''C'est de
nouveau bloqué, n'est-ce pas?'' dit Angela, connaissant déjà la réponse.

Tim essaya la poignée de porte, l'agita, la secoua. Il la frappa du pied, la
supplia. Il se retourna et regarda Angela, sa peau blafarde spectrale dans le
clair de lune. ''Ouais, c'est verrouillé. On dirait que nous sommes encore
coincés ici.''

''Dommage que Mike soit mort. Si il y avait une personne qui savait ce qui se
passait ici, c'était bien lui.''


Tim hocha la
tête. ''Il était plutôt convaincu que Sammie aussi était impliqué, mais je
crois que nous sommes déjà arrivés à la même conclusion.''


''Il a
mentionné que Joseph n'était pas le vrai père de Sammie. Vous croyez que ça a
quelque chose à voir avec Black Remedy? Peut-être qu'ils ont tué Joseph et
qu'ils ont fait tuer Jessica par Mike pour que Sammie hérite de l'entreprise.
Ils pourraient ensuite prouver que Sammie est illégitime et saisir ses parts de
la compagnie.''


Tim fronça les sourcils. ''Vous pensez que tout cela n'est qu'une
sorte de jeu de pouvoir?'' 


''Peut-être. Toute la maison pourrait être truquée. Mike aurait pu
contrôler tout ce qui est arrivé. Il se pourrait que rien de surnaturel ne soit
en cause ici. On s'est peut-être joué de nous.'' 


Tim parut aimer cette idée. Elle s'apparentait sans aucun doute à ce
qu'il confrontait habituellement dans ses fonctions de chasseur de fantôme /
démystificateur. Il s'accrocha à cette idée et l'élabora. ''Ouais, et la porte
d'entrée pourrait être montée sur des charnières contrôlées électroniquement.
Elle serait tenue fermée mécaniquement. Après ce que nous avons vu ici, je dois
admettre que le surnaturel est une possibilité, mais je suis encore plus
heureux de chercher une explication rationnelle comme cela semble être le cas
ici. Je parie que Graham, ce trou du cul, était impliqué dans toute cette
affaire, en tant que partenaire de Mike. Ne me demandez comment il a obtenu ce
costume qui lui donnait l'air d'avoir la tête tournée de cent-quatre-vingt
degrés, mais avec assez d'argent, vous pouvez vous procurer n'importe quoi.
Toutefois, cela n'explique pas la planche Ouija ou les éclats de verre formant
des messages dans la salle de télévision. Aussi, quelle rôle sommes-nous censés
jouer dans tout ça? Pourquoi faut-il que nous soyons ici si le plan était
d'éliminer les parents de Sammie?'' 


''Cela ne
faisait pas partie du plan. Jessica nous a appelés parce qu'elle ne savait pas
ce qui se passait, et maintenant nous sommes coincés au milieu de tout ça.''

''Ou,'' dit Angela, ''nous sommes ici en tant que témoins; une histoire de
couverture.''

''Donc, vous pensez que ce Chamuel n'est qu'une invention?''

''Peut-être.''

''Je ne sais pas quelle absurdité vous débitez tous les deux,'' déclara Frank
en entrant dans le hall, ''mais vous oubliez une chose.''

''Oh,'' dit Tim. ''Qu'est-ce que c'est?''


''Qu'est-ce qui ne va pas chez Sammie? Si vous suggérez qu'un garçon
de dix ans fait partie d'un complot visant à tuer ses parents, alors vous êtes
tous les deux plus fous que je pensais. Je connais cette famille. Joseph m'a
offert un emploi quand j'étais au plus bas, sur le point de jeter l'éponge.
Depuis j'ai consacré ma vie à cette famille. Je les connais. Quoi que ce soit
qui a rendu Sammie malade, c'est ce qui l'a fait devenir comme il est
maintenant, ce n'est pas une conspiration. Vous avez été amenés ici pour aider
le fils de Jessica, et c'est exactement ce que vous allez faire. Je lui ai
promis de m'occuper de lui, et de le garder en sécurité. C'est ce que je compte
faire.'' 


Angela était plus déconcertée que jamais. Y a-t-il une force
malveillante dans cette maison, ou s'agit-il seulement des machinations
d'hommes malveillants? La seule chose dont elle était certaine était que
Sammie était seulement un petit garçon innocent. Un petit garçon innocent qui a
avait besoin d'être sauvé. ''D'accord,'' dit-elle, en ajustant son col
ecclésiastique. ''Essayons de régler tout ça une fois pour toutes. Il est temps
pour un autre exorcisme ''. 


 


 









CHAPITRE TRENTE-HUIT


''Qu'avez-vous exactement
l'intention de faire?'' demanda Frank à Angela dans le piano bar. Tim avait
porté Sammie jusque dans la hall pendant qu'ils discutaient. ''N'avez-vous pas
déjà essayé ça?''


''Non,''
dit Angela. ''En fait je n'ai jamais essayé ça. Un exorcisme de sang est très
dangereux, mais c'est la seule option qu’il nous reste. Si nous sommes tous
d'accord pour dire que Sammie est... je vais juste dire le mot, possédé...
alors, c'est ce que je dois faire. L'entité qui est en lui – ce Chamuel
– est trop puissante pour être expulsée avec le Rituel d'Exorcisme
normal. Nous devons aller plus loin.''


Frank
croisa les bras. ''Plus loin? Ça ne me dit rien de bon. Je ne permettrai pas
que vous fassiez du mal à Sammie.''


''S'il vous
plaît, comprenez-moi bien,'' dit Angela, mon seul but est d'aider
Sammie. Mon métier n'est pas de blesser des gens quand ce n'est pas
nécessaire.''


''C'est
quand ça devient nécessaire qui m'inquiète,'' dit Frank.


Angela regarda l'homme, elle se sentait navrée pour lui. Malgré sa
force et ses aptitudes, le travail qu'il avait accompli pour protéger la
famille Raymeady s'était révélé être un échec complet. Il était évident que
c'était un fardeau qui pesait lourdement sur son âme. ''Regardez, Frank,''
dit-elle. ''Je veux voir Sammie de nouveau en bonne santé, comme un petit
garçon normal. Je veux exactement la même chose que vous. Permettez-moi de
faire ce que je dois faire, d'accord?'' 


Frank avala la boule qui s'était formée dans sa gorge et regarda le
sol. ''Très bien. Aidez-le. Je ne peux plus supporter cela.''

Angela se dirigea vers Frank et prit sa main dans la sienne. Elle le regarda
dans les yeux. ''Nous allons régler cette question, Frank, je vous le promets.
Ramenons Sammie dans sa chambre et installons-nous.''

Frank hocha la tête.


Angela quitta le piano bar et les cadavres de Mike et de Jessica, et
rejoignit Tim dans le hall. Il avait pris Sammie avec lui, loin de l'effusion
de sang, mais il était clair qu'il était mal à l'aise d'être seul avec
l'enfant. Il fut visiblement soulagé de voir Angela et Frank.

''Tout va bien ici?'' lui demanda-t-elle. 


Tim jeta un regard de côté à Sammie, qui était maintenant éveillé et
qui regardait dehors par une fenêtre toute proche en fredonnant un air discret.
''Aussi bien que possible. Le gamin reste debout là, à fixer la lune. Il n'a
pas dit un seul mot, il ne fait que fredonner cette affreuse chanson.''


''Ah, vous
dirais-je maman,'' dit Angela. C'est ce qu'il jouait au piano juste avant qu'on
trouve Graham.''


''Joseph
avait l'habitude de chanter cette chanson à Samuel,'' expliqua Frank. ''Je l'ai
entendu la fredonner plusieurs fois.''


''Vous
croyez que ça signifie quelque chose?'' demanda Tim.


Angela
répondit. ''Probablement qu'il s'ennuie de son père. C'est peut-être une façon
pour lui de se réconforter.''


''Allons,''
dit Frank. ''Ramenons-le dans son lit.'' 


Angela rejoignit Sammie à la fenêtre et posa une main sur la chair
moite de son épaule nue. Elle regarda par la fenêtre et discerna ce que le
garçon observait: une nuit noire et sans relief rompue seulement par la lueur
éthérée de la lune, et les étoiles qui n'auraient pas dû être là. Ah, vous
dirais-je maman ... 


Sammie interrompit sa contemplation et regarda Angela innocemment.
''Vous savez, certaines personnes disent que les étoiles sont les anges dans
les cieux et qu'une étoile filante est un ange qui tombe en disgrâce.''

''Tu veux dire comme Lucifer?'' demanda Angela.

''Qui est-ce?'' questionna Sammie. 


Angela s'était attendue à ce que le garçon sache très bien qui était
Lucifer, mais elle décida de jouer le jeu. ''Selon la Bible, Lucifer est le
diable. Il a fait la guerre au ciel et en a été chassé pour ses péchés.''

''Pourquoi Dieu ne lui pardonne-t-il pas?''

Angela regarda Sammie et constata que son expression était sérieuse. ''Eh
bien,'' dit-elle, ''voudrais-tu pardonner à quelqu'un qui a essayé de tout
détruire?''

''Mais je ne suis pas Dieu,'' expliqua Sammie. ''Je pensais que Dieu était
censé pardonner?''

''Il pardonne, Sammie. Il pardonne tout le temps.'' 


''Quand ça
lui convient, à ce qu'il paraît. On dirait que votre Dieu est un hypocrite,
Angela.''


''Personne
n'est parfait, Sammie. C'est de surmonter nos faiblesses qui donne de la valeur
à nos vies.''


''Croyez-vous
que Dieu vous pardonne?'' Sammie la perfora de ses yeux noirs comme du charbon.


''Me pardonner
pour quoi?''


''Parce que
vous léchez des chattes. Vous n'êtes pas meilleure que ces gitons – une
dépravation de la création de Dieu.''


Angela résista à une envie soudaine de gifler le gamin. Elle n'était
pas enclin à la violence, mais le sentiment de colère qui l'envahit prit
presque le contrôle sur elle. Au lieu de cela, elle se racla la gorge et compta
jusqu'à trois dans sa tête. ''Je ne pense pas que tu comprennes les choses que
tu dis, Sammie. Un jour, quand tu auras grandi, tu verras que les gens sont
tous différents. Nous suivons tous nos propres voies et adorons Dieu à notre
manière. Tu n'as le droit de juger personne.''


''N'ayez
crainte,'' dit Sammie. Je ne vous juge pas. Ce n'est pas à moi de le faire.
Vous serez jugée dans l'au-delà.''


Angela
ressentit un frisson remonter sa colonne vertébrale et elle essaya de
l'ignorer. ''Il faut que tu retournes dans ton lit, Sammie. Tu dois être
épuisé.''


Sammie permit Angela de lui prendre la main. Ils gravirent les
escaliers jusqu'à l'étage accompagnés de Tim et de Frank. Sammie continuait à
fredonner et balançait sa main d'avant en arrière avec jubilation. Angela
devait lutter pour la retenir..

En grimpant les marches, Tim posa une question. ''Alors, Frank? Aviez-vous idée
que Mike travaillait contre la famille Raymeady pendant tout ce temps?''


Frank
grogna comme un pitbull contrarié. ''Qu'en pensez-vous? J''aurais tué ce Judas
plus tôt si je l'avais su. Il est évident pour moi maintenant que Joseph savait
qu'il y avait un traître dans son entourage, mais il n'a pas trouvé qui il
était assez rapidement pour sauver sa propre vie.''

''Joseph avait confiance en vous,'' déclara Tim. ''Il y avait un courriel
provenant d'une agence d'investigation sur son ordinateur. Apparemment, vous
étiez le seul membre du personnel en qui Joseph avait confiance.''


Les paupières de Frank clignotèrent pendant un moment puis il baissa
la tête vers le sol. ''Cela ne fait qu'aggraver le fait que je n'ai pas pu le
protéger.''

''Ne vous culpabilisez pas, Frank,'' renchérit Sammie. ''Je suis sûr que s'il
pouvait vous envoyer un message, papa vous pardonnerait. Vous avez pris soin de
maman quand il est mort, après tout.''

Frank leva la tête et il fronça les sourcils en regardant le gamin. C'était la
première fois qu'Angela voyait l'homme montrer autre chose que de l'inquiétude
envers Sammie. Il ne dit rien cependant, et éventuellement, il détourna les
yeux.

''Vous allez bien, Frank?'' demanda Angela.

Frank hocha la tête.

Ils arrivèrent enfin à la chambre de Sammie. Tim s'avança pour ouvrir la porte
et l'odeur de sueur les prit à la gorge dès qu'ils entrèrent. Angela eut
immédiatement l'impression que les murs se refermaient sur elle. Elle en était
venue à haïr la chambre de l'enfant. C'était un repaire, c'était l'antre du
mal.

''Peux-tu te mettre au lit pour moi, s'il te plaît, Sammie?'' lui
demanda-t-elle. ''Les adultes ont besoin de discuter seuls pendant un moment.''


Sammie fit ce qu'on lui demandait, mais il avait un sourire narquois
sur son visage en se mettant au lit. Angela amena Tim et Frank à l'écart et
conversa à voix basse avec eux. ''Je dois aller chercher certaines de mes
choses et me préparer,'' dit-elle. ''Êtes-vous d'accord tous les deux pour
rester ici avec Sammie pendant que j'y vais?'' Frank hocha la tête, mais Tim semblait
moins sûr. ''Tout va bien se passer, Tim,'' le rassura-t-elle. ''Je ne serai
partie que quelques minutes.''

''Il suffit de cinq minutes pour que les choses virent Amityville ici,''
dit-t-il. ''Mais faites ce que vous devez faire. Si je pouvais sortir mon cul
d'ici, je le ferais, mais vu que ce ne est pas une option, je préfère être ici
avec Harrison Ford plutôt qu'avec n'importe qui d'autre.''

Frank grommela.

''D'accord,'' dit Angela. ''Si je ne suis pas de retour dans dix minutes ...''
Elle se tut. ''Eh bien, je vous dirais d'appeler la police, mais je suppose que
la seule chose que vous pourriez faire serait de commencer à prier.''

Angela sortit de la chambre et partit chercher ce dont elle avait besoin.


 


 









CHAPITRE TRENTE-NEUF


Tim alluma
autant de bougies qu'il put en trouver. Il était évident que les coupures
d'électricité étaient fréquentes, parce que chaque pièce de la maison était
bien pourvue en bougies, mais cette coupure de courant particulière n'avait
rien à voir avec la National Grid, et Tim eut la mauvaise impression qu'au
moment où l'électricité reviendrait enfin, il allait y avoir plus de morts à
déplorer. Je souhaite seulement ne pas être l'un d'eux.


Il examina Frank attentivement. L'homme fort, aux cheveux gris
semblait maintenant faible et fatigué, il était penché au-dessus de Sammie avec
une inquiétude presque paternelle. C'est Frank qui avait souffert le plus de
toutes les tragédies qui étaient arrivées dans cette maison. L'homme avait
manifestement aimé Jessica, et probablement aussi son défunt mari. La sécurité
de Sammie était maintenant la seule préoccupation qui lui restait - même si aux
yeux de Tim, c'était une cause perdue d'avance. 


''Vous
tenez le coup?'' demanda-t-il à Frank.


Frank le regarda et lui offrit un mince sourire. ''Je ne peux
toujours pas dire que je fais confiance à l'un de vous, mais je n'essaierai
plus de me convaincre que les choses n'allaient pas déjà mal avant votre venue.
Je n'ai pas réussi à protéger la famille de Joseph, alors je pense qu'il est
temps que quelqu'un d'autre prenne la relève. Je souhaite seulement que ce que Mlle
Murs envisage de faire ait du bon. J'ai vu assez de morts pour me durer un
millier de vies – les jours passés dans l'armée étaient déjà assez pénibles-
mais honnêtement, je n'en peux plus ''.




''Vous étiez soldat?'' demanda Tim. ''Ça se tient.''




''Qu'est-ce qui se tient?'' 


''C'est pour ça que vous êtes si foutrement intimidant. Vous avez
tué des hommes, n'est-ce pas? Ce genre de chose s'accroche à un homme – elle
colore son âme. Ce n'est pas tout le monde qui peut le sentir, mais moi, je
peux; vous puez la mort.''


Frank sembla loin pendant un moment, comme si son esprit était
ailleurs. ''Vous avez raison, j'ai tué des hommes, des femmes aussi. J'étais un
soldat. C'était mon travail.''




''Mais encore,'' dit Tim. ''Travail ou non, il n'est jamais facile de savoir
que des gens sont morts à cause de vous.''




''Qu'est-ce que vous en savez?'' cria Frank.




Tim soupira. ''Plus que vous ne le pensez. Au moins, quand vous avez pris des
vies vous étiez un héros et pas un lâche.''


Frank s'adoucit pendant un moment, puis il secoua la tête sa colère
refit surface. ''Si vous êtes à la recherche d'un thérapeute je peux vous en
recommander un, mais s'il vous plaît épargnez-moi votre abréaction.''




Tim leva les mains. ''C'est de bonne guerre. Je suppose que je voulais juste
passer le temps. Je ne sais pas me taire quand je suis nerveux, et
présentement, je suis tellement nerveux que je pourrais souiller mon
pantalon.''




''Eh bien, j'espère, que vous pourrez vous retenir,'', dit Frank.




''Alors ...'' continua Tim, en décidant de changer de sujet. ''Qu'est-ce qui
vous est vraiment arrivé sur la route? Vous étiez parti depuis longtemps, hombre.''



Frank
soupira et leva les yeux au ciel. ''Franchement, je ne sais pas ce qui s'est
passé sur la route. Je sais une chose toutefois: quelque chose voulait me tuer
et s'est servi de la mémoire de Joseph pour essayer d'y parvenir.''


''Et
laissez-moi deviner,'' dit Tim. ''Ce fut une GROSSE erreur?''


Frank eut
un rire moqueur qui ne visait pas Tim. ''La plus grosse.'' 


Tim passa la main sur le dessus d'une bougie près de lui et laissa
le baiser de la chaleur contre sa paume lui rappeler qu'il était éveillé, qu'il
ne rêvait pas. Puis il gratta le début de barbe rouge sur son menton, et
chuchota quelque chose à Frank en faisant en sorte que Sammie ne puisse pas
l'entendre. ''Qu'allez-vous faire quand tout sera fini?'' 


Frank haussa les épaules. Tim ne pensait pas que Frank se souciait
vraiment de ce qui allait lui arriver, mais maintenant qu'il avait posé la
question, il attendait une réponse.

''Je ne sais pas,'' dit enfin Frank.'' Je pense que je vais être arrêté.'' 


''Probablement,''
dit Tim. Mais ne vous en faites pas, Angela et moi allons dire à la police ce
qui s'est passé. Vous ne faisiez que sauver Sammie de l'espèce de maniaque qui
venait de tuer sa mère. Vous n'avez rien fait de mal.''


''Je doute
qu'ils éprouvent beaucoup de pitié pour moi. La femme la plus riche de
Grande-Bretagne est morte et son fils est maintenant orphelin. Ils voudront
attribuer ce crime à quelqu'un, et un assassin mort ne sera pas suffisant à
leurs yeux. Quelqu'un devra souffrir pour apaiser leur besoin de justice.''

Tim eut une idée. ''Hé, savez-vous qui est le vrai père de Sammie?'' 


Frank secoua la tête. ''Non. Après la mort de son mari, Jessica m'a
confié une fois que Joseph n'était pas le père biologique de Sammie. Je suppose
qu'elle se sentait coupable et voulait se confesser.''

''C'est à se demander,'' dit Tim. ''Peut-être que son vrai père était plus
qu'un simple étranger.''

''Je ne suis pas sûr de comprendre ce que vous voulez dire,'' dit Frank. ''Mais
ne parlons pas des secrets d'une dame morte. Ce n'est pas respectueux.'' 


Tim comprit
et décida de laisser tomber. Plus il en apprenait sur Frank, plus il réalisait
qu'il n'était qu'une autre victime troublée. L'homme ne cachait rien. Du
moins, rien qui ne me concerne. Il était droit comme une flèche – et
c'était peut-être la seule personne à l'être.


Tim marcha vers le bureau de Sammie et prit un siège qu'il fit
pivoter de façon à ce qu'il se trouve en face de l'enfant couché dans son lit.
La dernière chose qu'il avait envie de faire était de tourner le dos à Sammie.
Angela semblait croire qu'elle pouvait sauver l'enfant d'un quelconque ancien démon
représenté par Chamuel - si c'était réellement de cela qu'il s'agissait - mais
Tim ne s'attendait pas à une fin heureuse. Peu lui importait de savoir si oui
ou non Sammie était possédé, une chose était sûre:

Le gamin est dangereux. 


 


 


 









CHAPITRE QUARANTE


Angela avait
menti quand elle avait dit qu'elle devait aller chercher certaines de ses
affaires. Elle avait toutes les choses dont elle avait besoin: sa Bible, sa
foi, et le poignard cérémonial qu'elle utiliserait pendant le rituel de sang.
La vraie raison pour laquelle elle avait laissé les deux hommes seuls avec
Sammie était qu'elle avait besoin de quelques instants pour se préparer
mentalement. Après toutes ces morts et ces effusions de sang, la détermination
d'Angela avait faibli. Elle avait honte de le dire, mais elle avait peur. Elle
ne savait pas si la protection de Dieu pouvait percer la malveillance qui
avaient affligé la famille Raymeady. Elle se sentait comme si elle était dans
la fosse aux lions, sur le point d'être dévorée


Après avoir
quitté la chambre de Sammie, elle se dirigea vers le bas du grand escalier.
Elle se tenait maintenant à l'intérieur du piano bar, essayant d'ignorer
l'odeur du sang. Jessica gisait encore sur le sol, le corps tordu, le regard
fixe tourné vers le plafond. Angela se pencha et plaça les jambes de la femme
de telle sorte qu'elles soient bien droites. Puis elle mit les bras de Jessica
sur sa poitrine et lui ferma les yeux. Bon voyage, Mme Raymeady. 


Angela
s'agenouilla près de la dépouille de Jessica, ferma les yeux et joignit les
mains pour prier.


''Puisse la
route s'élever à ta rencontre.


Puisse le
vent toujours souffler dans ton dos


Puissent le
soleil réchauffer ton visage


La pluie
tomber doucement sur tes champs


Jusqu'à
notre prochaine rencontre


Puisse Dieu
te tenir dans la paume de sa main.''


La vieille bénédiction gaélique qu'Angela avait apprise étant enfant
n'était pas la façon typique de bénir le départ d'une âme, mais ça semblait
être quelque chose que Jessica aurait aimé. De savoir que quelques paroles
avaient été prononcées à l'occasion de la mort de la femme aidait Angela à se
sentir mieux. Maintenant, je dois juste dire une prière pour moi-même.
Elle pensa que Bon Jovi était celui qui avait le mieux exprimé ce qu'elle
ressentait:


We’ve
got to hold on ready or not.


You live
for the fight when it’s all that you’ve got.

(On doit s'accrocher prêts ou pas

Tu vis pour la lutte quand c'est tout ce que tu as.)


Angela
chanta la dernière ligne à tue-tête, comme un cri de guerre, “Wooah, living on
a prayer,” (''Wooah, en vivant sur une prière'') puis elle quitta la pièce.
Elle était prête, elle était gonflée à bloc, mais après avoir fait quelques
pas, elle s'arrêta.


Mike gisait sur le dos là où ils l'avaient laissé. Angela le regarda
et se demanda ce qui l'avait conduit sur le chemin qu'il avait choisi. Mike
avait tué Jessica, oui, mais il avait semblé apeuré, paniqué même. Quels que
fussent ses péchés, c'était un être humain qui avait eu ses propres raisons de
faire ce qu'il avait fait. Angela se mit à genoux à côté de lui et le bénit. ''Je
suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il
serait mort; dit le Seigneur.''


Mike ouvrit
brusquement les yeux. ''Angela!''


Angela
tomba par derrière, sur ses mains. Une douleur intense remonta le long de son
poignet. Mike leva son visage tordu et la regarda fixement. Il était vivant. Non.
Non, il est mort.


Les yeux gonflés de Mike roulèrent dans sa tête, ne montrant que les
blancs injectés de sang. Sa bouche abîmée bougeait en silence comme si elle
était actionnée par des engrenages et des pignons. En regardant l'homme de
près, Angela sut qu'il était vraiment mort. Pourtant, il était assis et lui
parlait.


Il dit
d'une voix rauque. ''Le temps presssse. Ssson pouvoir grandit. Vous devez
exxxterminer la bête.''


Angela fixa le corps de Mike, écœurée de voir cette chair humaine
manipulée comme une marionnette. ''La bête? Comment puis-je tuer la bête?''

Les orbites de Mike commencèrent à saigner et ses lèvres se contractèrent et se
crispèrent. ''Vous devez ssséparer le bête de l'innocent.''

Angela hocha la tête. ''Je sais. Je m'apprête à pratiquer un exorcisme en ce
moment.'' Elle ne pouvait pas croire qu'elle tenait une conversation avec un
homme mort, mais elle savait que ce n'était pas Mike à l’intérieur de ce corps.
''Qui êtes-vous?''


Les dents de Mike se mirent à tomber de sa bouche, une à la fois,
tintant sur les carreaux comme les notes d'un xylophone. Son visage se
décomposa progressivement pour tomber en morceaux. ''Vous devez exxxterminer la
bête. Un exorcisssme ... ne sssuffit pas …''


La mâchoire
inférieure de Mike pendait, puis elle se disloqua de son crâne. Elle tomba sur
le sol avec un clunk! Son corps s'effondra sur le sol, face à terre.


Angela
soupira. Je crois que ça met un terme à cette conversation.


Qu'est-ce que ce message signifiait, et qui le lui avait transmis?
Était-ce Sammie, Chamuel, ou quelqu'un d'autre? La conversation avait apporté à
Angela plus de questions que de réponses, mais un segment de cette conversation
la préoccupait: l'exorcisme ... ne suffit pas. Quoi que cela signifie,
ça indiquait qu'il y aurait devant elle un plus grand nombre d'épreuves à
surmonter que ce qu'elle avait prévu. Elle irait quand même de l'avant comme
elle l'avait planifié, car elle n'avait aucun autre plan. La seule instruction
qu'on lui avait donnée était de ''séparer la bête de l'innocent''. En ce
qui la concernait, ça décrivait bien un exorcisme et c'était exactement ce
qu'elle allait faire. 


Angela
serra fermement la dague cérémonielle sous sa soutane et se remit sur pieds.


 


 


 


 









CHAPITRE QUARANTE-ET-UN


Tim sursauta
quand Angela revint dans la chambre de Sammie. Ce n'était pas parce qu'elle
avait ouvert la porte vigoureusement; c'était parce que ses nerfs étaient
tellement tendus qu'une mouche se posant sur une vitre aurait suffi à le faire
tressaillir. C'était l'effet ressenti quand on était près de Sammie;
l'impossibilité d'éprouver une sensation de calme, de sécurité et de contrôle. 

''Tout va bien ici?'' demanda Angela en pénétrant dans la pièce avec assurance.

''Ouais, personne n'est mort, si c'est ce que vous voulez dire?'' dit-il sans
le moindre humour. 


Angela lui offrit un sourire rassurant qui réussit à apaiser son
esprit. Quelque chose dans le comportement actuel d'Angela donnait à Tim
l'espoir que les choses allaient bien se passer. Autant Tim s'attendait au
pire, autant Angela semblait s'attendre au mieux.

''Avez-vous tout ce dont vous avez besoin?'' lui demanda Tim.

''Oui. Nous devrions commencer.''

Tim avala une boule dans sa gorge et hocha la tête. ''Prêt quand vous l'êtes.
Laissez-moi savoir ce dont vous avez besoin.''


''J'ai
besoin que vous soyez vigilant,'' dit-elle. Ne touchez pas Sammie, ne parlez
pas à Sammie, et peut importe ce qui se passe, vous ne devez pas intervenir.''
Elle regarda Franck spécifiquement en donnant cette dernière instruction. 


Frank
soupira mais hocha la tête en signe d'acceptation.


''Bon,
alors. Commençons. Je vais d'abord parler à Sammie. Je dois essayer d'en
apprendre le plus possible sur l'entité qui l'habite. La connaissance deviendra
un pouvoir si un combat de volontés s'ensuit.''


Tim voulait prendre l'habitude de se taire alors il ne répondit pas.
Il se contenta de sourire; un geste de solidarité envers Angela lui signalant
qu'il était là si elle avait besoin de lui. Frank était debout à côté de Tim
mais il ne fit aucun geste de ce genre, il semblait toutefois qu'il était à
bord avec eux, du moins pour le moment. 


Angela tira la chaise loin du bureau et la traîna jusqu'à côté du
lit de Sammie. Elle s'assit et se pencha en avant. ''Sammie,'' dit-elle
calmement. ''Quel est ton truc préféré?'' 


Sammie la
regarda, sourit et répondit immédiatement, ''South Park.''


''Pourquoi?
Pourquoi aimes-tu South Park?''


''Parce que
ça me montre le monde tel qu'il est.''


Angela
fronça les sourcils. ''Je ne crois pas. South Park est un dessin animé.
Ce n'est pas la vraie vie.''


''Je ne
suis pas d'accord. C'est la vraie vie. Préjugés, sexe, drogues, violence, tout
ça se retrouve derrière chaque porte close, mais je suis coincé ici, incapable d'expérimenter
les choses de la vie. South Park est tout ce que j'ai.''


''Est-ce
que ça te met en colère, Sammie? De ne pas pouvoir quitter la maison? Est-ce
que ça te plaît de voir ce qu'il y a de pire chez les gens dans ton émission?''


''Non,
Angela, je ne suis pas en colère. Le temps viendra où je verrai les choses par
moi-même. En attendant, il semblerait que je ne suis pas le seul qui ne peut
pas sortir de la maison.''


''Est-ce
que c'est toi qui nous garde prisonniers à l'intérieur, Sammie?''


''Non.''


À
l'arrière-plan, Tim secoua la tête. Petit menteur de merde. Il essaie encore
de nous manipuler.


Angela
poursuivit. ''D'accord. Tu sais, si nous pouvions sortir d'ici, il serait
possible d'aller chercher de l'aide. Ta mère a été blessée.''


''Ma mère a
été tuée.'' la corrigea Sammie froidement.


''Comment
te sens-tu par rapport à ça?''


''Triste,
bien sûr. Elle était ma maman. Je l'aimais.''


Tim ne pouvait pas croire à quel point la voix du garçon manquait de
conviction. C'était comme s'il lisait les mots d'un script. Comment se
comporter comme un petit garçon de dix ans pour les Nuls. Tim oublia sa
promesse de ne rien dire. Il ne pouvait plus se retenir. ''Que veux-tu Sammie,
ou Chamuel, ou quiconque à qui je parle? Tout le monde autour de toi est mort,
et il me semble que tu ne t'en soucies même pas. Qu'est-ce que tu cherches à
faire? ''

Sammie rigola. ''J'essaie seulement de grandir.''


Angela fit une grimace à Tim avant de se concentrer de nouveau sur
Sammie. ''Pourquoi veux-tu grandir, Sammie? Tu est juste un gamin.'' 

''Mais je vais être tellement plus que cela.''

''Que veux-tu dire?''

Sammie haussa ses épaules osseuses. ''N'avez-vous pas entendu? Je contrôle
maintenant Black Remedy Corporation. Je possède même la maison dans laquelle
vous êtes présentement.''


Encore une
fois, Tim ne put se retenir. ''Sammie, ta mère n'est même pas encore refroidie
que tu parles déjà de ton héritage.''

Angela lui lança un autre regard méprisant, mais il n'en tint aucun compte. Il
était fatigué d'agir comme si le gamin en face de lui n'était pas responsable
de tout ce qui était arrivé - de toutes ces morts.

Sammie prit un air pitoyable. ''Pourquoi êtes-vous tellement en colère contre
moi, Tim?'' Puis son expression se transforma en une de mépris. ''Est-ce parce
que vous êtes un lâche, et que déchaîner votre rage sur un jeune garçon est
tout ce que vous êtes capable de faire?'' 


''Tu ne
sais rien de moi.'' Tim eut l'impression de cracher le mot. ''Rien!''


''Nous
verrons,'' dit Sammie. Je suis certain que vous aurez une autre opportunité de
faire preuve de votre couardise''


Tim avança
d'un pas, mais Frank lui mit une main sur la poitrine.


''Ça
suffit,'' admonesta Angela. ''Je vous ai dit de vous tenir tranquille, Tim.''


Sammie
sourit. ''Oui, Tim. Écoute ce que te dit la lesbienne.''


Tim se
mordit la lèvre. Il faisait exactement ce qu'il s'était promis de ne pas faire.
Il permettait à Sammie de l'atteindre, de se glisser dans sa tête. Respire.
Calme-toi. Ne te laisse pas distraire.


Tim recula
jusqu'à ce qu'il soit adossé au mur. Il s'y appuya et croisa les bras.
''Finissez-en,'' dit-il à Angela. Je commence à m'ennuyer.''


Angela
soupira et se retourna vers le garçon installé dans le lit. ''Sammie? Je vais
te demander quelque chose et tu n'aimeras pas ça, mais si tu l'acceptes, ce sera
plus sûr pour tout le monde.''


Sammie
souleva un sourcil et parut vraiment inquiet. ''Quoi?''


''Je tiens
à t'attacher au lit. C'est pour ton propre bien.''

''Non''

''Sammie ....''

''J'ai dit non. Personne ne me touche.''

Angela regarda Frank qui lui rendit son regard. Tim pouvait voir que l'homme
n'approuvait pas. ''À quoi jouez-vous?'' demanda-t-il.


''Je dois
m'assurer que Sammie soit maîtrisé avant que je commence. Il peut être très
physique et je ne veux pas faire de mal, à lui ou à nous.

''Personne ne me touche,'' dit Sammie de nouveau, d'une voix plus forte.

''Frank, il est impératif que nous le fassions. Je ne peux pas y parvenir sans
votre aide.''

Frank secoua la tête et se frotta les yeux avec ses mains. ''D'accord,''
dit-il. ''Tenez-le.''

Angela regarda Tim et il comprit ce qu'elle attendait de lui. Il secoua la tête
et jura à voix basse. ''D'accord, finissons-en au plus vite.''


Tim prit le côté gauche du lit de Sammie tandis qu'Angela s'occupait
du côté droit. Ils saisirent à l'unisson chacun des bras de Sammie. Le garçon
criait et se débattait dans un mouvement de va-et-vient comme un requin échoué
sur la plage. Ses jambes osseuses et meurtries donnaient des coups de pieds
vicieux.

''Tenez-le bien,'' dit Frank, de la baie vitrée vers laquelle il s'était rué.
Il tentait de mettre la main sur les cordons qui tenaient les rideaux ouverts.

''Dépêchez-vous,'' souffla Tim. ''Ce gamin est plus fort qu'il en a l'air.''


Sammie
hurla plus fort. D'épaisses gouttes de salive s'échappaient de ses dents
grinçantes. Tim luttait pour garder son emprise sur le bras trempé de sueur du
gamin. Il semblait qu'Angela allait aussi bientôt lâcher prise. 


Frank arriva en courant avec les attaches de rideaux et en entoura
une rapidement autour du bras qu'Angela retenait. Il réussit à tirer le bras
gauche de Sammie vers la tête de lit et il fit un double nœud dans l'épais
cordon. Juste comme il parvenait à immobiliser un des bras du gamin, la prise
de Tim se relâcha et Sammie se libéra. 


Sammie
tordit son corps vers Tim et s'élança vers lui, toutes dents dehors. Ses
mâchoires se refermèrent sur la main de Tim. 


''Merde! Écartez-le de moi!'' La force de la pression exercée sur la
main de Tim était comme un étau qui se resserrait. Il sentait ses os qui
menaçaient de se fissurer et d'éclater sous sa chair déchirée. La douleur était
si intense qu'elle alternait rapidement entre engourdissement et totale agonie
pendant que son système nerveux essayait de s'adapter.


Frank
bondit sur le lit et écrasa la poitrine de Sammie sous son poids. Il attrapa le
garçon par les épaules et essaya de l'éloigner de Tim, mais ses mâchoires
tenaient bon et la douleur s'intensifiait dans la main de Tim. ''C'est un
putain de pitbull. Jésus-Christ!''


Sammie
ouvrit la bouche et cracha du sang au visage de Tim. ''Blasphémateur!''


Frank prit
avantage de l'opportunité qui se présentait à lui et il enroula rapidement le
cordon restant autour du poignet droit de Sammie. Tim fit sa part en maintenant
le poignet du gamin contre la colonne du lit. À eux deux, ils réussirent
finalement à l'attacher au lit, mais ses jambes libres de tous liens donnaient
des coups de pieds et s'agitaient comme des pistons.


Tim chancela en arrière, serrant sa main. La peau de ses jointures
était arrachée et le sang coulait sur le tapis au rythme du tic-tac d'une
horloge. L'entaille était profonde et les os de sa main lui faisaient mal -
mais ça irait. La blessure était superficielle. 


Sammie lança un regard noir à Frank, qui était descendu du lit. Les
dents du garçon étaient couvertes de sang et brillaient dans l'obscurité, faisant
miroiter ses lèvres d'un rouge terne. Il lutta pour se libérer, mais rien n'y
fit. Les cordons de rideau le tenaient solidement.


Sammie
secoua la tête et ses yeux parurent tout à coup innocents et attendrissants.
''Comment avez-vous pu, Frank? Mon père avait confiance en vous. Vous êtes
censé vous occuper de moi. C'est votre travail.''


Frank
haletait. ''C'est plus qu'un simple travail, Samuel, et c'est exactement ce que
je fais. J'essaie de t'aider. Tu es un garçon malade.''


''Le seul
malade aux alentours c'est vous. Depuis combien de temps baisez-vous ma mère?
Est-ce que mon père était encore frais dans son cercueil?''


Frank avait
l'air peiné. ''J'aimais ton père, Sammie, et j'aimais ta mère également. Je
n'ai rien fait d'autre que veiller sur eux.''


Sammie
ricana. ''Beau boulot.''


Ce
commentaire semblait se situer à la limite de ce que Frank pouvait endurer et
il se détourna. Tim savait comment il se sentait. Sammie avait un talent pour
s'immiscer dans la tête des gens. D'une certaine manière, entendre ses vérités
mises à nu par un enfant était pire que de les admettre soi-même. 


Angela
tenta de reprendre le contrôle de la situation. ''Sammie, c'est important que
tu m'écoutes jusqu'à tout cela soit terminé, d'accord?''


''Étouffe-toi
et crève, connasse!'' il cracha une glaire vers elle. L'épais mucus brun
miroita sur le noir de jais de sa soutane.


''Personne
d'autre ne vas mourir,'' dit Angela avec force, ignorant la souillure de ses
vêtements. ''Le mal qui sévit dans cette maison est impuissant. Personne
d'autre ne sera blessé ici. Me comprends-tu?''


Sammie
ricana encore. ''Idiots. Faibles et pathétiques idiots. Vous allez tous mourir
ce soir à mon moindre caprice. Vous allez souffrir la dernière, pasteur, afin
que vous puissiez voir ce que vous avez apporté à ces pauvres âmes. Le sang de
cette maison sera sur vos mains. Votre chair baptisera ma renaissance. Vos
entrailles se répandront, votre âme brû-''


''Silence!''
intima Angela. À la surprise de Tim, Sammie se tut. Il s'arrêta de parler et
lança à Angela un regard furieux de ses yeux noirs comme du pétrole.
Satisfaite, Angela poursuivit. ''J'ordonne que tu quittes cet enfant
immédiatement, ou tu en subiras les conséquences.''


La voix de
Sammie chuta de plusieurs octaves. Elle résonna comme un tambour. ''Je me moque
de vos conséquences. Je ne serai jugé par personne, car je suis au-dessus de
tout jugement. Vous tremblerez tous. Vous obéirez tous. Vous tomberez tous à
genoux. Ou vous mourrez. Ce sont là vos conséquences, pasteur.'' 


''Je n'ai
pas peur de toi,'' dit Angela. ''Tu es faible. J'ai pitié de ta faiblesse tapie
dans l'ombre de mon Seigneur tout puissant. C'est toi qui tombera à genoux
devant Lui.'' 


Sammie
éclata de rire, un grand rire tonitruant.


Angela choisit
ce moment pour tirer un objet de dessous sa soutane. Tim le vit briller dans la
lueur d'une bougie quand elle le dévoila. C'était le poignard cérémonial, long
et mince. Les yeux de Sammie s'écarquillèrent en le voyant. 


''Whoa!''
dit Tim, souhaitant avoir posé plus de questions auparavant. ''Est-ce que c'est
vraiment le moment propice pour sortir le coupe-coupe?''


Angela ne regarda pas Tim, mais elle répondit quand même à sa
question. ''Nous devons tirer du sang. C'est la seule façon d'affaiblir l'emprise
que le mal a sur le garçon.''


Tim n'aimait pas le ton de sa voix. Il était monotone et impassible,
comme si elle avait vidé son esprit de toute compassion afin de faire ce qui
était nécessaire. 


''Je ne
peux permettre cela,'' dit Frank. ''Ce... ce n'est pas bien.''


''C'est ce
qui doit arriver, Frank. Nous allons jusqu'au bout ou nous perdons.'' 


Frank
semblait partagé entre deux pensées. ''Qu'est ce que vous prévoyez faire?'' 


''Elle
devrait se l'enfoncer dans la chatte!'' gueula Sammie, se débattant toujours
pour se libérer de ses liens. C'est là que Tim réalisa que le gamin était en
train d'uriner dans ses draps, relâchant un jet continu qui se répandit
rapidement sur le tissu.


Angela
tenait le poignard devant elle. ''Pour que l'âme du garçon soit purifiée, il
doit souffrir des mêmes blessures que celles infligées au Christ. Sa souffrance
le rapprochera de Dieu, vers un endroit où le mal ne pourra le suivre. Son
esprit nous reviendra, libéré de la corruption qui a menacé de le détruire.'' 


''Nous
pourrions aller en prison pour ça,'' dit Tim. Il pensait de plus en plus à
essayer de nouveau d'ouvrir la porte d'entrée de la maison. Il voulait à tout
prix sortir, avant que les choses aillent trop loin.


''Nous
sommes déjà probablement en chemin pour y aller,'' dit Frank. Mon Dieu
aidez-moi! Allez, faites-le.''


Tim était
troublé. Quelque chose s'était brisé chez Frank. Il croyait visiblement en ce
que faisait Angela et n'avait plus la rationalité de voir le danger que cela
représentait. Tim pensait que l'idée d'inciser un gamin de dix ans avec un
poignard antique était démente. Toutefois, ce qu'il ne pouvait décider avec
certitude était de savoir s'il éprouvait réellement une réserve ou s'il avait
seulement peur. Je ne peux pas penser clairement. Tout ça est trop dingue.


En fin de
compte, Angela n'attendit la permission de personne. Elle s'approcha de Sammie
avec la dague.


''Éloigne-toi
de moi, gouine!'' hurla Sammie.


Angela sauta sur le lit et enfourcha la taille de Sammie comme Frank
l'avait fait plus tôt. Elle tint le poignard au-dessus de sa tête comme si elle
s'apprêtait à le plonger profondément dans la poitrine de l'enfant. Tim retint
son souffle en se demandant si c'était exactement ce qui allait se passer.
Sammie résista et se tordit sous le poids d'Angela, essayant de lui échapper. 


''Le
Seigneur ordonne que tu te repentes de tes péchés,'' cria-t-elle. ''Démon, te
repends-tu?''


''Allez-vous
faire foutre!'' Sammie lui cracha au visage ce qui ressemblait à deux molaires
ensanglantées. Du mucus jaillit de ses lèvres et éclaboussa sa poitrine. Cela
ne la dissuada pas.


Angela plongea le poignard et le passa sur le front de Sammie d'un
coup de poignet brutal. Le sang coula rapidement. Il se répandit sur le visage
de Sammie en une vague jaillissante jusqu'à ce qu'il soit complètement
recouvert par un masque pourpre. 


''Te
repends-tu?'' répéta Angela. ''Démon, te repends-tu?'' 


Les yeux
noirs de Sammie lui lancèrent un regard menaçant à travers le voile sanglant.
''Je... ne me repends... de rien.''


''Alors, tu
vas souffrir.''


Angela abaissa le poignard vers la main gauche de Sammie, et le
plongea à travers jusqu'à ce que la pointe ressorte de l'autre côté. Les cris
du garçon étaient comme ceux d’une bête, inhumains, mais ils étaient aussi ceux
d'un garçon de dix ans. Le bruit était révoltant. 


''Arrêtez!''
hurla Tim, incapable d'en supporter plus.


Angela ignora ses supplications ainsi que celle de l'enfant qui
hurlait coincé sous elle. Elle dégagea le poignard de la main de Sammie, le
sang jaillit en l'air, puis elle le replongea. Cette fois la lame transperça la
main droite de Sammie.

Tim en avait assez vu. Il se précipita vers Angela et la saisit à la taille, la
fit tomber sur le plancher. Elle le regarda avec colère et surprise. Le sang
dégouttait de la dague qu'elle tenait encore à la main. 


''Il faut
que ça cesse!'' cria Tim.


Avant
qu'Angela ne puisse se relever, il agrippa un des poignets de Sammie et le
délia rapidement. Il était sur le point de saisir l'autre poignet pour le
détacher quand Frank l'arrêta. ''Calmez-vous!'' lui cria l'homme. 


Tim regarda
Frank, incrédule. ''Me calmer? Me calmer? Tout ça, c'est démentiel.''


''Comment
pouvez-vous nier ce que vous avez vu?' demanda Angela à Tim en se
dépoussiérant. ''Avez-vous oublié la douleur qu'il vous a causée quand il vous
a mordu la main comme un animal? Avez-vous oublié la mort et la destruction
dont vous avez été témoin dans cette maison?''


Tim prit
une grande respiration. ''Mike et Jessica ont été tués par une autre personne.
Le mal n'avait rien à y voir.''


''Alors,
vous niez que quelque chose se passe ici?'' Angela arborait une expression de
scepticisme.


Tim saisit
une poignée de sa propre chevelure et jura, les yeux tournés vers le plafond.
''Merde, putain de connerie. Je sais que quelque chose se passe ici. Christ,
bien sûr que je sais ça. Je crois simplement que ce n'est pas bien du tout. Peu
importe ce qui se passe, Sammie n'est qu'un enfant. On ne peut pas... on ne
peut pas le torturer comme un animal. Et puis merde, je crois qu’on ne devrait
même pas torturer un animal comme ça.''


Quelque
chose bougea dans le noir.


Sammie bondit de son lit et percuta Angela, qui tomba en arrière sur
Frank. Les deux heurtèrent le sol avec un bruit sourd, pendant que Tim restait
là, abasourdi. Sammie s'accroupit sur le sol comme une bête sauvage, le fixant
de ses yeux malveillants. Les blessures de ses mains et de son front ne
saignaient plus, mais elles étaient plissées comme des tranches de volaille
congelée.


''Vous
auriez dû m'égorger comme un porc quand vous en avez eu l'occasion.'' les
railla Sammie. ''Maintenant, c'est vous qui allez mourir.''


Sammie
s'élança vers Tim et lui arracha de la joue une longue lamelle de peau. Puis,
il s'éloigna en courant, il ouvrit toute grande la porte de sa chambre et
disparut dans l'obscurité du couloir.


Sammie, et
la chose qui se terrait en lui, était libre dans le labyrinthe de la demeure,
et Tim ne pouvait s'empêcher de se sentir comme un rat de laboratoire, il était
impliqué dans quelque chose qui dépassait son entendement. Je veux vraiment
sortir de cette maison.


 







 


 


 


 


 


 


 


CHAPITRE QUARANTE-DEUX


''Sammie, reviens ici!''
cria Frank dans le corridor obscur. Angela posa une main sur son épaule pour
attirer son attention. La dernière chose qu'elle désirait était que Frank
disparaisse aussi dans les ténèbres qui enveloppaient la maison. 


''Il ne
reviendra pas de son plein gré,'' dit-elle. Nous devons aller le chercher.''


''Ouais,''
dit Tim. ''Avant qu'il nous trouve.'' 


Angela
soupira. Elle aimait bien Tim – elle lui faisait même confiance – mais elle
commençait à s'apercevoir qu'il ne valait rien quand il était sous pression.
Certaines personnes voyaient les problèmes pendant que d'autres voyaient les
solutions. Tim faisait partie de la première catégorie, ce qui le rendait peu
fiable. Vous penseriez qu'un chasseur de fantômes professionnel serait un
peu plus courageux. 


''Alors,
quel est le plan?'' demanda Frank.


''On va à
sa recherche. Mais on reste ensemble. Sammie est plus dangereux maintenant que
jamais.''


''Ça a
probablement quelque chose à voir avec le fait que vous chercher sans relâche à
le poignarder.'' commenta Tim.


Angela
l'affronta du regard. ''C'est parce que l'exorcisme de sang est presque
terminé. La chose qui se cache en Sammie n'a maintenant plus rien à perdre.''


Les yeux de
Tim se rétrécirent. ''Presque terminé? Qu'est-ce qui reste à faire?''


''Il reste
deux stigmates à lui infliger, deux autres blessures du Christ à faire subir au
corps de Sammie.''


Les yeux de
Tim rapetissèrent encore plus. ''Vous devez lui transpercer les pieds?''


Angela
acquiesça.


''Et
puis... quoi, pas question. Vous êtes folle. Vous comptez poignarder Sammie au
côté?''


Angela
secoua la tête. ''Non. Lui transpercer les pieds devrait suffire à éloigner le
démon. Le dernier stigmate, si on l'inflige, bannirait tout esprit dans les
Limbes pour l'éternité. La seule menace de ce châtiment devrait être assez pour
faire sortir Chamuel.


''Et si ce
n'est pas assez?''


''Alors
nous devrons décider contre quoi on se bat, et si sacrifier Sammie est quelque
chose que nous devrions faire pour le bien commun.'' Angela ne pouvait croire
les mots qui sortaient de sa bouche, mais elle n'avait aucun doute.


Depuis qu'elle avait été le témoin de la mort et de la destruction
causées par Charles Crippley à Jersey, Angela était consciente de l'importance
de vaincre le mal avant qu'il n'ait le temps de proliférer. Si l'entité à
l'intérieur de Sammie était le mal véritable, alors elle savait que la valeur
de la vie d'un garçon ne suffirait pas à empêcher ce qui devait être fait. 


''Nous n'en
sommes pas à tuer un enfant,'' objecta Tim. ''Frank, vous êtes d'accord avec
moi, n'est-ce pas?''


Au grand
désarroi d'Angela, Frank partagea l'opinion de Tim. Jusque là, il avait semblé
être de son côté. ''Je dois mettre une limite quelque part, Mlle. Murs.''


Elle était en minorité. Elle espérait juste qu'ils verraient les
choses à sa manière quand la situation les forcerait à changer d'idée.
''D'accord,'' dit-elle, réticente à gaspiller plus de temps à discuter.
''Allons trouver Sammie. Nous mettrons les choses au point plus tard.''


Tim croisa
les bras. ''D'accord''.


''Frank,
ouvrez la marche. Vous connaissez la maison mieux que nous.''


Frank hocha
la tête et prit les devants. Ils marchaient à pas feutrés dans le corridor, en
file indienne, silencieux comme des commandos dépenaillés. Chaque centimètre de
la maison baignait dans les ténèbres, chaque coin obscur devenait une cachette
potentielle pour des abominations invisibles.


Frank
ouvrit une porte sur la gauche et passa la tête dans l'embrasure, puis il la
referma. ''Ce n'est qu'un débarras,'' dit-il. ''Aucun signe de lui à
l'intérieur. Il y a une salle de bain par là. Allez vérifier.''


Angela
hocha la tête et se dirigea vers la porte la plus proche. Elle s'ouvrait bien
sur une salle de bain. Les tuiles blanches et noires, qui brillaient
probablement quand il faisait jour, étaient humides et ternes. L'odeur de
javellisant saturait l'air. La pièce était vide et n'offrait pas de possibilité
de se cacher. Sauf à un endroit.


Il y avait une baignoire sur pieds dans le coin le plus éloigné de
la salle de bains. Elle était moderne et un rideau de douche l'enveloppait d'un
bout à l'autre. Il aurait été très facile pour un garçon de dix ans de se
dissimuler à l'intérieur. 


Angela se déplaçait sournoisement, mais le bruit de ses pas sur les
carreaux semblait excessivement fort. Si Sammie se cachait dans la baignoire,
il l'entendrait venir. Elle pensa l'appeler, mais elle savait que ce serait
inutile. Une personne qui se cache ne répond pas quand on l'appelle.

Elle fit les derniers pas qui la séparaient de la baignoire, et s'immobilisa à
portée du rideau de douche. Voilà. Elle posa ses doigts contre la
feuille de plastique, trouva la couture, et lentement, centimètre par
centimètre, elle tira le rideau. 


Elle expira
lentement.


La
baignoire était vide.


Quelqu'un
empoigna Angela par derrière. Elle se retourna, prête à hurler.


''Aucune
trace?'' lui demande Frank calmement.


''Bon sang,
Frank. Vous m'avez presque fait faire une attaque.''


''Désolé,''
s'excusa-t-il sincèrement. Tim a dit qu'il avait entendu quelque chose en bas.
Je n'ai rien entendu moi-même, mais j'ai perdu vingt pour cent de l'ouïe
pendant le temps que j'ai passé dans l'armée, alors parfois, j'ai tendance à
douter de moi-même.''


Angela
hocha la tête. ''D'accord, allons jeter un coup d'œil. Vous n'auriez pas dû
laisser Tim tout seul. Ce n'est pas sûr.''


''Il a
insisté. Il a dit que tout irait bien.''


''Je
l'espère.''


Quand ils
retournèrent dans le couloir, Tim n'y était plus.


Frank
regarda à droite, puis à gauche. ''Où est-il allé?''


''Il a
peur,'' dit Angela, comprenant ce qui s'était passé. ''J'imagine qu'il essaie
de trouver une façon de sortir d'ici.''


Les narines
de Frank se dilatèrent et il renâcla comme un taureau. ''Froussard.''


''On ne
peut rien y faire pour le moment. Si Tim veut sortir d'ici, il ne nous sera de
toute façon d'aucune utilité. On doit trouver Sammie. Croyez-vous au moins que
Tim a dit la vérité à propos du bruit qu'il aurait entendu en bas?''


Frank
haussa les épaules. ''Probablement pas. En fait, j'en doute entièrement. Nous
devrions peut-être explorer de haut en bas. En commençant par l'étage
attique?''


Angela
acquiesça. ''Ça m'a tout l'air d'être un plan. Vous avez toujours ce
revolver?''


''Huh? Oui,
sous ma chemise. Pourquoi?''


''Pas de
raison particulière. C'est juste rassurant de savoir que vous l'avez.'' 


Pendant
qu'ils marchaient, Angela décida de passer le temps en posant quelques
questions. ''Alors, maintenant que Jessica est... ''elle réfléchit au mot à
employer, ''décédée, qu'est-ce qui va se passer avec les parts que la famille
possède dans Black Remedy? Est-ce qu'elles vont vraiment toutes appartenir à
Sammie?''


''Oui, mais
son tuteur légal en assurera la supervision jusqu'à ce que Sammie ait dix-huit
ans.''


''Qui est
son tuteur?''


''Frank
remua la tête. ''Je ne suis pas certain. Vincent Black est le parrain du gamin,
alors c'est peut-être lui.''


Angela
s'arrêta de marcher. N'est-il pas le copropriétaire de l'entreprise?''


''À quarante-neuf pour cent, oui. La famille Black a fourni la
majorité des fonds nécessaires à la famille Raymeady pour bâtir la société.''


''De toute évidence, Mike travaillait contre les Raymeady.
Pensez-vous qu'il travaillait pour la famille Black? Essaient-ils de prendre le
contrôle de l'entreprise?''


''Je le
croirais,'' dit Frank, apparemment résigné à cet état de fait. ''Sammie est si
jeune, les Black vont probablement l'élever comme s'il était un des leurs.''


''Est-ce
que ça ne vous dérange pas? Jessica, Joseph, ils pourraient avoir trouvé la
mort à cause de l'avidité d'un homme d'affaires américain.'' 


''Bien sûr
que ça me dérange, mais que voudriez-vous que je fasse? Mon travail était de
protéger la famille, j'ai échoué. Le temps est venu pour moi de passer à autre
chose.''


''Passer à
autre chose?'' Angela ne pouvait en croire ses oreilles. ''Vous ne pouvez pas
juste passer à autre chose. Vous avez raison, vous avez échoué à protéger cette
famille. Vous avez une dette envers eux. Vous avez une dette envers Sammie.''


Frank
soupira. ''Il est déjà trop tard. Si la famille Black est derrière tout ce qui
est arrivé, alors, ils ont déjà atteint le but qu'ils s'étaient fixé.''


Angela
serra les poings. ''Ce n'est pas encore terminé, Frank. Vous allez faire tout
ce qui est en votre pouvoir pour protéger ce garçon une fois que tout sera
fini. Vous me le promettez, Frank. M'entendez-vous?''


Frank
soupira. ''Oui. Oui, je vous entends.''


''Alors
venez. Allons arranger les choses.'' 


 







CHAPITRE QUARANTE-TROIS


Tim se détestait (encore
plus que d'habitude). Il avait beau essayer de toutes ses forces, il n'avait
jamais pu se résoudre à mettre en péril sa propre sécurité pour quelqu'un
d'autre. Il était une poule mouillée et ça le rendait malade, mais c'était ce
qu'il était. C'est le Dieu débile d'Angela qui m'a fait ainsi. 


La maison troublait tellement Tim que sa colonne vertébrale était
constamment tendue. Il marchait sur la pointe des pieds sur le sol de marbre du
hall, et il avait l'impression que ses articulations allaient se bloquer à tout
moment. Essayer d'ouvrir la porte était un projet idiot, mais que pouvait-il
faire d'autre ? D'une façon ou d'une autre, il sortirait de cette putain
de maison. 


Les
épaisses portes de bois jetaient leur ombre sur Tim qui approchait. Il lui
sembla presque qu'elles faisaient partie d'une conspiration pour le garder
prisonnier à l'intérieur. Peut-être étaient-elles possédées, comme l'était
prétendu Sammie. Tim avait toujours l'impression d'être victime d'un canular
élaboré, mais il devenait rapidement ouvert à la possibilité qu'il s'agisse de
quelque chose d'autre. Quelque chose de pire.


Il ne
pouvait nier l'existence du mal, il en avait été le témoin. Bien qu'il déteste
l'admettre, Tim savait qu'il y avait des choses faites de méchanceté et de
haine dans ce monde. Il était possible qu'une des ces choses soit dans la
maison. Plus il était près de le concéder, plus il voulait sortir. Hors de
cette maudite marmite du mal.


Il posa la
main sur la poignée et prit une grande respiration. Puis il tourna le poignet
et tira.


Tim faillit s'étouffer quand la poignée tourna librement. Sa
surprise fut telle que sa main retomba le long de son corps, et il se tint
silencieusement à regarder la porte sans bouger. Une partie de lui s'attendait
à ce que la porte se referme en claquant dès qu'il tenterait d'en franchir le
seuil. Toutefois, il ne perdit pas de temps et replaça rapidement les doigts
autour de la poignée. 


La porte s'ouvrit d'un coup. Il finit par la tirer avec tant de
force qu'elle se fractura presque contre son pied, manquant de peu de l'écloper.
Il sauta hors de sa trajectoire juste à temps. Il resta là, regardant fixement
l'étendue accueillante de l'allée, il n'y avait rien d'autre qu'une pelouse
veloutée en arrière-plan. La liberté l'attendait là-bas. Il pouvait même la
sentir. L'air extérieur était différent, frais et pur.


Tim avança,
les yeux grands ouverts, les lèvres frémissantes.


''Je
suppose que c'est un au revoir,'' dit quelqu'un derrière lui.


Tim se
figea sur place. Il n'y avait aucune confusion dans son esprit quant à la
personne qui se tenait présentement derrière lui. Devant lui se trouvait la
liberté exaltante de la campagne anglaise, tandis que derrière, il y avait la
malice glaciale d'un gamin de dix ans. 


''Je n'ai
aucun besoin de vous,'' dit Sammie, apparemment content de parler dans le dos
de Tim. ''Vous êtes... insignifiant.''


Quelque
chose à propos de ce mot irrita Tim. Il se retourna. ''Qu'est que c'est que
tout ça, Sammie? Quel sens ça a?''


Sammie
l'examina de ses yeux de jais, inclina la tête et sourit. ''Qu'est-ce qui compte
dans cette croûte pourrissante de l'existence? C'est le pouvoir. Le pouvoir de
modeler le monde.''


''Et en
quoi exactement veux-tu le modeler?'


Sammie
ouvrit grand les bras comme une chauve-souris déployant ses ailes. ''Une
existence sans peur, sans souffrance, un monde ordonné et cohérent.''


Tim recula
vers la porte ouverte. Il pouvait sentir la brise dans son dos. ''Pour moi, ça
ressemble beaucoup à un monde sans libre arbitre. On dirait que tu planifies
d'asservir l'humanité ou autre chose tout droit sortie d'un roman de HG
Wells.'' 


Sammie eut
un grand sourire félin. ''Esclavage, liberté. Purement sémantique. La seule
chose que vous devez réaliser c'est que le monde de Dieu est une expérience
ratée. C'est le temps de changer d'administration, n'êtes-vous pas d'accord?''


''Vous êtes
le putain de Diable,'' cracha Tim. ''Angela va vous arrêter.''


Sammie soupira. ''Je ne suis pas le Diable. Le Diable est faible,
perverti par des millénaires passés parmi les abjections séductrices de
l'humanité. Je suis plus que Dieu, plus que le Diable. Je suis le loup parmi
les agneaux. Votre pasteur s'agenouillera devant moi et sa mort sera sublime.''


Tim fit un
autre pas en arrière. ''Tu dis que je suis insignifiant. Alors, que veux-tu
faire avec Angela? Pourquoi l'as-tu convoquée ici?''


''Je ne
l'ai pas convoquée.''


''Alors,
qui l'a fait?'' demanda Tim. ''Qui a griffonné son nom sur ta tablette à
dessin?'' 


Sammie prit une longue et chuintante respiration, puis expira en une
rafale qui empuantit l'air d'une odeur de viande putride. ''Il y a plus de
forces à l'œuvre dans cette maison que vous le supposez. Il y en a un autre. Il
est celui qui partage une histoire avec votre pasteur, pas moi. Quoiqu'il en
soit, sa présence souille cet endroit et je vais prendre un plaisir exquis à
réclamer l'âme d'Angela.''


''Tu ne le
feras pas.''


''ASSEZ!''
La voix de Sammie ressemblait à une ruche d'abeilles. Elle bourdonnait dans sa
tête et le faisait larmoyer. ''Quittez cet endroit. Quittez cette maison avant
qu'elle ne devienne votre tombeau. La porte est ouverte. Je vous suggère de la
franchir. Ma clémence n'est pas sans limite.''


Tim se
retourna, face à la porte. L'obscurité à l'extérieur semblait l'appeler. Elle
lui offrait la sécurité et la chance de pouvoir vivre le reste de sa vie.


Tim
s'éclaircit la gorge et sortit dehors.


 


 


 


 









CHAPITRE QUARANTE-QUATRE


Après avoir
exploré l'étage attique, et après l'avoir trouvé vide, Angela et Frank avaient
commencé à vérifier le troisième étage. Lui aussi, était désert. Elle se
demandait ce que Sammie planifiait. Allait-il leur sauter dessus inopinément,
ou avait-il l'intention de fuir la maison? Elle ne comprenait toujours pas ce
qui se passait ou ce qu'il voulait, mais elle était sûre d'une chose:
l'exorcisme de sang était la solution - sinon, l'entité qui contrôlait Sammie
ne se serait pas enfui devant elle. Le démon avait peur. Il faut que je
transperce ses pieds avec la dague pour que tout cela puisse enfin se terminer.


Angela
secoua la tête à la pensée de ce qu'elle avait fait, et de ce qu'elle devait
encore faire. Elle avait déjà été une servante du Seigneur. Il est vrai qu'elle
avait perdu son chemin, mais elle se sentait maintenant plus près de Dieu que
jamais. Sa foi renouvelée allait lui permettre d'accomplir les actes cruels
qu'elle avait projetés. Dieu aide-moi.


Frank
revint vers elle après avoir inspecté une chambre. Angela lui sourit quand il
approcha. ''Vous avez trouvé quelque chose?''


''Non, vide
comme les autres. La prochaine pièce est à vous. Voulez-vous la vérifier?''


Angela hocha la tête. Elle se dirigea sur la gauche, vers la porte
qui menait à la Suite Saunders qu'elle avait occupée. À l'intérieur, les
choses étaient comme elle les avait laissées. Sa valise était posée sur le
plancher à côté du lit, son contenu éparpillé sur le sol. Le lit n'était pas
fait, mais il était invitant. La fatigue dardait dans sa tête et léchait
l'arrière de ses paupières avec une langue sèche. Elle regarda sa montre et vit
qu'il était maintenant presque quatre heures de l'après-midi. Pourtant, la lune
était encore présente comme s'il était minuit. 


Un homme
ne peut pas plus diminuer la gloire de Dieu en refusant de l'adorer qu'un fou
peut éteindre le soleil en griffonnant le mot 'ténèbres' sur les murs de sa
cellule.


La citation de CS Lewis avait surgi dans la tête d'Angela
spontanément pendant qu'elle effectuait un tour complet de la salle, en scrutant
ses moindres recoins. Elle s'agenouilla même pour regarder sous le lit. Rien à
signaler; aucun petit garçon n'y était caché et aucune bête malveillante ne s'y
tapissait. La dernière chose qui attira l'œil d'Angela fut la peinture
au-dessus de son lit représentant deux chérubins luttant l'un contre l'autre.
Elle ne savait pas pourquoi cette peinture continuait à accrocher son regard,
mais elle était convaincue qu'elle passait à côté de quelque chose. Ou
peut-être que je pense seulement que c'est laid. 


Elle sortit de la pièce, et quand elle retourna dans le couloir,
Frank n'était plus là où elle l'avait laissé. Il était plus loin le long du
couloir, près du grand escalier. ''Frank, ça va?''


Frank resta silencieux, mais il l'avait entendue. Il leva une main à
côté de sa tête indiquant clairement qu'il était conscient de sa présence, mais
ne voulait pas parler. 


Angela avança, la peur au ventre. Il lui fallut plus d'une douzaine
de pas pour traverser le long couloir et rejoindre Frank. Une fois qu'elle
l'eut fait, elle distingua ce qui avait enraciné l'homme sur place. 


Sammie grimpait les escaliers derrière eux. Il gravissait chaque
marche tranquillement, s'élevant comme un esprit sur la route du Paradis. Il y
avait un sourire si grand sur ses lèvres qu'il tordait presque son visage en
une grimace. 


Angela
s'approcha de Frank et murmura, ''Qu'est-ce qu'il fait? Croyez-vous que Tim
soit sain et sauf?''


''Tim a choisi
son camp,'' dit Frank.


Angela
regardait le gamin monter l'escalier. Elle ne put s'empêcher de lui crier,
''Sammie? Sammie, qu'est-ce que tu fais?''


Sammie ne tint aucun compte d'Angela. Il poursuivit sa fluide et
lente ascension de l'escalier. Son sourire s'élargit encore, ses dents tordues
de plus en plus proéminentes sur son visage jusqu'à ce qu'il ressemble plus à
un requin qu'à un garçonnet. 


''Sammie?
Où est Tim?''


Enfin,
Sammie leva les yeux et la reconnut. ''Tim vous a abandonnée, pasteur. Son cœur
était faible.''


''Ainsi,
nous avions raison,'' dit Frank. ''Tim s'est enfui. Lâche.''


Angela leva
la main. ''Vous ne pouvez pas blâmer un homme parce qu'il a peur. Aucun d'entre
nous n'a de pouvoir sur la bravoure. Le courage nous choisit seulement quand
c'est nécessaire. Tim n'est pas important.''


Sammie atteignit le haut de l'escalier, il se trouvait maintenant à
moins de deux mètres d'Angela et Frank. Il se tenait devant eux calmement,
comme si leurs altercations précédentes, y compris quand Angela avait plongé un
poignard dans ses paumes, ne s'étaient jamais produites. Angela constata que
les blessures avaient noirci et séché comme si elles étaient vieilles de
plusieurs jours.


''Je dois
finir cela, Frank,'' chuchota Angela.


Frank hocha
la tête. ''Sammie, es-tu prêt à retourner dans ta chambre?''


Sammie rit,
''D'après vous?''


Frank soupira. ''La manière forte alors.'' Il tenta d'attraper le
gamin, mais ne fut pas assez rapide. Sammie bondit sur la rampe du balcon, ses
pieds nus et ses ongles sales s'accrochant au bois comme les serres d'un
vautour. Angela essaya à son tour de saisir le garçon.


Du haut de son perchoir, Sammie lui télescopa un coup de pied au
visage et l'envoya heurter le mur en chancelant. Angela goûta le sang provenant
de son nez, elle était aveuglée par ses larmes. Elle vit Sammie, comme dans un
brouillard, la fixer avec ses yeux enfoncés. L'odeur se dégageant de lui était
fétide.

Frank fit une autre tentative pour attraper Sammie, mais encore une fois le
garçon fut trop rapide pour lui. Il jaillit de la rampe et passa à quelques
mètres au-dessus de la tête de Frank, atterrissant derrière lui dans une
position accroupie et sifflant comme un chat sauvage.


''Il n'est
même pas humain,'' dit Frank en se redressant contre la rampe. ''Il est comme
un animal. Qu'est-ce qui lui est arrivé? Il est réellement possédé par un
démon, n'est-ce pas?''


Du revers
de la main, Angela essuya le sang qui emplissait ses narines. ''Le mal l'a
vicié, Frank, il a activé ses instincts primaires. Nous devons en terminer avec
ça maintenant ou nous perdrons Sammie pour toujours.''


Ses paroles semblèrent stimuler Frank. Il hurla sa défiance et
effectua un tacle glissé vers Sammie. Ses bras connectèrent avec les jambes du
gamin et le firent tomber. Sammie couina d'un rire enfantin, sans se soucier de
sa capture. Ce n'était qu'un jeu pour lui. 


''Il faut
que vous lui teniez les jambes,'' dit Angela. Je dois lui transpercer les pieds
ensemble. Puis ce sera fait. Ce sera terminé.''


Frank réussit à enfourcher Sammie et lutta pour réunir les chevilles
du gamin. Sammie ruait et ricanait. ''Laissez tomber, Frank,'' dit-il d'une
voix enfantine. ''Vous ne serez jamais le héros. Vous n'avez pas pu sauver mes
parents pas plus que Conway, Nichols, ou Albright. Vous les avez laissé mourir.
Tout de suite après avoir tiré une femme enceinte dans l'estomac. Tant de morts
de vos mains. Vous ne pourrez jamais faire disparaître cette puanteur.''


Frank
réagit comme s'il avait été frappé dans les côtes. Son emprise sur Sammie se
relâcha. Le garçon se libéra.


Angela
parlait fort, essayant d'être la seule voix entendue par Frank. ''Frank, ne
l'écoutez pas. Peu importe de quoi il parle, ça n'a pas d'importance. Nous
avons tous un passé. C'est ce que nous faisons en ce moment qui compte.''


''Allez
dire cela aux familles de ces hommes,'' dit Sammie. Dites-le au fils de Conway.
Racontez-lui comment vous avez envoyé son père dans un village que vous disiez
être amical. Racontez-lui comment vous l'avez laissé crever dans les sables
isolés en Irak. Je croyais que les paras n'abandonnaient jamais un homme. Et
bien, vous en avez laissé trois derrière pour sauver votre propre cul.''


Frank tituba sur ses jambes et s'éloigna de Sammie. ''Ils ... ils
étaient cloués au sol, blessés. Le village tout entier était armé - même la
femme enceinte. Si j'étais resté derrière, nous serions tous morts. Je devais
apporter mon assistance avant que les rebelles ne creusent dans un autre
endroit et tuent plus de soldats. Quelqu'un devait revenir en vie.''


Angela
cria, ''Frank! Frank, ça n'a pas d'importance. Il essaie seulement de vous
briser. Vous devez le tenir pour qu'on puisse finir tout ça.''


Frank secoua la tête. ''Tout est fini pour moi depuis longtemps.
Protéger cette famille était censé être mon salut, mais c'est plutôt ma
condamnation définitive.'' Il se retourna et attrapa Angela, il la poussa
contre la balustrade du balcon en lui coupant le souffle. ''Je suis désolé,''
dit-il en prenant le poignard cérémoniel de ses doigts et en se précipitant
vers Sammie. Il poussa un hurlement fébrile comme un ancien guerrier. 


Sammie repoussa Frank comme une misérable mouche. Sa force était
inhumaine et il envoya voltiger le gaillard jusqu'à Angela. L'impact soudain du
corps de Frank la prit par surprise et ses jambes s'emmêlèrent. Elle trébucha
de nouveau sur la balustrade du balcon et son élan la fit basculer. Tout à
coup, elle tombait. Angela savait qu'elle plongeait vers sa mort, le sol de
marbre à deux étages en dessous venait à sa rencontre.

Quelque chose saisit son poignet.


Elle se retourna dans les airs, les jambes pendantes péniblement
comme désarticulées. Elle était suspendue par le bras gauche, la douleur dans
son épaule était intense, mais elle remontait lentement vers la balustrade du
balcon. Quelqu'un l'avait sauvée à la dernière seconde. Dieu merci. Je vous
en dois une. Et j'en dois une à Frank pour m'avoir rattrapée. 


''Vous
devriez être plus prudente,'' dit une voix qui n'était certainement pas celle
de Frank.


Angela leva les yeux et vit que c'était Sammie qui la tenait par le
poignet. Il la souleva vers le haut comme si elle ne pesait pas plus qu'un sac
de farine. Le regard sur son visage était celui d'un chat jouant avec une
souris. Angela savait que l'intention de Sammie n'était pas de la sauver;
c'était de prolonger son propre amusement. 


Après que
Sammie l'eut soulevée suffisamment pour qu'ils se retrouvent face à face et
pour qu'elle puisse sentir son haleine fétide sur ses joues, il la maintint là,
suspendue. Ce fut alors qu'Angela vit Frank qui se tordait sur le sol, le
poignard cérémoniel dépassant de sa cuisse. Il avait dû tomber dessus quand
Sammie l'avait projeté à travers le balcon. Il avait aucune chance pour qu'il
puisse la sauver maintenant. Elle était impuissante, condamnée. 


''Où est
votre Dieu maintenant?'' ronronna Sammie. ''Vous a-t-il abandonnée?''


''Laisse-la,''
demanda quelqu'un dans les ténèbres. La personne s'avança et sortit de l'ombre.


Sammie
parut réellement surpris de voir apparaître Tim. ''Je croyais que vous étiez
parti. C'est vraiment stupide de votre part d'être revenu.''


Les yeux de
Tim se contractèrent. ''J'ai dit laisse-la.''


''Oui, je
vous ai entendu,'' dit Sammie. ''Mais considérant sa situation actuelle, je ne
crois pas que ce soit vraiment judicieux. Et vous?''


Tim avança.
''Ramène-la, puis laisse-la, tête de nœud.''


Sammie lui sourit. Angela sentit les doigts glacés du gamin se
resserrer autour de son poignet. Pendant un moment, elle crut qu'il allait
réellement la soulever. ''Que diriez-vous si je laissais tomber cette salope et
que je vienne ensuite vous arracher la tête comme on arrache une verrue du dos
d'un porc. Je pourrais même vous envoyer rejoindre votre pitoyable frère dans
son tourment éternel. Toute cette culpabilité en vous, Tim. Je pourrais
facilement vous en débarrasser. Permettez-moi de vous aider, Tim. Permettez-moi
de la faire disparaître.''


L'assurance
de Tim parut vaciller – Angela pouvait voir qu'il tremblait – mais il resta
déterminé. ''Remonte-La, Maintenant, Trou du Cul.''


''Oh Tim.
Vilain, vilain Tim. Je pensais que vous étiez le plus intelligent. Celui qui
avait réellement conscience de sa propre impuissance. Vous aviez raison de
tellement vouloir partir. Votre seule erreur a été de revenir.''


Tim fit un
autre pas vers l'avant.


Sammie
laissa tomber Angela.


Elle poussa
un cri.


Mais il la
retenait toujours. Il ne l'avait laissée tomber que de quelques centimètres.
C'est tout ce que ça avait pris pour la faire hurler de désespoir.


Tim cessa
d'avancer et leva la main devant lui. ''Doucement, Sammie. Je veux juste
prendre Angela et foutre le camp d'ici. Partir, comme tu l'as dit.''


Sammie
rigolait. ''Oh, elle n'ira nulle part, j'en ai peur. Je vous dirai ceci
toutefois, voyons si vous pouvez arriver jusqu'à moi avant que j'ai le temps de
la laisser tomber et de vous arracher la gorge avec mes dents. Ou...'' Sammie
sourit, '' Je peux vous donner une dernière chance de partir de vous-même.
Votre choix: voulez-vous vivre ou voulez-vous mourir?''


Angela
pouvait voir la peur dans les yeux de Tim. Le fait de revenir pour l'aider ne
représentait qu'une petite tache sur sa lâcheté autrement sans faille. Il ne se
souciait que de lui-même et en ce moment il était terrifié. Angela regarda le
plancher de marbre à dix mètres en-dessous d'elle, elle savait qu'il allait
être son cercueil. Dans une minute. Dans une minute je vais tomber. Il y
aura des papillons dans mon estomac pendant une seconde et puis ... plus rien.


Angela, lasse et résignée, regarda Tim faire demi-tour et se diriger
vers les escaliers. Il partait, comme elle savait qu'il le ferait. D'une
certaine manière, elle ne pouvait toujours pas se résoudre à le lui reprocher. 


Sammie se
tourna vers Angela et gloussa. ''Vous voyez, Pasteur? Vous voyez de quoi ce
monde est fait? Lâcheté et peur. Égoïsme et haine. L'humanité est un cloaque
perverti.''


Angela
s'étira et tenta de se relever. ''Qui... qui es-tu Chamuel?''


Sammie la
regarda, secouant la tête avec pitié. ''Vous ne comprenez vraiment rien,
n'est-ce pas, Pasteur?'' Je suis le nouveau commencement. Et je suis ce qui vient
après. Malheureusement, vous ne vivrez pas assez longtemps pour en être
témoin.''


Angela
ferma les yeux et se prépara à mourir.


''Je crois
qu'il est temps que tu sois puni, sale petite peste.''


Soudain, une autre main saisit le poignet d'Angela tandis que Sammie
lâchait prise. Son corps chuta de plusieurs centimètres, mais la nouvelle main
qui l'agrippait affirma son emprise et parvint à la retenir.

Elle leva les yeux, surprise et reconnaissante. 


Tim fronça les yeux vers elle,
l'effort qu'il fournissait pour la tenir faisait perler de grosses gouttes de
sueur sur son front plissé. ''Que diriez-vous d'un peu d'aide?'' gémit-il alors
qu'une veine battait sur son front. 


Avec les dernières forces qui restaient à son dos douloureux et à
ses épaules, Angela se souleva vers le haut. Une douleur déchirante martelait
ses côtés, là où des muscles rarement utilisés s'étaient réveillés pour
l'amener vers la sécurité. Les bras raidis de Tim, la hissèrent jusqu'à ce que
ses biceps semblent vouloir se détacher de l'os. Malgré tout, Angela commença à
s'élever. Sa main libre atteignit la rampe, ses doigts s'agrippèrent à la
surface de bois. Elle balança son corps sur le côté, en essayant de trouver une
prise avec sa jambe et, dans un dernier effort, elle parvint à se projeter de
l'autre côté de la balustrade. Elle atterrit durement sur Tim, tous deux
gémissaient, à bout de souffle.


Mais, ils
n'avaient pas le temps de récupérer.


''Debout,''
dit-elle. ''Sammie!''


Tim
s'éloigna d'elle en roulant sur lui-même et chancela en se remettant sur pieds.


''Vous êtes
revenu,'' commenta-t-elle.


Tim haussa les épaules. ''Je crois que je préfère mourir avec une
conscience tranquille plutôt que de vivre en me sentant encore plus coupable.''



''Personne d'autre ne va mourir ce soir,'' lui promit Angela. Elle
était déterminée à faire en sorte que ce soit vrai. Elle vérifia rapidement les
alentours, à la recherche de Sammie mais aussi du poignard cérémoniel, toujours
planté dans la jambe de Frank.

Frank avait cessé de se tordre maintenant que le choc initial s'était dissipé.
Il était assis bien droit, les yeux fixés sur la longue lame enfoncée dans sa
cuisse. Il respirait lourdement et semblait mortellement pâle sous la lune.


''Est-ce
que vous allez bien?'' lui demanda-t-elle, réalisant à quel point cette
question était stupide.


Frank la
regarda. ''Vous avez besoin du poignard.''


Angela acquiesça. Elle savait qu'en retirant la lame elle pourrait
toucher une artère et ouvrir la plaie. En tant qu'ex membre de l'armée, Frank
devait aussi le savoir. La chose sensée aurait été de la laisser en place et de
chercher de l'aide, mais ce n'était pas une option. 


''Prenez-le,''
dit-il, d'une voix au débit rapide et nerveux.


Angela le
remercia silencieusement du regard et entoura la dague de ses doigts. Elle
devait la retirer d'un seul coup - rapide et net. Si elle échouait, elle
causerait plus de dommages à la jambe de Frank.


Elle tira
d'un coup sec avant qu'il n'ait le temps de prendre son souffle. 


La lame fut libérée avec un bruit sinistre de succion. Frank hurla
de douleur. Un jet de sang jaillit dans l'air, mais heureusement il
s'interrompit rapidement.. Le poignard n'avait pas touché les principaux
vaisseaux sanguins. Il n'est pas encore mort.


Angela tint le poignard devant elle et fronça les sourcils quand
elle vit le sang répandu sur sa poignée. La vue de ce sang lui retourna
l'estomac, mais elle se devait de combattre sa révulsion. Un cri de douleur
derrière elle la fit passer à l'action. Sammie avait réapparu et était accroché
au cou de Tim, comme s'il n'était qu'un gamin de dix ans normal voulant faire
un tour sur le dos d'un adulte. Tim gémissait et hurlait pendant que Sammie lui
mordait le cou, arrachant des lambeaux de chair filandreuse.


Angela se
rua à son secours.


Sammie
l'aperçut alors qu'elle se précipitait vers lui, poignard à la main. Il libéra
Tim de ses griffes et s'éloigna en bondissant comme un insecte géant. Tim
avança en titubant et en serrant son cou qui saignait. ''Putain, ça fait mal.''


Angela posa une main sur son épaule et la serra brièvement. Ses
blessures avaient l'air d’être douloureuses, mais elles n'allaient pas le tuer.
Ils n'avaient pas encore le temps de s'occuper de leurs corps endoloris et de
leurs chairs déchirées. Le mal était encore à l'œuvre et ils devaient le bannir
en enfer. 


Elle pointa
la dague vers Sammie qui grogna avec défiance. ''Le temps est venu de mettre un
terme à tout ça,'' dit-elle. ''Je suis fatiguée et il y a des heures que je
n'ai pas pris un verre.''


Sammie crapahuta sur le tapis comme une araignée et les surprit tous
quand il se mit à grimper sur le mur. Il surgit à côté d'Angela et heurta son
épaule. Elle chancela latéralement, percutant une fois de plus la balustrade du
balcon. Sammie en avait après elle, il s'élançait avec les bras tendus devant lui,
prêt à la faire basculer de nouveau par-dessus la balustrade.. On dirait que
j'ai rendez-vous avec le sol de marbre, après tout.


Tim poussa
Angela de côté et fonça sur Sammie tête première. La force surnaturelle du
gamin se matérialisa de nouveau et il envoya Tim s'écraser contre la rampe. La
vieille balustrade se brisa et se fragmenta comme du bois de balsa envahi par
des termites. Soudain, Tim s'envola dans les airs. Puis, il tomba.


Angela s'écroula sur le sol, impuissante, alors que Tim
disparaissait au-delà du balcon. Elle se releva et courut pour l aider, mais ce
qu'elle trouva lui fit monter les larmes aux yeux. 


Le corps de Tim gisait sur le sol de marbre tordu comme un bretzel.
Il était immobile, une jambe repliée sous lui en un angle incongru. La chute
avait brisé ses os comme s'ils étaient des bâtonnets de craie. Angela avala la
boule qui s'était formée dans sa gorge et prit une profonde inspiration. Que
Dieu vous bénisse, mon ami. Que le ciel vous accueille à bras ouverts. Puis
elle se retourna, juste à temps pour apercevoir Sammie qui lançait une autre
attaque. Il bondit vers elle, avec l'intention de la faire suivre Tim, mais
elle put se tasser de côté et esquiver le coup. Elle se glissa loin du balcon,
déterminée à ne pas rencontrer sa fin sur le sol de marbre. Tim est mort
pour me sauver de ce sort.


Sammie se rua vers elle de nouveau, cette fois il fut trop rapide
pour qu'elle puisse l'éviter. Sous l'impact, Angela se retrouva au plancher,
mais elle se retourna vivement sur sa croupe, espérant faire face à toute
attaque subséquente. Effectivement, Sammie balança un pied en forme de griffe
en direction de son visage. Elle l'évita de justesse en roulant sur le ventre.


Le coup suivant l'atteignit de plein fouet dans les côtes. Quelque
chose se brisa en elle et tout d'un coup, elle ne put respirer. Sammie
caracolait vers elle, riant avec une joie enfantine. Angela agrippa le tapis,
et tenta de s'éloigner en se traînant, mais les braises qui incendiaient ses
poumons rendaient tout déplacement impossible. Il était maintenant impensable
qu'elle puisse s'enfuir, ou échapper aux coups portés par Sammie. Elle était
sans défense. Mais elle tenait encore le poignard cérémoniel dans sa main.
Malgré tout, elle avait réussi à ne pas le laisser tomber. 


Sammie se
tenait au-dessus d'elle. Ses yeux tourbillonnaient avec une noirceur hostile.
''Vous m'ennuyez maintenant,'' dit-il. ''Je crois que vous devriez mourir.''


Sammie leva
un pied pour lui réduire le crâne en bouillie, mais sa cheville retomba sur le
sol comme si elle était retenue par un élastique. Il tenta de lever son pied
une seconde fois, mais le même phénomène se reproduisit. Il devint bientôt
manifeste que quelque chose entravait ses mouvements. Angela roula sur le côté
et leva la tête pour voir ce qui se passait.


Frank gisait sur le sol derrière Sammie. Ses bras étaient enroulés
autour des mollets du garçon et il les forçait à rester plaqués l'un contre
l'autre. ''Vous devez lui percer les pieds, n'est-ce pas?'' dit-il en luttant.
''Alors faites-le.''


Angela
hocha la tête, sa vision était trouble mais elle savait précisément ce qu'elle
devait faire.


Frank serra les jambes de Sammie plus fermement de façon à ce que
l'un de ses pieds se retrouve par-dessus l'autre. Angela inspira et leva la
dague dans sa main, pointe vers le bas. Puis elle la plongea vers le sol avec
le dernier iota d'énergie qui lui restait. Le poignard traversa les petits os
et la chair souple des pieds de Sammie, avec tant de force que la pointe
s'incrusta dans le plancher. 


Sammie
hurla, la puissance de sa voix faisait trembler le sol et les murs autour de
lui. Pendant un bref instant, Angela crut que le son de sa voix allait réduire
son cerveau en purée et la maison en cendres. De la fumée noire s'échappait de
la chair de Sammie en grandes traînées tourbillonnantes. On aurait dit que son
corps entier était fait de suie et qu'un ouragan était venu pour le repousser. 


Sur le
plancher, Angela regarda avec émerveillement le poignard cérémoniel qui
commençait à se soulever, glissant hors de la blessure de l'enfant comme du pus
d'un point noir. Finalement, la lame en acier s'éjecta hors des pieds de Sammie
et partit en vrille sur le tapis. Poussant un dernier cri, Sammie virevolta par
derrière dans l'air et heurta le sol avec un bruit sourd retentissant! Son
petit corps s'immobilisa.

Angela tremblait et était incapable de respirer à fond. Sa vision floue était
parsemée d'étoiles. Elle se demandait si elle allait s'évanouir, mais une fois
certaine que ça n'allait pas se produire, elle se mit lentement sur les genoux,
puis se remit sur pieds. 


Frank aussi
était parvenu à se mettre debout, malgré sa jambe blessée. Il claudiqua vers
elle, levant les yeux vers l'une des nombreuses fenêtres de la maison.
''Regardez,'' dit-il en pointant du doigt. ''Le soleil est sorti.''


Angela regarda dehors pour voir la lune qui se retirait et le soleil
qui tournoyait pour la remplacer. C'était comme faire partie d'un documentaire
sur la nature, bizarrement projeté en accéléré. Avant qu'ils ne le réalisent,
le jour était enfin arrivé et la nuit sans fin avait été vaincue. La maison
était différente aussi. Le voile malicieux qui avait semblé planer sur tout
s'était finalement levé.


Angela se ressaisit et s'empressa d'aller vers Sammie. Son petit
corps avait traversé une épreuve terrible et elle n'était pas certaine qu'il
survivrait intact, mais elle se mit à genoux à côté de lui et constata
immédiatement que les choses étaient différentes. La peau pâle du garçon
commençait à se colorer. Ses dents tordues s'étaient redressées. Ses yeux
sombres et enfoncés étaient maintenant d'un vert agréable. Le garçon avait été
purifié; son corps lui appartenait de nouveau. 


Frank
s'approcha d'Angela et lui posa la main sur l'épaule. ''Est-il...?''


''Il est
vivant,'' le rassura-t-elle rapidement, lui montrant la poitrine du garçon qui
se soulevait et se rabaissait en un rythme régulier. ''L'exorcisme de sang a
fonctionné. Le démon a battu en retraite. Sammie va s'en sortir.''


''Merci,
mon Dieu,'' dit Frank, les larmes aux yeux.


''Oui,'' acquiesça
Angela en souriant. Un sentiment de chaleur, absent depuis trop longtemps,
envahissait maintenant sa poitrine. ''Merci mon Dieu, en effet.''


 







 


 


 


Épilogue


Angela était
couchée bien au chaud dans le luxueux lit à baldaquin de sa chambre. Pour la
première fois depuis son arrivée, elle apprécia réellement d'être au Manoir
Raymeady même si ce ne fut que pour un bref moment alors qu'elle se reposait. Même
une année de repos ne sera pas suffisante.

Angela avait décidé de rester quelques jours pour aider Frank à mettre tout en
ordre. Il y avait une enquête policière approfondie en cours, et Angela et
Frank avaient beaucoup d'explications à fournir. Toutefois, tout ça allait
au-delà de ses préoccupations. Elle savait maintenant que Dieu n'avait jamais
cessé de veiller sur elle et que tout ce qui devait être serait. Je peux avoir
renoncé à lui une fois, mais il ne m'a jamais abandonnée. 


Le meilleure nouvelle reçue dans les derniers jours fut que Tim
allait s'en sortir. Apparemment, son atterrissage maladroit avait causé le plus
de dommages à sa jambe droite et à son bassin, qui s'étaient fracturés comme
des brindilles, mais ses autres blessures étaient beaucoup moins graves:
quelques côtes brisées et une sévère commotion cérébrale. Il allait vivre, mais
serait confiné dans un fauteuil roulant. Dans la mesure où elle était
concernée, c'était là un bon résultat. Le corps de Tim pouvait avoir été
blessé, mais elle savait que sa bravoure fortuite l'aiderait à réparer son âme
endommagée. Il n'aurait aucun regret, elle en était sûre.


Sammie aussi allait bien. Il s'avéra qu'il était en fait un garçon
très timide, à la personnalité espiègle. Il avait cessé de parler comme un
adulte et utilisait maintenant le vocabulaire typique d'un enfant de dix ans.
Il avait l'air en meilleure santé également. 


Sammie avait pris au moins cinq kilos et sa peau rose s'était
étoffée pour devenir lisse et dodue. Sa quasi-nudité avait été remplacée par
des shorts et des t-shirts. Dans l'ensemble, Samuel Raymeady semblait être un
petit garçon tout à fait normal. Considérant ce qu'il avait vécu, et la
disparition de ses deux parents, c'était un miracle pour lequel ils pouvaient
tous être reconnaissants. 


Frank lui avait confié qu'il avait l'intention de se battre pour
obtenir la garde du garçon et pour l'élever du mieux possible. Angela
envisageait de l'aider à gagner sa cause par tous les moyens dont elle
disposait. Une partie d'elle-même pensait même à rejoindre le clergé, mais
cette idée nécessitait un peu plus de réflexion. Pour l'instant, tout ce que
je prévois faire, c'est de me détendre pendant quelques jours. Je me sens comme
si mes os étaient faits de soupe. Et même pas une bonne soupe de poulet ou de
queue de bœuf, plutôt un bouillon de légumes ou une minestrone.


Bien que la
soirée soit encore jeune, Angela avait décidé qu'il était temps d'aller au lit.
Frank était à la recherche de Sammie, rien à craindre de ce côté là. Elle se
leva du lit et passa dans la salle de bains, elle voulait se brosser les dents
avant d'entamer un long sommeil. Quand elle entra, la pièce était torride. La
douche de la salle de bain fonctionnait. Bizarre. Je jurerais l'avoir fermée
la dernière fois que je l'ai utilisée. J'espère ne plus être là quand la
facture d'eau arrivera.


Angela se
dirigea vers la douche à pas feutrés et tendit la main à l'intérieur pour
tourner la poignée. Le jet d'eau s'arrêta dans un crépitement.


Elle se
retourna. ''Oh, mon Dieu!''


Une terreur soudaine la fit tomber à la renverse, elle atterrit sur
les fesses dans la cabine de douche trempée. La vapeur d'eau se déplaçait dans
la pièce en tourbillonnant, pour se canaliser autour d'une silhouette qui
ressemblait à celle d'un être humain. Il y avait une entité dans la pièce avec
elle et elle prenait forme rapidement.


''Qui – qui
êtes-vous?'' demanda-t-elle au nuage vaporeux.


La vapeur tourbillonnait et se distordait, formant les courbes d'une
tête ronde humanoïde. Le son de la voix de cette figure ressemblait au bruit
que font des feuilles sèches quand on les froisse. ''Je vous ai déjà aidé auparrravant.
Maintenant vous devez m'aider.''


''Quoi? Qui
êtes-vous?''


''Chamuel.
Je suis Chamuel. C'est mon pouvoir qui vous a aidé à expulser le démon qui
possédait Charles Crippley. J'étais là, ce jour là, dans l'église. J'ai répondu
à votre prière. Je vous ai aidée. Et puis j'ai demandé votrrre aide. Et vous me
l'avez accorrrdée.'' 


Angela
secoua la tête et cligna des yeux pour chasser l'humidité qui altérait sa
vision. ''Quoi? Comment vous ai-je aidé?''


''Vous m'avez libérrré. Le père m'a fait venir, il a prié pour
qu'un ange vienne veiller sur son fils. Je suis venu pour protéger le garçon,
mais je l'ai trouvé corrompu et mauvais. Je essayé de le purifier, pour sauver
son âme du mal, mais une fois à l'intérieur de lui, je n'ai pas trouvé d'âme à
sauver. Je me suis retrouvé piégé dans le vide où l'âme de l'enfant aurait dû
se trrrouver. C'était un endroit sombre, un endroit misérable, dépourvue
d'espoir et de joie. C'était un lieu de malfaisance et de vacuité. L'enfant a
fait de moi son serviteur, il a abusé de mon pouvoir à de mauvaises fins. J'ai
essayé de le pourrir de l'intérieur, de le rendre malade, mais il seulement
utilisé mon influence pour devenir plus fort. Mon tourment était sans fin à
l'intérieur de cet enfant, jusqu'à ce que vous me libériez. Vouuus. Merci.''



Les yeux d'Angela s'écarquillèrent. Elle repensa à la peinture des
chérubins au-dessus de son lit, et à la statue à l'extérieur de la porte de
Sammie. Soudain, elle se souvint de ce qu'elle avait essayé de rappeler depuis
plusieurs jours. ''Chamuel! Vous êtes l'ange qui a chassé Adam du Jardin
d'Éden. Un des sept Archanges?'' 


''Je
suis Celui qui Aime; l'Archange de l'Amour et le leader des Chérubins. Vous
m'avez libéré de l'Enfer et permis de retourner au Paradis, mais votre travail
n'est pas encore terminé.'' 


Angela
comprit ce qu'il voulait dire, ''Sammie? Il est... c'est le mal?'


Les volutes de vapeur s'enroulaient autour de l'esprit de Chamuel
pour mieux définir sa forme. Il ressemblait à une statue d'argent trempée par
la pluie alors qu'il continuait à lui parler. ''Il est le mal incarné. Il
est l'enfant du Diable. Il est le grand prétendant; la damnation personnifiée.''



''Aidez-moi,
mon Dieu,'' dit Angela, refusant d'y croire. ''Il est l'anti christ?''


''Sa
nature m'était inconnue jusqu'à ce qu'il soit trop tard. J'étais prisonnier et
impuissant. Maintenant je suis libre, mais toujours incapable d'agir. Je ne
peux prendre part à rien de tout ceci. C'est le fardeau de l'humanité, c'est à
l'humanité de la vaincre. Vous devez finir ce que vous avez commencé, Angela
Murs. Terminez l'Exorcisme de Sang.''


''Mais je
l'ai terminé.''


''Non.''


Angela
réfléchit. ''Le dernier stigmate? Je dois lui transpercer le côté, le tuer?''


Chamuel ne
répondit pas. La vapeur n'était plus rien d'autre que de la vapeur. Angela se
releva péniblement du plancher de la douche et courut dans sa chambre. Elle
fouilla dans ses bagages et en retira l'étoffe qui servait à envelopper le
poignard cérémoniel, mais quand elle déplia le tissu, la dague n'y était plus.
Il ne restait qu'une tache de sang séchée maculant l'étoffe.


''Non, non,
non. Il a la dague.'' Angela enfila ses pieds dans ses chaussures et traversa
la chambre en trois enjambées impérieuses. Elle se dirigea vers l'escalier dans
le hall. Elle devait avertir Frank avant qu'il ne soit trop tard. 


Elle
remercia le Seigneur quand elle trouva Frank à l'étage inférieur. Il réparait
la rampe que Tim avait brisée quand il l'avait emboutie avant de tomber sur le
plancher plus bas. Il sourit en la voyant venir. ''Mlle. Murs,'' dit-il.
''J'essaie juste de sécuriser de nouveau cet endroit. La dernière chose dont
nous avons besoin est que Samuel fasse une chute après tout le mal que nous
nous sommes donnés pour l'éloigner de tout danger.''


Angela ne
tint pas compte de ces paroles, elles n'étaient qu'un vague bruit dans sa tête.
''Frank!' cria-t-elle. ''Sammie n'était pas possédé – je veux dire, il l'était,
mais pas comme nous le pensions. C'était un ange qui l'habitait, qui essayait
d'aider, pas un démon. Sammie est le démon. Le mal vient de lui. Il n'a pas
d'âme, Frank. Pas d'âme du tout.'' 


Frank se
leva et la regarda avec inquiétude.''Whoa, whoa, de quoi est-ce que vous
parlez?''


''Sammie
est... Mon Dieu, je peux à peine le dire. Sammie est l'anti christ. Tout
s'explique. Si un jour il prend la direction de Black Remedy, il sera assez
puissant pour gouverner le monde. Tous les signes étaient là, je ne les ai
simplement pas vus. Il est le fils bâtard d'un étranger, destiné à posséder
d'immenses puissance et responsabilité.''


Frank rit.
'' Est-ce que vous dites que Samuel est le Diable?''


Angela
acquiesça avec enthousiasme. ''Oui, oui, il l'est.''


''Mais il
va bien depuis l'exorcisme. Tout a fonctionné.''


Frustrée, Angela secoua la tête. ''Le diable trompe. Il fait
semblant. C'était Chamuel qui le rendait malade, il essayait de nous mettre en
garde, pour qu'on tue Sammie avant qu'il puisse grandir et devenir l'homme
qu'il veut être.''


''Alors,
que suggérez-vous?'' 


''On doit
trouver la dague et tuer Sammie, mais la dague a disparu. Je crois qu'il a fait
quelque chose avec elle.''


''Samuel
n'a rien fait avec le poignard,'' dit Frank d'un ton neutre.


''Frank,
vous ne m'écoutez pas.''


''Je vous
entends très bien.'' Il sortit la dague de sous sa veste et la plongea
profondément dans la poitrine d'Angela. ''Je sais que Sammie n'a pas pris le
poignard, parce que je l'ai pris.''


Angela essaya de parler, mais sa gorge était remplie de sang. Frank
la poussa à travers le trou dans la balustrade et le sol se déroba sous elle.
La dernière chose qu'elle vit avant de percuter le sol, et que sa vision
s'assombrisse fut Frank se penchant sur le balcon deux étages au-dessus, et
murmurant ces mots, ''Je suis désolé.'' 


***


Frank se dirigea vers la chambre de Samuel, il se sentait malade
après ce qu'il avait fait. Il était regrettable qu'Angela ait insisté pour
rester derrière et l'aider. Ça avait toujours été une question de temps avant
qu'elle ne découvre la vérité. Elle était intelligente. Et ça rendait Frank
encore plus conscient de sa propre stupidité. C'était insensé de penser qu'il
n'avait pas vu ce qui était juste devant lui pendant tout ce temps. 


Samuel avait avoué sa vraie nature le soir après l'exorcisme. Frank
avait été abasourdi - et un peu incrédule au début - mais au fond de son cœur,
il savait que Samuel Raymeady était en effet le fils du Diable. Pourtant, quand
il avait envisagé de tuer le garçon et de mettre un terme à ses noirs desseins,
il s'en trouva incapable. Il aimait la famille Raymeady et il aimait Sammie. Il
avait manqué à ses engagements envers le garçon déjà, alors rien ne comptait
plus pour Frank que d'assurer sa sécurité - il avait fait cette promesse à
Jessica. En outre, l'Enfer était déjà sur Terre; il l'avait vu quand il était
dans l'armée et le constatait à peu près tous les jours depuis. Les yeux de
Frank avait été ouverts quelques années auparavant et il n'était pas opposé aux
changements que le règne éventuel de Sammie apporterait. Les choses ne
pourraient sûrement empirer.


Quand Samuel avait demandé à Frank de s'occuper de lui, d'être son
protecteur et gardien jusqu'à ce qu'il soit assez âgé pour prendre en main les
rênes du véhicule qui allait le mener vers la domination du monde - Black
Remedy Corporation - Frank avait accepté avec réticence. Il savait que ce serait
un travail peu recommandable assorti de responsabilités douteuses - tuer Angela
en avait été la preuve - mais il avait pris sa décision. Protéger Samuel
Raymeady serait le dernier emploi qu'il occuperait, et il allait le mener à
terme. Il avait péché, assassiné des hommes au nom de son pays, alors pourquoi
ne pas le faire pour un jeune garçon qu'il aimait? 


Frank entra dans la chambre de Samuel en poussant un soupir
mélancolique. Le garçon – qui deviendrait bientôt son fils adoptif - regardait
South Park, mais il pressa le bouton Pause quand il vit Frank arriver. Frank
comprenait maintenant pourquoi le garçon aimait tellement cette émission
spécifique. Elle mettait en évidence les régions les plus sombres de
l'humanité, mais donnait également un aperçu habile de la politique et de
l'opinion silencieuse que le public avait sur ces choses. Il lisait entre les
lignes et comprenait que la face cachée de la société était le courant dominant
dont Samuel avait besoin pour prendre le contrôle sur le monde.


''Tout va
bien, Frank?'' lui demanda Samuel.


Frank hocha
la tête. ''Il y a eu un petit problème, mais je m'en suis occupé.''


Sammie sourit et acquiesça d'un mouvement de tête. ''Dommage. Je
vais m'ennuyer de notre femme pasteur résidente. Pourtant, il y aura peu de
besoin pour des prédicateurs, dans le futur. Le monde aura un nouveau Dieu à
adorer et n'aura besoin de se soucier que d'une seule voix - la mienne.'' 


Frank avala une boule dans sa gorge et s'assit sur une chaise à côté
du garçon qui deviendrait un jour le patron de la plus grande société du monde
et peut-être même de toute l'humanité. Le monde ne comprendrait jamais ce qui
lui arrivait. 


 


 


 









DES CROCS POUR LE DÎNER


Annabelle n'en
pouvait plus d'attendre. Les cheveux de sa nuque se tenaient rigides comme des
pelotons de minuscules soldats.


Il sera ici d'une minute à l'autre. Je l'ai attendu si longtemps, et
il est enfin sur le point d'arriver. 


Annabelle avait rencontré celui qui disait s'appeler le Maître
environ un mois plus tôt; mais via des discussions sur Internet seulement. Et
sans prévenir, sa vie était soudain devenue absorbée par son nouveau et
mystérieux ami. Ils avaient discuté tous les jours et presque chaque nuit. Ils
avaient échangé des photos, certaines prudentes, et d'autres pas du tout. 


Elle avait
rencontré le Maître sur un site de rencontres auquel elle s'était abonné: Les
Enfants de la Nuit. C'était un lieu de rencontre en ligne pour les solitaire et
les êtres meurtris; pour ceux qui cherchait un contact avec d'autres âmes
blessées. L'âme d'Annabelle n'était pas vraiment endommagée, mais elle était
esseulée. Parfois, elle avait l'impression d'être la seule personne vivante;
comme si elle était d'une espèce distincte, différente de tout le monde. Son
travail au supermarché était insatisfaisant et antisocial dû au fait qu'elle
travaillait la nuit. Elle n'avait jamais réussi à rencontrer quelqu'un. 


Jusqu'au
moment où elle trouva les Enfants de la Nuit.


Le site lui avait parlé, lui avait murmuré à l'oreille qu'elle n’était
pas seule et qu'il y avait des gens dans le monde prêts à l'aimer et à
l'accepter; avec ses fétiches et tout le reste. 


Le site s'adressait à ceux qui préconisaient un style de vie
alternatif, ce qui décrivait parfaitement Annabelle. Alors que son apparence
extérieure lui valait d'être étiquetée comme simplement bizarre, ses désirs
sombres auraient fait fuir la plupart des gens. Fouets et chaînes étaient ses
objets de réconfort, le cuir et le plastique sa norme. Elle aimait surtout
mordre et être mordue.

C'est pourquoi quand elle avait vu le profil de rencontre du Maître, il lui
avait semblé être l'homme idéal. Parce que le Maître lui-même affirmait être un
Vampire. 


Annabelle avait pris contact immédiatement, elle avait posé des
questions et révélé ses fantasmes. Sa relation avec lui avait commencé sans
limites de sa part, et il s'écoula peu de temps avant qu'elle aspire à le voir.
Pour être mordue par lui, comme il l'avait promis à d'innombrables reprises.


Prévoyante, Annabelle versa deux verres de vin rouge. Le Chianti
était riche et soyeux et elle avait hâte d'y goûter. Mais elle devait attendre.
Une fois que le Maître serait arrivé, ils pourraient siroter le vin ensemble et
se livrer à leurs fantasmes les plus sombres.


Le corsage en cuir mordait ses courbes, serrant sa poitrine
généreuse et faisant pointer ses seins. Elle imaginait les dents du Maître s'y
plongeant, tirant sur les mamelons et faisant couler son sang. Elle n'en
pouvait plus d'attendre.

La sonnette retentit. Annabelle tenta de reprendre son souffle, mais elle en
fut incapable.


Il est
ici. Merci Satan, il est ici.


Annabelle s'empressa de traverser l'appartement en direction de la
porte. Un seul coup avait été frappé, mais elle savait que le Maître se tenait
juste de l'autre côté.

Annabelle plaça une main fine autour de la poignée de porte. Elle parut vibrer
comme si elle était électrifiée.. Elle la tourna. Ouvrit la porte.

Debout devant elle se tenait l'image de la beauté. Un être de perfection
androgyne. 


''Annabelle?''
demanda l'étranger avec un sifflement sibilant.


Annabelle
sourit. ''S'il te plaît, appelle-moi Anna. Es-tu le Maître?''


''Je le suis, ma douce.'' Il sourit à pleines dents et Annabelle
remarqua immédiatement ses crocs scintillant de chaque côté de sa bouche. 


''Puis-je
entrer? Tu dois m'inviter, ma chère.''


Annabelle
se tenait en retrait et elle ouvrit la porte plus grande. ''Je t'en prie,
entre.''


Le Maître
franchit le seuil en entra dans l'appartement. ''Merci.''


Annabelle scruta son hôte de haut en bas. Il portait un lourd
manteau noir avec un t-shirt rouge dessous. Son pantalon sombre descendait
jusqu'à une paire de mocassins impeccablement cirés.


''Assieds-toi,
je t'en prie,'' dit-elle. ''J'ai un verre de vin qui n'attend que toi.''


Le Maître
parlait avec un zézaiement accentué. ''Excellent. J'espère qu'il est rouge.''


''Bien
sûr.''


Annabelle
guida son invité vers la salle à manger et le fit s'assoir sur une des chaises.
Elle alla chercher le vin, puis elle prit place en face de lui. Ensuite, elle
l'observa.


Ses yeux avaient la couleur des guêpes; ils étaient pailletés de
jaune et de noirs. Sa peau offrait la même nuance de gris que de vieux os. 


Les yeux du
Maître se rétrécirent quand il la regarda. ''Est-ce que vous m'étudiez, ma
chère? Qu'est-ce que vous pensez?''


Annabelle
haussa les épaules timidement. ''Je ne sais pas encore. Je suppose que je me
demande si tu es vraiment ce que tu dis être. Es-tu réellement un Vampire?''


''Mais bien
sûr, ma chère. Comment pourrais-je te convaincre?''


''Est-ce
que tu as un reflet?''


Le Maître
pouffa. ''Oui, Ces sornettes appartiennent au domaine du cinéma et de la
littérature. Toutes les choses ont un reflet. La nature est faite ainsi et j'en
fais partie. Je suis aussi lié à ce monde que vous l'êtes, ma chère.''


Annabelle
était déçue. ''D'accord,'' dit-elle. ''Et si je comprends bien, tu ne peux pas
te transformer en chauve-souris?''


Le Maître
sourit. ''Hélas, non. Et maintenant, quel festin as-tu préparé pour moi ce
soir, ma chère?''


Annabelle
se leva. ''J'espère que tu aimes le rôti de porc?''


Le Maître
se lécha les lèvres, sa langue dardant comme celle d'un serpent. ''De la chair
de porc. Ma préférée, rien n'est plus succulent... presque rien.''


Annabelle
sourit. ''Je vais voir s'il est prêt.''


Elle entra dans la cuisine avec un sourire aux lèvres, mais au fond
elle était incertaine au sujet de son visiteur. Le Maître était un homme sexy
aux traits foncés - un vampire - mais il y avait quelque chose en lui qui était
si ... 


Cliché.


À
l'intérieur du four, le porc était prêt. Annabelle enfila un gant isolant et
sortit la plaque à rôtir. Les légumes avaient déjà été mis dans une assiette, 
elle dépeça donc rapidement la pièce de viande et plaça les tranches de chair
cuite sur le plat de service. Elle compléta le montage de l'assiette par une
coulée de sauce à la menthe chaude.


Le Maître
avait enlevé son pardessus quand Annabelle retourna dans la salle à manger. Ses
bras terreux étaient couverts de tatouages représentant des symboles occultes:
croix inversées se mêlant à des runes celtiques et à des porte-bonheur tibétains.
Annabelle les reconnut tous, mais elle n'avait jamais eu envie de se faire
tatouer, elle n'en voyait pas l'intérêt.


Elle déposa
l'assiette du Maître devant lui, puis reprit son siège en face de lui. Ils
commencèrent à manger. Quand le Maître eut fini son vin, elle remplit sa coupe
avec la bouteille qu'elle avait mise sur la table.


''Alors, ma
chère,'' dit le Maître, entre deux bouchées de porc. ''Es-tu prête à te
soumettre à moi pour le reste de la soirée?''


Annabelle
hocha la tête. ''Oui, je veux que tu me montres qui tu es. Je veux voir tes
dents contre ma chair.'' 


Le Maître sourit comme un chat bien nourri. ''Excellent. Je dois
insister pour que tu te donnes à moi entièrement. Tout ce que je demande, tu
dois me le donner.'' 


Annabelle
mordilla sa lèvre inférieure et sentit le goût du sang dans sa bouche.
''D'accord,'' dit-elle. ''Veux-tu commencer?''


Le Maître
nia d'un mouvement de tête tout en mâchant une autre bouchée de porc. ''Ne sois
pas si impatiente. La nuit est nôtre pour notre amusement. D'abord nous
mangeons, puis nous buvons, ensuite nous nous livrerons aux plaisirs de la
chair.''


Le Maître
se remit à manger. Annabelle le regardait enfourner la nourriture dans sa
bouche et engloutir le vin. Il n'avait pas l'air intéressé par elle à ce
moment, il était comme un animal devant une carcasse fraîche.


Quand il n'y eut plus de porc dans son assiette, le Maître en
redemanda. Annabelle l'obligea et retourna dans la cuisine. Elle découpa une
autre portion du rôti et au moment de rapporter l'assiette, elle fit une pause.
Il y avait toujours quelque chose qui clochait chez le Maître. Elle souhaitait
qu'il soit ce qu'il disait être, mais elle devait s'en assurer. Elle ouvrit une
armoire et sortit de l'ail. 


Quelques minutes plus tard, elle réapparut dans la salle à manger et
posa l'assiette du Maître devant lui. Elle n'avait mangé que la moitié de son
repas, elle entama donc ce qui restait. 


''C'est
délicieux,'' commenta le Maître. ''Mais le goût est différent maintenant. As-tu
ajouté quelque chose?''


Annabelle
acquiesça, ''Peux-tu dire ce que c'est?''


Le Maître
secoua la tête. ''Les jeux ne m'intéressent pas, ma chère. Qu'est-ce que je
mange? Dis-moi?''


''De
l'ail.''


Les yeux du
Maître s'écarquillèrent et il recracha la bouchée de porc sur la table. ''Quel
jeu joues-tu, catin?''


''Je ne
joue à aucun jeu,'' dit Annabelle d'un air de défi. ''Toi, tu joues.''


Le Maître
essuya la salive sur son menton. ''De quoi parles-tu?'' 


''Tu n'es
pas un Vampire. Tu es un imposteur. Tu n'as pas réagis à l'ail avant que je te
dise ce que c'était.''


Le Maître
avait l'air confus. Quand il parla de nouveau, son accent était ordinaire.
''Bien sûr que je suis un imposteur. Tu ne croyais pas vraiment que j'étais un
Vampire, n'est-ce pas? Ils n'existent pas.''


Annabelle
secoua la tête. ''Alors, pourquoi prétendre en être un? Pourquoi m'avoir parlé
sur le site des Enfants de la Nuit?''


''C'est un
fantasme. Tout le monde sur ce site joue un rôle. Tu ne veux pas vraiment qu'un
mec vienne à toi et te morde, n'est-ce pas? Je croyais qu'on allait seulement
baiser, faire un jeu de rôle quoi.''


Annabelle
soupira. ''Je ne peux pas croire que j'ai perdu mon temps avec toi. Tu n'es
même pas convaincant. Tu n'es ici que pour manger ma nourriture et obtenir ce
que tu désires.''


''Oh, quand
même, chérie. J'ai fait un effort. Qu'est-ce qui ne va pas chez-moi. Je croyais
être plutôt convaincant.''


''Tu ne
l'es pas,'' dit Annabelle. ''Pas du tout.''


Le Maître
soupira, il avait l'air aigri. ''Pourquoi pas?'' 


''Et bien,
de un, l'ail qui fait du mal aux Vampires n'est qu'un mythe. Tu as agi en
débile quand tu t'es mis à t'étouffer avec. Mais ce n'est pas pourquoi j'ai su
que tu étais un imposteur. Je le savais avant.''


''Oh,
vraiment?''


''Oui,''
dit Annabelle en regardant la viande dans son assiette avec une envie de
pleurer. Elle était si seule. ''Tu vois, les crocs des vrais Vampires ne sont
pas ridicules comme ceux que tu portes.''


Le Maître
souriait maintenant comme si toute cette conversation était tout à fait
amusante. Il porta les doigts à sa bouche et retira les incisives en plastique
qu'il portait. De petits morceaux de porc y adhéraient. ''Alors, dis-moi, Anna
- Mme. L'Experte – de quoi ont l'air de vraies dents de Vampire.''


Annabelle le regarda. ''Et bien, pour commencer, leurs crocs sont en
bas.'' Elle ouvrit grand la bouche, révélant des dents en saillie pointant
comme des dagues de sa mâchoire inférieure. Les yeux du Maître s'agrandirent
sous l'effet de la panique, mais il était trop abasourdi pour faire quoi que ce
soit quand elle bondit sur la table et le dévora avec la même rage qu'il avait
mis à avaler son rôti de porc. 


Quand elle
eut terminé, elle éclata en sanglots. Sa recherche d'un compagnon allait devoir
se poursuivre.


 


 


 









PLAIDOYER DE L'AUTEUR


Hé,
Lecteur. Ainsi tu es arrivé à la fin de mon livre. J'espère que cela signifie
qu'il t'a plu. Mais, qu'il t'ait plu ou pas, j'aimerais te remercier pour
m'avoir accordé de ton temps si précieux pour me donner la chance d'essayer de te
divertir. Je suis vraiment béni d'avoir un travail si satisfaisant, mais ce
travail, je l'ai grâce à des gens comme toi; des gens assez aimables pour
donner une chance à mes livres et pour dépenser leur argent durement gagné pour
se les procurer. Pour cela, je te suis éternellement reconnaissant.


 


 


Si tu as
apprécié ce livre et si tu souhaites m'apporter ton aide, tu peux faire part de
ton opinion sur les sites d'Amazon, de Goodreads ou sur les autres sites
visités par les lecteurs. Le nombre de revues positives a une grande importance
sur la vente d'un livre, alors, si tu m'en écris une, tu m'aides à poursuivre
ma carrière d'écrivain. Je remercie à l'avance tous ceux qui le feront. Ça me
touche beaucoup.
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